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| AVERTISSEMENT. 


"AccuriL que le Public a 
fait aux éditions réitérées de 





On y verra quel a été fon objet, 
leplan qu'il s'eft formé, & la mar- 
che qu'il a fuivie dans l'exécution. 

Nous neus borneronsici à ren- 
dre compte de l'édition que nous 
préfentons au Public. Les précé- 
dentes contenoient huit volumes 
in-12, & celle-ci ena dix, de mê- 
me format. Les huit premiers To. 
mes ont uniquement pour objet la 

aiij 
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Villede Paris; le neuvieme renfer- 


me la defcription des différentes 


. Maifons Royales , & des endroits 
Ies plus remarquables dans les en- 
| virons de la Capitale; le dixieme 


comprend la Table générale de 
l'Ouvrage entier: elle eft précédée 
d'une Lifte alphabétique de tou- 
tes les Rues de Paris. | 

Les augmentations. & les cor- 
retions que l'on a faites dans la 
Defcription de Paris, ont été fon- 
dues pour là plupaif dans le corps 
mêmé de nàrte édition ; d'autres : 
ont Ct pottéer ; par forrhe d'er- 
fata a. faite éhaquüe volume, 
parce que da defcriprion des quar- 
tiers, où les changemens fe font 
faits, étoit déja fort avancée, 
loríqu'ils ont parus. 

C'eft ce que l'on peut remar- 
quer, par exemple, à l'occafion 
des Jéfuites. On verra que nous 
avons décrit leur Noviciat, leur 
Maifon profeffe & leur College, 
tels qu'ils étoient depuis leur éta- 
bliffcement , parce quel'impreffion 


—- 


AVERTISSEMENT.  vij 
. dé ce qui concernoit cette Compa- 
eme étant déja prefque finie , dans 
le temps qu'elle a enfin été anéan- 
tie, nous avons cru devoir con- 
tinuer fur le pied où les chofes exif- 
toient encore, & attendre la fin 
de cette importante affaire, pour 
être en état d'en parler avec plus 
d'exactitude. C'eft ce que' nous 
avons fait dans un article par- 
.. ticulier que nous avons porté à 
la fin du huitieme volume, & dans 
lequel on rend unconípte fuccinct, 
' mais exact, du commencement, 
du progrès & des firites d'un évé- 
nement fi furprenant. — | 
"^ Les changemens & augmenta- 
tions qui concernent les beaux 
Arts, & les jugemens ,. quelque- 
fois un peu féveres, portés fur 
les produ&ions des Ártiftes , font 
l'ouvrage d'un connoiffeur qui à 
bien voulu nous aider de fes lu- 
rateres. Toute cette partie eft due 
aux foins de M. D. £F. F.'de/$. 
Y***, Amateur diftingüé , connü 
d'ailleurs! ttes - avantageufemerrt. 
| a iv 
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dans la République des Lettres , 
par différens Ouvrages, dans lef- 
quels. on voit régner également , 
Yamour de la Religion & de la 
Patric, l'impartialité & le bon 
gout. E | | 
. Le même efprit fe fait fentir 
dans les divers écrits que cet Au 
teur a publiés fur les Arts. En ex- 
pofant les principes les plus folides 
du vrai & du beau, ce fage Ecrivain 
fouhaiteroit,. que dans les com- - 
pofitions on.ne.s’écartât jamais 
de la décence & de l'honnéteté; - 
il voudroit , en un mot, que l'on 
refpectát les mœurs, partie en ef 
fet trop fouvent négligée, & fur la- 
quelle il femble que les Maîtres 
eux-mêmes regarderoient comme 
une foibleffe de laiffét voir quel- 
: ' que fcrupule. EM | 
,, Ce n'eft pas feulement par des 
écritsque M. D. L. F. de S. Y*** 
a travaillé au progrès & à la perfec- 
tion des Arts ; ce zélé Citoyena 
fait en leur faveur des démarches, 
dont quelques-unes ont été fui- 
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vies du fuccés le plus heureux. 
C'eft à la vivacité de fes follicita- 
tions, que les Connoiffeurs, les 
Amateurs & les Ártiítes ontl'obli- 
gation de pouvoir examiner & étu- 
dier les chefs-d'ceuvres immortels 
des Ecoles d'Italie, * qui , trifte- 
ment relégués dans un coin du 
Château de Verfailles, y dépérif- 
foient depuis long-temps dans la 
pouíffiere.& dans l'oubl | 

Lorfque l'on vit,.il y a quel. 
ques années, prendre des mefu- 
res pour l'achevement du Louvre, 
on imagina, & cette opinion n’é- 
toit pas hors de vraifemblance ; 
qu'un Ouvrage publié en 1749, 
par le même Auteur, avoit con- 
firmé M. le Marquis de Mariony, 
dans le projet qu'il avoit formé 
d'enrichir la Capitale par l'afpect 
dece fuperbemonument,& de per-. 
. mettre aux Citoyens d'en admirer: 
les beautés; projet qui immorta- 
lifera ce zélé Protecteur des beaux. 
Arts. L'Ouvrage de M. D. Z. F. de: 

* Les Tableaux expofés au Luxembourg. . 
| a V, 
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S. FF#*#, eft un Dialogue. entre 
le Louvre, la Ville de Paris, & 
POmére du grand Colbert. Fi&ion 
heureufe, qui a permis à l'Auteur 
d'expofer avec force tout ce quela 
véhémence: de fon zele lüi a inf- 
piré à ce fujet. — mE 
. Nous ne parlerons point d'au- 
tres morceaux que le méme Au- 
teur a publiés dans le méme gen. 
re, & pour contribuer à la perfec- 
rion des beaux Arts, tels que les 
Gémiffemens de la Fille de Paris ; 
le Génie du Louvre aux Champs 
| Eüfées ; Réflexions fur l'Etat de 
la. Peinture en France, avec un 
choix de fujets propres aux Pein- 
tres d'Hiftoires , capables d'élever 
lame & d'infpirer des fentimens . 
analoguesaucaractere de notre na- 
tion, tels que des traits de valeur, 
de générofité, d'amour de la pa- 
trie, &c. tirés de l'Hiftoire grec- 
‘que & rorriaine , dignes d'occuper 
le pinceau de nos grands Péin- 
tres à la place des fujets de /'H;f- 
toire l'abuleufe ufés, fans intérêt, 
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Ta plupart vicieux ,:& indignes de 
nos regards. ——  — 

On a raflemblé les morceaux 
féparés de cet: Auteur en: àn Re- 
cueil qui fe trouve à Paris, chez 
Panckouke ,.Libtaire, rue & à 
Côté de la Comédie Françoife, ( 1 ) 


Nov s aurions bien fouhaité, 
en publiant une nouvelle édition 
de la.Defcriptiori de Paris, d'avoir 
pu donner.en niéníe-temps des. 
détails fur la vie de M. Prganiol; 
‘mais quelques démarches quenous 
ayons faites, nous f'avoris pu par- . 
venir à avoir les éclairciflemens. 
que: nous :défirions. Ainfi nous 
nous borrieróns fimplement à rap: 
porter le peu que nous ‘avons pi 
récueillir, foit. par le récit de 
quelques perfonnes qui l'ont con- 
mr, foit -pat ce:que nous avons 
pu découvrir dañs fes Ouvrages, 
& däns' quelques écrits de fon 
temps, B Uc "m sl | 
S^ 13 Ce Recueil # pour titre : l'Ómbre dr 
Grand Colbekt, aeq quelques autres réflexions: 
du même Auteur fur les beaux Arts. 
à V] 
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Jean- Aymar Piganiol de le 
Force, Gentilhomme. d'Auver- 
ne, Chevalier de l'Ordre de-Saint- 
Lazare. naquit en 1673. Aprés |— 
avoir faitíes premicres.études dans 
fa Province, fes parens l'envoye- 
rent à Paris pour (e perfectionner, 
& pour y apprendre les exercices 
convenables. à un jeune homme 
de ‘condition. Dans le cours de 


fes occupations , il profita de 


tous.les momens de loifir qu'elles 
lui laiffoient pour fe procurer 
des amis.& des conneiffances uti» 
les, qu'il fut sattacher, plus en- 
core par la douceur de fes mœurs 
& par l'honnêteté de fa conduite, . 

ue par fes talens. Peu ardent pour 
A fortune, il parut difpofé, dès 
qu'il entra dans le monde, à n'a- . 
voir d'autre vue qu'un pofte hon- 


 néte, où il püt vivre décemment 


& utilement. Ses amis firent. par- 
ler en fa faveur à M. le. Com- 
te de Touloufe. Ce Prince voue - 
lut le eonnoitre , & ‘bientôt aprés 
M fe l'attacha, en le.chargeant, 


F 


| 
| 
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quoique jeune encore, de préfider 
à l'éducation de fes Pages en qua- 
lité de Gouverneur. M. Piganiol, 
bien inftruit de fes obligations 
dans un pofte où il s’agifloit de 
former de jeunes Eleves, deftinés 
par. leur naiffance à fervir l'Etat 
dans la profeflian des armes ; mit 
toute fon attention à répondre au 
choix du Prince, & y réuffit, Il s'ap- 
pliqua d'abord à gagner le cœur de 
fes éleves par fa douceur & fon 
affabilité-: s'étant rendu, par ce 
moyen, plutôt leur ami que leur 
Maitre, 1l eut l'agrément de voir 
cette jeune Nobleffe fe porter au 
bien avec ardeur, & faire par hon- 
neur & par fentiment, ce qu'on 
m'auroic peut-être pas.obtenu fi fa- 
cilement d'une févere contrainte 
qui déplait toujours aux jeunes 
gens ,. & fouvent les rebute, 

Une éducation ainfi dirigée ne 
fouvoit manquer d'avoir le plus 
grand fuccès';, & l'école des. Pa- 
p de l'Hótel de Touloufe fe 
eutint pendant tour le temps que 
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M. Piganiol y préfida, c'eft-à—- 
dire, pendant prés de quarante 
ans, ayec une réputation & une 
célébrité qui Ia faifoient préférer 
à d'autres écoles d'un tang fupé: 
rieur, & dans lefquelles il paroif- 
foit méme y avoir plus à efpérer 
du'côté de la fortune & de l'a- 
vancermetfit; - Ü | E 
- Si l'on réfléchit. fur les óccu- 
pations qu'une éducation’ aufi 
fuivie devoit donner à M. Pira- 
220 , &fur les fréquens voyages 
uil étoit obligé de faire à là 
our & ailleurs, à la fuite du 
Prince auquel il étoit attaché, 
on-fcra. fürpris qu'il: git pu ‘au 
milieu-de tant de fujets de: dift 
traétion, trouver encore, àlfez:dé 
| loifir pou? fe livrer à de’ pénibles 
recherchés &-faire part au Pü: 
blic dw fruit de:fes veilles. Sag. 
objet favori étóit l'étude de l'Hif- 
. toire, & celle des Sciences qui er 
font infépatables; c'eft-à-dite, la. 
Géographie &. la Chronologie, 
1. n$ lefquelles la-leture de T'Hifi 
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toire n’eft qu'un amufement , fans. 
. aucune utilité. 

Les diflérens Ouvrages dont 
M. Piganiol à enrichi j^ Répu- 
blique des Lettres, font voir à 
quel point il poffédoit les Scien- 
ces dont on vient de parler. Un 
des principaux eft la Defcription 
de la France, Ouvrage d’une éru- 
dition tres-étendue, & qui nous, 
manquoit, telau moins qu'il eft 
exécuté. Il- contient treize volu- . 
ines in-12 , dont les deux pre- 
miers , qui portent le titre d'/n- 
trodu&ion , lont une expofition. 
bien faite de notre Droit Pu- 
blic. Les dix volumes fuivans 
regardent les différentes Provin- 
ces du Royaume, & le treizième 
comprend la Lorraine. Ce volu- 
me a été compofé depuis la réu- 
nion de ce Diíché à la Couronne. 

Long-temps auparavant M. Pi- 
ganiol s'étoit déja fait connoître 
par une Defcripton de Wérfailles 
G de Mark: , en deux volumes 
‘in-12. Elle fut bientôt fuivie 
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d'un nouveau qui contenoit une . 
defcription détaillée de la magni- 
fique Chapelle de Verfailles. De- 
uis il mit au jour un Itinéraire de : 
. la France, Ouvrage également uti- 
le aux François & aux Etrangers. 
qui y trouvent leur route tracée - 
pour les endroits où ils veulent fe 
zendre. Cet Itinéraire, qui com- 
ofe deux volumes in-12, eftune 
Él'opopraphie abrégée de tout le: 
Royaume. 
Nous avons eu enfin fa Defcrip- 
. tion de Paris & de fes environs, - 
- d'abord en deux volumes in- 12, 
enfuite en huit volumes de méme 
format: c'eft celle dont nous don- 
.mons aujourd'hui une édition en 
dix volumes. Cet Ouvrage, auff- 
bien que les précédens, fut recu 
du Public avec l'accueil le plus & 
.vorable. Nous. n'eg donnerons 
. d'autres preuves. que les éditions 
multipliées. qu'on en a faites. Il 
faut cependant convenir que les 
. écrits de M. Piganiol tiroientplu- 
, Gi leur pri de fon érudition & de : 
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fes recherches , que de fa manie- 
" re d'écrire; car fa di&ion eft trop 
. unie,quelquefois méme trop négli- 
£géc. Au refte, on remarque dans, 
. tous les Ouvrages de cet Auteur 
beaucoup de refpect pour la Re- 
hgion & pour les mœurs; tout 
ce qui eft parti de fa plume por- 
te le caractere d'un trés-honnéte 
homme & d’un vrai Citoyen. 
Nous ne diffimulerons pas que 
M. Piganiol qui , dans t com- 
merce du monde, étoit d'un ca- 
tactere doux & liant, n'étoit pas 
tout à fait le méme, lorfqu’il s'a- 
giffoit de Littérature. Il avoit une 
tendreffe d’Auteur pour fes pro- 
duétions & pour fes recherches; 
& lorfqu'on ceuroit avec lui la 
méme carriere, ou qu'on faifoit 
ufage, fansle citer, de quelques 
découvertes qu'il croyoitavoir fai- 
. tes le premier, fa bile s'allumoit 
facilement : on s'en appercevoit 
à l'amertume de fes. reproches ; 
& fouvent pour des fujets qui 
n'étoiént pas d'une grande. um- 


Li 
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ortance. Tels furent fes démé- 
pP avec le P. Texte, Jacobin y 
-avec M. de la Roque ,. (furnom- 
mé l'Antiquaire, pour le diftin- 
guer de fon frere, Auteur du 
Mercure, ) & avec d'autres. 

Mais celui de tous les Ecrivains 
qu'il a le plus maltraité , eft, fans 
contredit, Germain Brice, mort 
en 1727. Celui-ci avoit publié, il 
y avoit déja long-temps , une Def- 

- «ription de Paris, qui avoit été 
bien reque, & qui fe foutient en- 
‘core aujourd'hui, Indépendam- 
ment de ce que M. Pipaniol 
dit de cet Auteur, dans la Pré- 

. face que nous avons confervée , 
il en parloit dans le corps de 
fa Deícription avec le plus grand 
mépris. À l'entendre ,. Germain 
Brice étoit un ignorant, qui ne 
favoit, nile Latin, ni méme le 

. François, & qui n'avoit fait que 
copier des Auteurs fautifs , pour 
"tomber lui-même dans des erreurs 
plus confidérables. 
"Nous avons fupprimé la. plus 
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 gránde partie de ces inveétives 


dans la préfente édition, parce 
que les fautes qui fe trouvaient 


dans Germain Brice, ayant été 
. corrigées dansles différentesréim- 


| 


| prefhons que l’on a faites depuis 


{a mort, les reproches de M. P; 
ganiol tomberoient à faux, & ne 
feroient tort qu'àlui-méme. Nous 
ajouterons en paflant, pour rendre 
juftice à la mémoire de Germain 
Brice, que cet Ecrivain n'étoit 
point à méprifer. Sa Defcription 
de Paris eft bien faite, du moins 
par rapport aux beaux Árts : il 
entendoit aflez bien cette partie, 


_& il favoit sénoncer exactement 


dans la langue des Artiftes. Il a 


fait des fautes, il eft vrai; mais 


qui n'en fait pas? M. Prganzol n'en 
eft pas exempt, nous lesavons cor- 
rigées ; il nous en eft fans doute : 
échappées à notre tour, d'autres 
nous corrigeront : c'eft le fort do 
l'humanité, de ne rien produire - 
de parfait à tous égards. 

Nous n'avons garde d'excufer 


4 
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. M. Piganiol fur fa trop grandefen- 
fibilité; nous ne voudrions pas ce- 
pendant que l’on en tirât des con- 
féquences défavantageufes fur le 
fond du caraétered’un hommetrès- 
eftimable d’ailleurs. On peut être 
un trés-honnéte homme, tel qu'il 

. Pétoit en effet, & avoir de l'hu- 
meur & quelques travers ; ce font 
: des taches (i l'on veut, mais fur 
Jefquelles il ne faut pas porter des 
jugemens trop rigoureux : Non 
ego paucts ofendar maculis... — — 
M. Piganiol mourut à Paris 
dans le mois de Février 1753, 
âgé de quatre-vingt ans. D. 
Nous avons confervé toutes 
.le8 figures en taille - douce : qui 
étoient dans les éditions précé- 
dentes, & l'on en a ajouté dans 

— celle-ci une certaine quantité qui 
repréfentent différens monumens 
élevés dans cette Capitale depuis 
quelques années. Les nouvelles 
Eftampes ne feront point de tort. 

- ,auxanciennes, celles-ci ayant été 
retouchées. avec foin, dé manic-. 
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re qu'elles ont recouvré leur pre- 
miere fraîcheur & leur beauté. 
Cette partie a été exécutée fous la 
dire&ion de M. Patte, Architecte 
de S. A. S. Monfeigneur le Prin- 
ce Palatin , Duc réguant de Deux- 
Ponts. Cet Artifte, qui s'étoit 
déja fait connoitre avantageufe- 
ment par fes talens pour le Def- 
fein & la Gravure, a depuis publié 
différens écrits fur l'architecture, 
qui ont été reçus avec éloges, 
méme par les Maîtres de l'Art. 
Mais rien ne peut lui faire plus 
d'honneur que le grand Ouvrage 
qu'il vient de mettre au jour fous 
le titre de Monumens érigés en 
France à la gloire de Lours XF. 
C'eftun volume in-folio, grand pa- 
pier , enrichi d'Eftampes trés-bien 
gravées , qui repréfentent exacte- 
ment ceque le zele & l'amour des 
peuples leur a fait élever pour leur 
auguíte Maitre. Le détail de ces 
monumens eft précédé de recher- 
ches! pleines d'érudition , quire- . 
méttent fous les yeux des Lecteurs 
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.ceux que les Anciens élevoient à 
Ja gloire de leurs Héros. Ce mor- 
ceau de littérature eft comme une 
cfpece de galerie auffi amufante 
qu'inftructive , dans laquelle on fe 
promene agg£ablemeht , avant que 
d'arriver aux monumens érigés à 
l'honneur de Louis XV”, dans les 
différentes Villes du Royaume, 
La Defcription de ceux-ci eft ac- 
compagnée d'un expofé bien fait 
du progrès des Árts & des Scien- 
ces, fous le regne de notre Souve- 
rain Bien-aimé ; .& tout l'Ouvra- 
ge fait également ‘honneur à l'ef- 
prit & au cœur de M. Patre. Que 
ne doit-on pas attendre des talens 
de cet Artifte lettré , qui , jeune 
encore, fait manier à la fois, le 
crayon. le :burin, la plume? 


"eso 
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PRÉFACE 


| 12" fe tromperoit affurément , 
Aa la vue de tant de Livres pue 
biés fur la Ville de Paris, depuis 

. Environ deux .cens ans , on s'magi- 
let que .cette matiere füt épuifée , 

& qu'on ne p&t rien dire de nou- 
au fur ce fujet. L'ignorance où 
| n omnes fur plubeurs ints 
| &lHifloire aphique de l’an- 
| tien Paris, non eulement juftifie 
t gran nombre .d'Ecrivains , mais 
mème nous fait xegretter qu'on ait 
 Cemmmenoé fi tardà ‘noms faire con 
_ #eitre particuliérement cette Ville, 
K nous-fait fouhaiter.qu'il en pa» 
 3Oiffe de plus heureux que ceux qui 
ks ont précédés. &.qui en tâchant 
de nous infttuire du paffé,, confer- 
ent à la poftérité :la connoiffance 
du préfent. 
Gilles Corroyer , Imprimeur , ‘eft:le 

| premier, que je fache , qui ait.dé- 
fouillé les Antiquités.de Paris. Son 
Lie parut n 1532, fut imprimé 


" 
e 
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deux fois du vivant de fon Auteur, 
& la été plufieurs fois. aprés fà. 
mort. 
Au commencement du dix-fep- 
. tieme fiecle , cet Ouvrage reparut, 
mais avec des augmentations fi con- 
fidérables , qu'il fut regardé comme 
un Livre tout nouveau. Il eft inti- 
tulé: Les Antiquités & chofes plus re- 
. marquables de Paris , recueillies par M. 
+ Pierre Bonfons, Contrôleur au Gre». 
nier 6 Magafin à Sel de Pontoife ; au-. 
gmentées par. Frere Jacques du Breul , | 
Religieux odogénaire de l'Abbaye de 
Saint - Germain-des-Prés-lès-Paris, Ce 
Livre ainfi augmenté , fut imprimé 
à Paris chez Nicolas Bonfons , en 
1605 , in-8? , & réimprimé en 1608. 
Les deux éditions qu'on en fit en 
trois ans de temps, marquent l’ef- 
time qu'on en faifoit, Il fut cepen- 
. dant effacé en 1612, par un in-4°. 
ue donna au Public le méme Pere 
Jacques du Breul., & qu'il iiffitula : Le 
Théâtre des Antiquités de Paris. Ce 
Livre, au jugement du Public, eft 
un des meilleurs qui ait paru fur 
cette matiere; aufft fut-il réimpri- 
méen 1618 & en 1639, & il eften- 
core recherché. Dés l'année 1614, 
qui fut celle de la mort de l'Antcur, 


* 
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illavoit donné un Supplément qui, 
nayant été imprimé qu'une fois, 
eft devenu affez rare. 

En 1640, parut un Livre in-folio, 
dont le titre étoit trés-féduifant , 
car il étoit intitulé : Annales de la 
Ville de Paris, depuis [a fondation juf- 

.quen 1640 , le tour par ordre des an- 
més G& des Regnes de nos Rois, par 
Claude Malingre de S. Lazare, Sé- 
nonois , Hiftoriographe de France. 

Si cet Auteur a cru pouvoir four- 
nir une carriere dont l'entrée eft fi 
obfcure ; il falloit qu'il füt bien cré- 

. Qule; & s’il ne l’a pas cru , pourquoi 

en at-il voulu impofer au Public, 
en lui promettant ce qu'il favoit bien 
ui ne pouvoit pas lui tenir? Ce 

ivre eft d'ailleurs écrit d'un ftyle fi 
languiffant , qu'on n'en peut foute« 
fir la lecture. François Collerer, fils 
de Guillaume de ce nom , fit un Abré- 
sé de ces Annales en deux volumes 
in-12, qui vaut mieux que le Livre 
dont il eft extrait. | | 

Germain Bricé donna au Public en 
1684 ,un volume. in-12, fous letis 
tre de Defcription nouvelle de ce qu'il ..— 
y avoit de plus remarquable dans Pa: 
ris, Ce Livre fut le précurfeur d'un . 
autre plus étendu & plus favant, 

Tome I. m b 
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qui parut en 168$, & qui eft inti- 
tulé : Paris ancien & nouveau, où l’on 
yoit la fondation , les accroiffèmens , Le 
nombre des habitans & des maifons de 
«ette. grande Ville, avec une Defcrzp- 
tion nouvelle de tout ce qu'il y a de plus 
remarquable dans toutes les Eglifes , 
Communautés & Colleges , dans les Pa- 
lais, les Rues & les Places publiques , 
par M. /e Maire , en trois volumes 
in-12. Ce Livre eft prefque tout co- 
pié d’après celui de du Breul, & cft 
fort bon. Il auroit eu fans doure 
plus de fuccès, fi l'Auteur avoit 
gardé un autre ordre que celui quit 


. à fuivi, & qui confifte à faire tout 


de fuite la defcription de toutes les 
Eglifes & Couvens de Paris; puis 
les Colleges , te tout rangé par 
ordre alphabétique; enfuite les Eco- 
les de Droit , de Médecine, le Jat- 
din Royal des Plantes, & l'Ecole 
de Chirurgie ; les Cours fupérieures 
& les fubalternes ; les Hôpitaux ; 
les Maifons Royales & les. Hôtels; 
les maifons des Particuliers qui ont 
quelque beauté ; les Places publi- 
ques; les Boucheries , les Quais , 
les Ponts, les Fontaines, les Acadé- 
mics , les Portes, &c. Tout cela eft 


de fuitc, &.cette uniformité, qui 
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nt d'ailleurs animée, ni par des 
traits curieux d'hiftoire , ni par rien 
qui égaie la matiere, rend la lec- 


ture de ce Livre extrémement en- 


nuycuíce. 
. Le Maire mourut peu de temps 


“après la publication de fon Livre, 


- 


& pour lors Brice {e trouvant fans 
concurrent & à fonaife , multiplia 
les éditions & le nombre des volu- 
mes du fien. Il copia fans choix le 


Livre de ie Maire, fuivit un autre 


arrangement, y ajouta les Bátimens 
& les Monuïnens nouvellement éle- 
vés, & réveilla la fécheteffe de læ 
matiere par les traits de mauvaife 
humeur quil y répandit indiftinc- 
tement. Quoique Brice ne connüt , 


ni les Sciences , ni les Savans, & 


qu'il n'apportát à la compofition de 
n Livre, que beaucoup de pré- 


fomption & un peu de facilité à - 


écrire en notre Langue , il ne laiffa 
pas d'avoir quelques Partifans , à qui 
en ne put refufer un rang parmi 


les gens de Lettres. D. Lobineau * ,. 


apres avoir dit que du Breul, fon 

confrere , droit d'un áge fort avancé, 

lorfqu'il recherchoit les Antiquités de 

Paris, &z apres avoir parlé du Paris 

* Préface de l'Hiftoire de la vie de Pazis 
Di} 
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ancien & nouveau de Le Maire, dit . 
ue Germain Brice, plus brillant & plus 
atf que les deux autres, donnoit cha- . 
que jour un nouveau luftre à la Capitale 
du Royaume par fes Defcriptions fe fou- 
vent réimprimées. Voilà donc Brice 
au-deflus du P. du Breul, fclon Dom 
Lobinéau, à qui ce jugement fait plus 
de tort, qu'il ne fit d'honneur à 
Brice. L'Hiftorien de Paris devint 
quelquefois la victime de ce juge- 
ment ; car il tomba dans plufieurs 
fautes , pour s'étre trop aveuglé- 
ment livré à ladivité 6 au prétendu 
brillant de Brice *. 
Le fieur Liger publia en 1715, un 
Livre intitulé, le Voyageur Fidele, ou 
le Guide des Etrangefs dans la Fille de 
Paris , 6c. L'année fuivante il en pa- 
rut un autre qu'on attribua à Saz- 
grain, Libraire , & qui avoit pour 
titre, Les Curiofités dé Paris, de Fer- 
failles, de Marly , de $. Germain , de 
Vincennes , de Saint-Cloud & des envi- 
rons. En 1718, je donnai au Public 
une Defcription dela France, à la 


* Voyez ce que j'ai dit.de la Porte de {a 
Conférence , &c. Le Comte de Buffy-Rabutig 
dit avoir connu une Dame à qui , uz fot éveil- 
fé , étoit plus für de plaire , qu'un homme d’ef- 
prie férieux. ee 
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tête de laquelle je mis une Defcrip- 
tion de Paris en un volufne in-12. 
Ce volume fut augmenté d'un fe- 
cond, & réimprimé en 1722. Ils 
" l'ont méme été depuis, ce que j'at- 
tribue plutót à quelques extraits du 
manuícrit de Sauval, que j'y avois 
inférés, qu'à ce que j'y avois mis 
dumien. | | 

Toutes ces Defcriptions de Paris 
allumerent tellement la bile de Ger- 
main Brice , & blefferent fi fenfible- 
ment fon amour propre , qu'il ou- 
blia la force des termes, & franchit 
les botnes de la modeftie , qui fied 
fi bien aux honnêtes gens. Non-feu- 
lement il fe crut un Auteur origi- 
nal, mais il eut même la foibleffe 
de le faire imprimer dans F’Avertif- 
fement qu'il mit à Ja téte de fon 
Livre , de l'édition qu'il'en donna 
en 172$. Brice avoit plus de raifon 
qu'il ne penfoit de fe croire origi- 
nal; mais c'étoit dansle fens quia 
fait dire à un grand Philofophe , bel 
efprit , qu'il y:avoit dans le monde plus 
d'originaux qu'on ne croyoit *. 

Henri $auval , critique judicieux . 
& favant , avoit travaillé fur Paris 
ancien & moderne , long-temps 

* Le Pere Mallebranche. 
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avant Brice & le Maire, & étoit in- 
finiment plus capable qu'eux de 
réuflir dans cette entreprife; mais 
quoique peu avancé en âge , il mou- 
rut dans le fort de fes recherches ; 
*€n 1669 ou 1670. L'eftime que Lau 
noy , Coflar, Patin & les autres Sa-. 
vans de ce temps-là avoient pour 
lui, faifoit efpérer un Ouvrage ex- 
cellent. 

Sauyal étant mort, fon manuícrit 
paíía entre les mains de quelques 
Curieux ; & comme ce qui n'eft pas 
. public eft toujours d'un grand prix, 
Íelon certaines gens, ón donna des 
éloges infinis à l'Ouvrage de Sauvaz , 
& 1l feroit à fouhaiter qu'ils n’euf- 
Íent fait que cela, car il en méri- 
toit beaucoup ; mais ce qui n’eft pas 
padonnable; c'eff.qu'il y en aeu 
qui  fans' en avertir le Public, l'ont 
Ottement continué , & d’autres qui, 
en le corrompant, ont fait dire à 
Sauyal des impertinences , dont il - 
n'étoit pas capable, & dont j'ai re- 
levé quelques-unes. 

Enfin cet Ouvrage fi vanté, fut 
imprimé en 1724, fous le titre d'/£n- 
tiquitds de la Vile de Paris, par Henri | 
Sauval, en trois volumes ir-folio, 


Pour lors le Public vit clairement | 
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ge Sauval n'avoit prefque encore : 
ait que ramafler des matériaux pour 
la conftrudion de fon édifice. On 
n'y voit que peu de fujets traités à 
fond, & les matieres y font fi éparfes 
& dans une telle confufion , que 
quelquefois il eft parlé des mêmes 

fes en huit ou dix endroits diffé- 

rens. On s'apperqoit cependant par 
ces fragmens & par quelques mor- 
ceaux que l'Auteur avoit approfon- 
dis , que s'il avoit eu le temps dy 
mettre la derniere main , fon Ouvra- . 
gc auroit répondu à l'idée qu'on en 
avoit ; au lieu qu'en Fétat où il eft, 
À ne doit tre regardé que comune 
des Mémoiïtes utiles à cux qui {a- 
vent les mette en œuvre.’ 
, Ce fut aufi en 1714, que parut 
YHifloire de la Ville de Paris, paz las 
PP. Félibien & Lobineau , Religieux 
DBénédidins., dela Congrégation de 
.S. Maur ,.en cinq volumes in-folie, 
Ce Livre eft bon, & il n'a tenu 
.qu'au Pere Zobineau qu'il. ne füt en- 
core meilleur qu'il n'eft. On voit, 
par la leéture de cet Ouvrage, que 
ces Peres eftimoient le manat{crit de 
Sauval , beaucoup plus que ne le dit 
le P. Lobineau dans fa Préface. 
. Cette Hiñhoire étant trop étendue 

.. biv | 
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pour la plupart des Lecteurs , les Li- 
raires qui la débitoient; entrerent 
dans leur gout , & engagerent un de 


. nos meilleurs Ecrivains à en faire ur 


Abrégé. Ce Livre, quiparuten 1755 > 
eft l'ouvrage de ce bel efprit, dix 
moins pour la plus grande partie ; 


 & le refte a été fait fous fes yeux. 


A cette Hiftoire abrégée, les mêmes 
Libraires ajouterent une Defcriptiont 
de Paris , laquelle eft un chef-d'œu- 
vre pour la précifion ; mais par un 
contrafte fingulier , quoique naturel , 
on la blâme aujourd'hui pour la mé- 
ine raifon qu'on la loua d’abord. A 


‘force d’être abrégée , elle laiffe igno- 


rer une infinité de chofes qu'on eft 
bien aife de favoir. Cette Defcri 

tion- eft de feu M. de /a Barre, de — 
l'Académie des Inícriptions & Bel- 

"les-Lettres. | UT 

. En 1732, l'Abbé 4ntonini donna 
au Public un petit Livre intitulé : 
Mémorial de Paris & de fes Environs , & 
lufage des Voyageurs. C'eft un extrait 
de la Defcription de Brice & de fes 


"fautes , fait par un Etranger qui n'a- 
. ‘voit pas fait un affez long. féjour à 


Paris pour le connoitrepar lui-même, 
.. Le débit qu'on avoit fait de plu- 
ficurs éditions de ma Defcription de 
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Paris , me fit penfer à travailler à 

une nouvelle plus étendue que celles 

. que j'avois données, & dans laquel- 
le on trouvát, noù-feulement tout 

ce que des recherches & des réfle- 

‘xions-continuelles m'avoient fait dé- 
couvrir fur l'Hiftoire de cette grande 

Ville, mais encore les divers chan- 

gemens qu'on faittous les jours pour 

Jembellir & pour la décorer. D'ail- 
leursla Ville de Paris étant devenue, 

pour ainfi dire, la Parrie commune ,. 
-par le monde qui y aborde de tou- 
"tes parts , les Epitaphes & les éloges 
des perfonnes illuftres qui y font 
mortes, méritent de trouver place 
dans fon Hiftoire, & de former ici 
-une efpece de JVécrologe univerfel. Per- 
fonne n'ignorc que les Grecs & les 

Romains faifoient un cas infini des 

Infcriptions & des Epitaphes ,.& ce 
gout a paffé jaíqu'a.nous , & eft de- 
“veau prefque général depuis I'4cade- 
mie des Infcriptions , que Louis le Grand 
établit & fonda. Il ne refte plus furce 

gout qu'une difpute qui probable- 

ment ne féra pas fi-tót décidée. Les 

Partifans des Anciens prétendent 

qu'eux feuls ont connu le caractere 
qui convient à ces fortes d'Onvra- 

ges 3 que leurs Infcriptions & leurs Epi- 

| bv 
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zaphes étoient fimples 6 courtes ; qu’ils 
n'y cherchoient , ni allufions , ni jeux de 


mots , ni pointes d'efprit , ni pompe, n£ 


brillant d'aucune efpece ; que la pureté 
du flyle , la briéveté , la fimplicité & La 


— clarté en faifoient tour Le mérite. Voilà: 


comme s'en explique un de nos Mai- 
tres *. Nos Infcriptions & nos Epi- 


- taphes font au contraire ordinaire- 


-ment longues , & compofées de tout 


.ce que les Anciens regardoient com- 
me 


À es défauts. Le gout des Anciens 
était-il en cela meilleur que le nó- 
tre? C'eft ce que je laiffe à décider 
aux habiles ; que le Lecteür me per- . 
mette feulement de faire ici une ré- 
flexion. Les morts n'ont pas befoin 
.de nos éloges; mais nous avons be- 
foin: de leurs inftructions & de leurs 
exemples. Les actions & les éloges 
qui font répandus dans nos Epita- 


. phes, nous inftruifent & nous exci- 


tentà lesimiter. Nos Epitaphes étant 
ordinairement plus longues que cel- 
Jes des Anciens, elles en font plus 
intelligibles & plus inftruétives. J'ai. 
rapporté ici la plupart de celles que 
le refpe& qu'on doit à la Religion 
& aux moeurs m'a permis de rap- 
* L'Abbé Gédoyn , de l'Académie Françoife & 
dc celle des Infcriptions, 
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potter. J'ai même ménagé la vanité 
de certaines gens , & fupprimé tout 
ce qui pouvoit la bleffer. Il y a ce- 
pendant des origines fi généralement 
connucs pour ce qu'elles font , qu'on 
les trouve même dans le Diction- 
maire de Moréri. Comme alors on 
ne put les déguifer , ni les pañfer fous. 
filencc, fans fe faire foupeonner de 
l'ignorance la plus groffere , ou fans 
fe faire regarder comme un homme 
i facrific la vérité à l'intérét , j'ai 
été obligé de parler comme les au- 
tres 5; mais ces occafions font rares. 
Peut-être que des Leëteurs frivoles 
me. blàmeront d'avoir rapporté tant 
d'Epitaphes ; mais ceux qui lifent 
avec réflexion , & qui tirent parti 
de tout, m'en fauront gré. Ils fa- . 
vent mieux que moi , que les Epi- 
taphes fervent infiniment à la Chro- 
nologie en conftatant les dates, & 
u'elles répandent aufli beaucoup 
e jour fur l'Hiftoire. D'ailleurs les 
Lecteuts judicieux en examinentl'ef- 
prit , la compofition , l'élocution , M 
poéfic , Fharmonie & les figures ; &. 
quand on les lit avec de tels yeux, 
on peut aflurer que rien n'e& moins 
chnuyeux que la lecture des. Epita: 
ph | | 
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. Toutes ces différentes matiereS 
ont tellement grofli cette édition & 
.qu'elle eft des trois quarts plus are 
. »ple que les précédentes, & qu'elle 
doit être regardée comme un Livre 
-tout nouveau. | uot 
Les Libraires , de leur cóté, n'ont 
.rien épargné pour contenter le Pzi- 
blic, & fe font prétés de bonne gra- 
ce à tout ce que j'ai imaginé pour 
l'utilité & pour l'agrément du Livre. 
Ils ont fait graver exprès un Plan 
général des vingt Quartiers de la Vil- 
le & des Fauxbourgs de Paris, dans 
lequel on voit d'un coup d'oeil la fi- 
 tuation de chaque quartier , fes te- 
.pans & aboutiflans , & fes limites , 
le tout diftingué par des couleurs 
différentes. On. n'a marqué ici que 
les lieux principaux dechaque Quar- 
.tler; mais par une progreffion na: 
turelle du général au particulier, 
on en doit aller chercher le détail 
dans les Plans particuliers qu’on a 
.mis à la tête de 1a Defcription de. 
chaque Quartier. |. ^-^ 
. Les mêmes Libraires ontauffi fait 
graver , non-feulement les Moni. 
.-mens qu'en trouve dans les autres 
Hiftoires & Defcriptions de Paris, 
mais encore beaucoup de morceaux 
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excellens , qui n'avoient jamais été 
gravés , & d'autres qui 'avoientété , 
. mais dont les eftampes ne fe trou- 
voient prefque plus. ‘ 
La reconnoiffance demande: que 
je déclare ici , que Ies Livres qui 
m'ont le plus fervi dans la compo- 
fition de celui-ci, font ceux du P. da 
Breul , de: Sauval & de le Maire. J'ai 
auffi quelquefois fait ufage des preu- 
ves rcruciflies dans les trois derniers 
volumes de l'Hiftoire de la Ville de 
Paris , par les Peres Dom Félibien 
& Dom Lobineau. 
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APPROBATION. 
F’Ar lu par ordre de Monfeisneur le 
Vice-Chancelier , la nouvelle éditio 
de la Defcription Hiflorique de la Ville 
de Paris , par M. Piganiol de la Force; 
Cet Ouvrage eftimable à tous égards , 
dont le mérite :a été cenfirmé par plu« 
fieurs éditions , eft très-digne de l'atten- 
tion du Public , & ne peur que faire 
beaucoup d'honneur aux foins , au gout 
& à l'ebriz du nouvel Editeur. Fait à. 
k Bibliotheque du Roi, ce 19 Jan- 
vier 1765. . o 
CAPPERONNIER. 





PRIVILEGE DU ROI. 


OUIS, PAR LA GRACE DE Drew; 

ROIDEFRANCEETDENAVARRE: 
À nos amés & féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maitres des Requêtes - 
ordinaires de notre Hôtel, Grand - Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il 
appartiendra, SALUT. Notre amé le fieur 
Defprez , notre Imprimeur ordinaire & de notre 
Clergé de France, Nous a fait expofer qu'il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre : Defcription hiffori- 
que de [a Ville de Paris , par feu M. Pi- 
ganiol de la Force, s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de privilege pour ce né- 





XYrix 
e ires. A cEs CAUSES, voulant favo- 
rablement traiter l'Expofant, nous lui avons 
permis St permettons par ccs Préfentes, de faire 
imprimer ledit Oavrage, autant de fois que 
bon lui femblera , & de fe vendre, faire vendre 
& débicer par tout notre Royaume, pendant le 
temps de neuf années confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifonsdéfen- 
fes à tousImprimeurs , Libraires & autres pet- 
fonnes , de quelque qualité & condition qu'elles. 


Íoient, d'en introduire d'impreflion étrangere — 


dans aucun heu de notre obéiflance ; comme auffi 
d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire 
vendre , débiter, nicontrefaire ledit Ouvrage, 
x d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , fans la permrffion expreffc & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
‘de contre chacun des contrevenans, dont ur 
tiers à Nous, un tiers à FHôtek-Dicu de Paris & 
l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura 
droit de lui, à peine de tous.dépens, dommages 
& intérêts ; à là charge que ces Préfentes feront 
enrégiftrées tout au long fur le Repüftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que 
l'impreffioa dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux 
caracteres , cofiformément à la feuille imprimée 
attachée pour modele, fousie centrcfccl des Pré- 
fentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie, & notamment à 
celui du ro Avril 171 5 ; qu'avant de l'expofer en 
vente , le Maoufcrit qui aura fervi de copie à 
l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le mé- 
me état où l'Approbation y aura été donnée, ès. 


— 
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mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chana 
celier deFrance le fieur DE LAMOIGNON , & qu'il 
en fera enfuiteremis deux Exemplaires dans notre 
Bibliotheque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle dudit fleur pE 
LAMOIGNON, & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des 
* Sceaux de France, le Sieur pg MAuPrzOU ;le tout 
à peine de nullité des Préfensæs. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes, pleinement & 
paifiblement , fans {ouffrir qu'il leur foit fait au- 
cun trouble ou empéchement. Voulons que la co- 
pie des Préfentes, qui fera imprimée toutau long 
- au commencement , ouwà la fin dudit Ouvrage, 
foit tenue pour duemeht fignifiéc, & qu'aux co- 
pies collationnées par l'un de nos: amés & féaux 
. Confcillers-Secretaires , foi foit ajoutéc comme à 
l'original. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent , fur ce requis , de faire pour l'exé- 
cution d'icelles , tous Aétes requis & néceflaires:, 
. fans demander autre permiflion:, & nonobftaut 
clameur de Haro , Charte Normande , & Let- 
tres à ce contraires, CAR tel eft notre plaifir, 
DonNE à Paris, le treizieme jour du mois 
de Mars l'an de grace mil fept cent foixante- 
“cinq , & de notre Regne le cinquantieme. Par 
Ic Roi cn fon Confeil. 007 
LE BEGUE. 


. Regiftré fur le. Regiftrre XVI. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Eibraires & Impri- 
meurs de Paris, N°. sos, fol. 274 , confor- 

mément au Réglement de 1225. A Paris, ce 

39. Mars 1765. | 

| Lx BRITON, Syndic, 
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|! PREMIERE PARTIE, 


V AN; d'entrer dans le dé- 

tail de la Defcription de Pa- . 

ris, il elt à propos de ttácer 

une idée générale de certé 
grande Valle & de la forme de fon Gou- 
vernement. Ces deux objets formeront 
deux parties :. ld. premiere .contiendra 
une Hifoire abregée de cette Capitale 
depuis fes commenceméns "connus. 
Dans la feconde on parlera du Gouz 
yemement qui lui eft propre. — ^ 

Tome I. 


——— ——— pn 


E 


2 — Hisrorn $ Ásngcín 
'. Orentreprendroit en vain de répan- 
dre quelque lumiere fur les premiers 
. commencemens de cette Ville : fon 
origine fe perd dans les ténèbres de 
l'Antiquité. Tout ce que l'on fait c'eft 


^ 


* 
= 


"que Evréce“eft fon premier nom con- : 


qu, & Parifii celu du Peuple dont 
elle étoit!la Capitale. Les Savans:fe font 
épurfés en conjectures pour troüvet l'éty- 
mologie de ces deux mots, mais jufqu'à 
préfent on n'a rien propofé de fatisfai- 
fant à cet égard. On avoit trouvé quel- 
que vvaifemblance dans l'opinion de ceux 
qui dérivoient Luréce de Lutum , Boüe , 
à caufe des marécages qui réndoient cet- 
te Ville extrémement fangeufe ; & Pa- 
rifii du Grec rapa vides prés d' Ifts à caufe 
d'un Temple de cette Déeffe, que l'ori 
augure avoir exifté dans l'endroit où eft 
aujourd'hui le village d'Ifi : mais en exa- 
minant ces conjectures avec. un peu de 
critique , on n'a pas tardé à teconnoitre 
«oimbien peu elles étoient foÿdées. Il eft 
certain que la langue Latine & le culte 
d'Ifis n'ont été connus dans les Gaules 


qu'après l'arrivée des Romains dans ce 
Pays. Il eft également certain que Luzéce 


& Parifii étoient des noms connus bien 
auparavant que ces Conquérans du mon- 
de euffent pénétré dans les Gaules: on ne 
P 
peut donc pas tirer l'origine de ces noms, 


Ani du Latin qui n’étoit pas connu, ni dü 
. 7 . ‘à 








DE PARIS 505. 4 
culte d'Ifis qui-n'exiftoit pas; : 
/ G'eft de cé peuple nommé Parifii, que 
par fucceffion de tems , la Ville de Lutéce 

nommée Parifius & Parifium. M. le 
Blanc parle d'une Medaille qu'il attribue 
à Clovis I. fur laquelle on voit au revers 
une croix & ces mots Parifiis civitas , qui 
furent employés de méme fous là feconde 
& la troifieme race de nos Rois. : 

C'eft.à la nature'&z au choix des pre- 
miers habitans de Luréce, qu'elle dut fa 
fremere clôture. Loríque Céfzr vint dans 
les Gaules, cette Ville aujourd'hui fi vafte 
& fi fuperbe , ne s'étendoit pas au - delà 
de l'Ile qu'on nomme la Cité ou l'7fle du 
Palais. Elle: étoit abfólument renfermée 
entre les deux bras de la Seine-qui'la for- 
ment, & n'avoit que quelques: maifons 
€parfes , ce qui fait qué l'Empereur Julien 
& Zozime , lorfqu'ils parlent de Lutéce, 
fe fervent du mot grec roxñwm qui fignifie 
une petite Ville; 8 qu'Ammien Marcel. 
lin ne la qualifie que de Caffellum Parifto- 
rum , le Château ou la Fortereffe des Pa 
rifiens. Nous fommes inftruits de la 
eonftruétion des maifons de Lutéce; 
nous favons en général qu'elles étoient 
petites & rondes, fans cheminées, bâties 
de bois & deterre, & couvertes de paille 
& de rofeaux. ' | 


Premict 
Plan de 
Lutéce, 


- Les Romains furent appellés dans les 


' Gaules. par-les Gaulois mies qui dei 
+ | 1) 


\- 


g&  Hrsreirs ÂAbrReGÉr 
manderent leur fecours , tant pout répri 
mer l'ambition de ceux de leurs compa— 
triotes quiafpiroient à la dominatiorruni- 
verfelle , que pour les défendre contre 
«eux de leurs voifins qui, profitant de la 
divifion. qui regnoit parmi eux , auroient 
pà envahir leur pays. Les Romains les 
défendirent en effet contre ces deux for- 
tes d'ennemis , mais ils fe firent de cette 


^. protection un titre pour les fubjuguer. 


Les Gaulois s'appercurent bientôt qu'ils 
€totent tombés (ous une domination plus 
dure que celle qu'ils craignoient , & firent 
d'inutiles efforts pour en fecouer le joug. 
Céfar ayant connu l'importance dont- 
étpit Luzéce pour fes defleins., y tranfera 
l'affemblée générale qu'il avoit convo- 
quée aux environs de Charttes , & par-là 
tint en refpect ceux de Sens pendant quel- 
' que tems ; mais ayant été oblige de re- 
paífer en Italie, toutes les Gaules tente- 
rent auffj-tót de fecouer le joug de la do. 
mination des Romains. us 
... Céfar y accourut, & pendant qu'il fai. | 
foit le fiege de Gergovie, il détacha La-. 
bienus , un de fes Généraux, pour aller 
siéger Luréce, Celui-ci ayant fait fes ap- 
proches & reconnu la Plage , trouva certe 
entreprife au-deflus de fes forces : il dé 
campa à la faveur de la nuit , & alla faire 
lefiege de Melun. dont il fe rendit mai- 
ge; Eníuite ayant reçu un renfort conf: 


^  D2 Paris. | 
dérable , & un grand nombre de bateaux, 
il reprit la route de-Zawr'ce pour en faire 


le fiege : les habitans ne futent pas plu. 


tôt avertis.de fa marche, que pour em. 
pêcher fon armée de profiter de leurs tra- 
vaux & de leurs munitions, 11s mirent le 
feu à leur Ville, & à la lueur de leurs mai- 
fons brülantes , ils allerent, courageufe- 
ment au-devant de l'ennemi lui préfenter 
bataille. Le fuccés ne répondit point à 
leur courage ; ils furent vaincus & défaits 
par ce Général Romain. «^. | 
- Boëce nous apprend qu'après cette dé. 
faite, Céfar fit batir nie. nouvelle Ville 
fur les ruines de l'ancienne ; qu’il l'em- 
bellit par le nómbre des édifices ; qu'il 
là fortifia par une enceinté de murailles 


& par deux tours ou forts qu'il fit conf- 


truire à la téte de deux ponts de bois qui 
en donnoient l'entrée & qui étoient aux 
mèmes lieux où font aujourd'hui le Perit- 
Pont & le Pont au Change que l'on a 
long-tems nommé le Grand-Ponr. Lutc- 
ce fut alors appellée La Cir de Jules- 
Céfar. E | 

Lutéce devint dans la fuite le Siege des 
Gouverheurs dés Gaules , & fut méme le 
fejour de quelques Empereurs. Conftan- 
tin & Conflance. y vinxent. Julien furnom- 
mé l'Apoftat y paffa deux ou trois hyvers, 
& sy plaifoit 1 fort , qu'ils l'appelloic fx 
yille bien aimée. Ego. olin eram in Hi» 

Uv 4 ^ | Aj 


Second 
Plan de — 
Lutéce, 


- À 


á Hisrome Asxrcíx 
bernis apud caram Luteciam , dit cet Em- 


pereür. Nous trouvonsdans le code Theo- 


dolien trois loix que Valentinien:fit pen- 
dant qu'il éroit dans cette Ville : il y étoit 


_encore lorfque: Palens lui envoya la téte 


Tioifieme | 


Plan de. 
Lutéce ou 
de Paris. 


de Procope qui s'étóit fait proclamer Etn- 
pereur en Orient. Grarien , fils de Valen- 
tinien , fit auffi quelque fejour à Lutéce , 
& ce fut prés de cette Ville qu’il donna 
bataille à Maxime qui avoit pris le titre 
d'Empereur.. Maxime demeura vicko- 
rieux : Gratien trahi & -abandoririé par 
les fiens , chercha fon falut dans la fuite , 
mais ayant été pris par fes ehnèmis , il fut 
tué l'an 382.700 s 05 - 
Depuis Céfar jufqu'à Julien l’Apo- 
ftat, Luréce s'accrut & s'embellit confi- 
dérablement; Les: Romains firent bâtir 
au-delà de la Seine un Palais avec des 


—''Thermes-ou des bains magnifiques, 86$ 


Quelques-uns ont mème cru qu'ilsavoient 
fait éleverun Palais dans lIffe qu'on hom- 
me aujourd'hui {a Cité, & que c'eft fur 
fes ruines'qu'on a bâti celui qu'on y voit 
à préfenr ; mais ce fentiment ne porte que 
fur une tradition peu vráifemblable ; iCar 
felon l'Empereur J ulien & Ammien Mar- 
cellin ; il y avoit de leur tems un Palais; 
une Place publique &’un Marché-:'or 
Luréce étoit alors fv petité 8 néanmoiñs 


' fi peuplée , .qi£ilonieft B croyable que 


, Xe Palais & ces lieux p 


lies puffent ètre 


E 
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tenfermés dans une efpace auffi borné, - 
ni fournir des logemensaux domeftiques, 
aux gardes , aux courtifans & aux foldats 
que les Empereurs avoient toujonrs à 
leur fuite: il y a beaucoup plus d'appa- 
rence que les Gouverneurs, des Gaules & 
les Empereurs Romains qui ont féjourné 
dans. Lutéce , ne s'y trouvant pas affez 
commodément , ni avec la dignité qui . 
leur convenoit, fortirent de cette Ifle, & 
firent élever au-delà du Petit-Pont ce Pa- 
-Jais que nos anciennes Chartes nomment 
le Palais des Thermes, & qu'à l'occafipn 
de ce Palais, il fe forma ici un Fauxbousg 
qui doit être regardé comme le premier 
accroiffement de la Ville de Lutéce. : 
Le nom de Clos des Arenes qu'a porté 
pendant long - tems l'endroit où eft au- 
jourd'hui la maifon des Peres de la Doc- 
"rine Chrétienne , entre l'Abbaye de 
fainte Geneviéve & celle de S. Victor, a 
. fait croire à quelques Savans qu'il y avojt 
ici un Cirque ou Amphitheätre qui étoit 
un ouvrage des Romains: mais cette 
opinion ne paroit point appuyée de preu- 
ves bien folides. | | 4 
Les Francs s'étant établis dans les Gau- 
les, Clovis choifit Paris paur être la Ca- 
itale de fes Etats & le lieu de fa réfi- 
hence ordinaire, l'an 508.. Ce Prince & 
fa femme C{orilde demeuroient au Palais 
des Thermes, lorfqu'ils fonderent & &- 


À uij 


< 


- 


€ HrsrO:RY ABREGÉr 


-rent bâtir, au haut de la montagne, l'ABE 


baye de S. Pierre & S. Paul, qu'on nom- 
me aujourd’hui fainte Geneviéve , & un 
"Palais dans l'endroit où l’on à và la 
"fheifon Abbatiale. Plus loin toit une 


| €hapelle ‘plus anciénne qui étoit fous 


Finvocation de 5. Clement, & où Sarre 
' Marcel. Evèque de Paris ayant été inhu- 
35€; où báut, fous fon invocation , une 
"Eglife aux environs de laquelle il fe for- 
"ma un Bourg fi confidérable , qu'on lui a 
quelquefois donñée nom de Vite ; c'eft 
"Xe qu'on appelle: aujourd’hui le Faux- 
dbóurg: $. Marce". 7 " 
1. En revenant fur {es pas, & vers la ri- 
.viere, on rencontroit un Monaftere où 
i$. Severin eut S. Cloud pour difciple en 
"450. à peu près d l'endroit où eft aujour- 
"d'hurlEglhfe paroiffiale de ce nom. 
9 La Balllique , ou Monaftere de Saint 
Julien le Pauvre, èft à peu prés du m&- 
gmetems: ^ oc 0C 2 
Je ne fai fi on ne doit pas rapporter À 
‘la premiere race de no$ ois Fa fonda. 
tion des Eglifes de 5. Etienne des Grez, 
de S. Bache ou de S. Benoit: puifqu'il eft 
"dit dans une Charte de Henri I. que c'é. 
'toient autrefois des Abbayes qui avoient 
"été riinées & abandonnées dans destems | 
‘de troubles. * 7 ‘ - ^ | 
'.' Childebert & Ultrogothe fa femme de 
“meurerent aufli au Palais des Thermes ^ 


& 


— 
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dóntle Jardin amufoit fi agréablement le 
Roi , qu'on dit qu'il y plantoit & y gref- 
foit des arbres de fa propre main. Ce mè- 
me Prince fonda & fit: bátir l'Abbaye de 
$ Vincent, aujourd'hui $. Germain des 
Prezx. ll (e forma un Fauxbourg auprès 
de chac 
Fauxbourgs furent nommés l'un le Feux- 
bourg S. Pierre , & l'autre le Fauxbourg 
S. Vincent. Le méme Roi Childebert fit 
bátit au-delà de la riviere au nord, une 
autre Eglife fous Pinvocation de 5. Ger. 
main U duxerrois. líe forma auffi-tót un 
Bourg auprés de cette Eglife; puis un 
autre qu'on nomma le Nouveau Bourz ; il 
s'étendoit jufqu'à deux Chapelles fuccur- 
fales de S. Germain l'Auxerrois, à la 
place defquelles on à élevé les Eglifes 
Paroiffiales de S. Euftache & de S. Sau- 


une de ces Abbayes, & ces deux 


veur. Un peu plus loin à l'Occident fe 


formoit la Ville-l'Evéque. 
Le Bourg-l’Abbé étoit ainfi nommé, 


parce qu'il étoit fur la Cenfive de l'Ab- — 


aye de S. Martin des Champs. * 


* M. l'Abbé fe Beuf prétend que le Bourg 
l'Abbé a pris fon nort) & étoit fur ta Cenfive de 
T Abbaye de S. Magloire dont Ic titre a paífé aux 
Evéques de Paris en 1 564. Le Domaine Scigheu- 
rial de cette Abbaye s'étendoit ttés- loin. On 
Voyoit encore en 1548. vis-à-vis S. Nicolas des 
Champs, c'eft-à-dire hors de Paris, Echelle 


.. de S. Magloire , marque ordinaire de Juitice. 
cV. Hift.de Paris par M. l'Abbé le Bof ton 
CUT y 
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' Le Beaubourg étoitauprés du Temple, 
& le plus confidérable de ceux qi étotenc 
de.ce côté-c Le, Bourg Libouft pris-fon 
nom d'une Famille de-Paris, quua'doriz 
né à cette Ville un Prévót des Marchands 
en.1299. Le Bourg 51 Etog toit: auprès 
d'ute Chapelle qui'roir fous: linvoca 
tion de. S. Pasl; que S. Eloy avoit fait 
bâtir dans le Cimetiere du Monaftere de 
Filles:qu'il avoit:fondé dans l’Ifle du Pa- 
' lais., L'Eglife des S. Gervais & Protais 
exiftoit deja Fortunat en parle deux fois 
^ dansla vie de S. Germain de Paris; mort 
. :Danslepartagé que firent les enfaris de 
Clovis , de la riche fucceffion de leur pe- 
re ,.le Prince dans le lot duquel tomba la 
Ville de Paris, prit le titre de Ro de Paz 
ris. Charibert petit-fils de Clovis fut le 
dernier qui le porta: À fa mort Gontranr, 
Sigebert & Childebert {es frères partage- 
rent fes Etats: mais ne pouvant s'accor- 
' der à l'égard de Paris, que chacun d'eux 
vouloit avoir en propre, il convinrent 
our terminer tout différend, qu'ils poffé- 
deroient tous les trois cette Villé par in« 
«ivis, & qu'aucun: d'eux n'y entreroit 
fans le confentement des autres. 
Durant la premiere ráce de nos Rois, 
les Fauxbourgs de Paris s'accrurent fi con- 
Edérablement , que déflors ils auroient 
pà former une autre Ville. Sous Pepin , 


| 
| 
| 
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Charlemagne & leurs defcendans , il nen | 


fut pas de méme, parce que ces Princes 
n'eurent point de réfidente n1 de: Siege 
fixe, & que d'ailleurs Paris. fut fouvent 
attaqué & rayngé par les Normans. Les 
incurfions de ces: peuples firent, fentir. 
néceífrré qu'il y avoit de mettre ces Bour 
à couvert de toute infulte & de les clorre 
de murailles, Quoique la foibleffe- des 
derniers Rois de la feconde race ne fa 
vorifät gueres un pareil,deffein , on ng 
tatda pas à,en venir à l'exétntion./ , 
. Nous ne-favons pas pofitivément au- 
quel de nos Roïson:doit attribuer la cl: 
ture-des Bourgs de Paris, c'eft-à-dire des 
niaifons qui-avoient. été bâties des deux 
cótés de la.rivieré, Corrosee ;: Bonfons , 
du Breul, 6 Malingre, : la] FAPATIEE À 
Philippe À e ,,, mais .il..e al é de 
prouver qu'elle bien plis ancienpe, Lov 
- Dans'une.fharte des-Rais Lothaire & 
Louisiqui fur-donnéq vers J'an, 989..& 
1i confirme k:. fondation de l'Abbaye 
e S. Magloire faite par Hugues le Grand 
Duc de France, & pere do Roi-Hapue: 
Gapet , àl'eft park d'une Chapelle d. 
S. Magleire attenant laquelle étoir le Ci 
metiere.de l'Abbeye de «e nom. & il. 
eft dit qu'elle eft fitufe hots,& nffoz pri 
des murs de la Ville: Zn fukurbio Par 
Jiaco , haud procul à menibus: 1 y avc 
doncune cloture de la Ville ?, Cette Cb 


V) : 


ut mn 


- A 


. me clôture 


OW 
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pelle 'eit la même qu'on sppelloit anpa- 
avant la Chapelle de $. Georges que Hu- 
gues le'Grand avoit donnée-aux Chanoi- 
nes de 5. Barthelemi : bn y transfera en-- 
‘fuite l'Abbaye de S. Magloire ; c'éft au- 
Jotird hui Te Couvent des Filles Péniten- 
tés , que l'on appelle Filles de $. Ma- 
gloire. MEM 003 
^C 'Sauval rapporte une autre preuve d'u-- 
e Paris plus ancienne que 
Philippe Augafte. —^ ^ -- | 
Suger, Abbé de'S. Denis & Miniftré 
d'Etit- fous Louis le Gros & fous Louis 
le Tethe , parle ;- dans ke livre: qu'il à 
cotnpolé-fur fon Miniftere , d'une porte 
de Paris qui étoit dans la:rue'8. Martiri 
anprès de S. Merry: Il dit. que cette porte, 
Forfqéil' prit: l'adniiniftratiori du Roÿau- 
mie’, tte rapportoit au Roi: que douze:li- 
vres pdP an; mais que par fon imoyeén; 
élle en rapportoit cinquarite. Il fe'elorifie 
d'avoir augmenté les reverius du. Rói de. 
trente huit livres de ce feul article, ce qui 
fal croiré due cette fomme étoit pour 
lors fort confidérable. On voit auffi dans 
le ménie livre: que ce Mihiftre n'áyant 
point e'maifon à Panis, il en acheta 
sine auprés de S. Merry &c'de cètre porte 
dont je Viensde parler, & quecétte mai? 
fon li coütz mille fols, Cette clôture 
commenco du côté du nord, à la place. 
qu'on nomme encore. /aPorre Baudetou 


- 


| we Pants ‘ d£ 
' fmx environs, puis tournant le long du 
Cloitre de l'Eghfe de S. Jean en Gréve . 
venoit à la Tour qu'on tiommre /a Tour _ . 
du per au diable. Dei 'elle gagnoit ane 
Tour qti fe voit encore dans D mc des 
deux Portes, entre la‘rue de k Verrerie 
& celle de la Tixeranderie. Elle paffoit 
enfuite dans un lieu appellé /' 4rchet de 
- 6. Merry , auprés de Festi du mème 
nom ,-& finifoit au bout du Pont au 
Change; dans le marché de la Porte de 
Paris. : ^c E uu 
Du.cóté du midi , certe clôture com 
mencoit au Petit Pont ; renfermoit la: 
Place Maubert , & finifloit au bord de la: 
riviere , vis-à-vis l'endroit où eft aujour- - 
d'hui la rue de Biévre. Sauval prouve 
' certe clôture nzeridionale par d'anciens 
rolles des Carrefours où il a lu qu'au- 
trefois les Crieurs Jurés, peu de jouts’ 
après la mort de nos Rois, faifant leurs 
proclamations , ne pañloient point plus 
oin, tant parce qa y avoit alors peu 
de maifons au - delà , qu'à caufe que tels: 
cris n'ont jamais été faits dans les Faux- 
bourgs. mE 
- La Ville de Paris prit une une nou-.— eique. 
velle forme fous Philippe Augufte. Il: me Plan de 
»1- LA ‘ [a Paris. 
commença d'abord par en faire paver: 
les rues : voici quelle en fut l’occafion. 
Ce Prince étant un jour à une des fenc-. 
tres de fon Palais du «óté de la riviere, 


"sin. 
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il paffa au-deflous de l'endroit où il étoit 
des voitures extrèmement chargées qui 
faifant des ornieres profondes occafion- 
uerent à. l'inftant une odeur infupporta 
ble, Le Monarque réfolur auffi-tôr,d'y se- 
médier. Il manda. le rre des Mar 
chands & quelques Notables Bourgeois; 
& leur oidonnà. de prendre des mefures 
pour que les rues fuffent pavées au-plu: 
tot. Ses ordres furent exécutés : chacun 
fe cotifa pour cette entreprife:, &;an re- 
marque à la louange de Gerard de Poiffi , 
tiche Financier de çe teras-là., qu'il don- 
ma pour fa part onze mille marcs d'ar— 
gent. - AD. ELM 

. Ce grand ouvrage fut.exécuté vers l'an 
1185, peu aprés il fallut penfer à chan. - 
get la.clôture de Paris qui fe, tiouvoit 
alors de beaucoup. trop étroite. L'Eglife 
de S. Marcel , le Palais des Thermes, les 
Abbayes de fainte Geneviéve, de, S. Ger- 
main des Prez & de S. Vi&or , les Eglifes 
de S. Etienne des Grez & de S. Etienne 
du Mont, de S. Jacques où font aujout- 
d'hui les Jacobins, de Notre - Dame des 
Champs , l'Hôtel de Vauvert , báti par 
le Roi Robert, les Eglifes de S, Benoit 
& de S. Sulpice , l'Eglife de S. Germain 
lAuxerrois , la Chapelle de S. Eufta- 
che, l'Abbaye de S. Martin des Champs, 
&c. avoient donné lieu de former pla 
fieurs Fauxbourgs.par le foin qu'avojent: 


-— 
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püs les Abbés de donner les héritages 
qui -éroient auprès. de leurs Abbayes à 
cens ou à rente, à condirion de les culti 
ver, ou d'y élever des bátimenus. Tousces 
Fauxboürgs engagerent Philippe Aupufté 

onner une nouvelle enceinte à:la Ville: 
de Paris. Cet ouvragé fur commencé vers 
l'an 1190. & fut entierement achevé en 
1211, Cette clôture qui étroit efque dé 
figure ronde ,: commencoit EN cóté du 
nord au - deflous ‘de S. Germain l'Aux 
xerrois , vis-à-vis le Louvre, traverfoit 
les rues S. Honoré, Coquilliere , : des 
deux Ecus , Montinartre, Montocgueil 
Frangoife, S. Denis, Bourg -l'Ábbé , 
S. Martin, fainte Avoye: ellerenfermoit 
les deux Bourgs de S. Germain l'Áu» 
xerrois , une partie du Bourp-l'Abbé ; le 
Beaubourg, le Bourg-Tibouit , s'avancoit. 
du côté où font. aujourd'hui la Maifon 
Profeíle des Jéfuites & le Couvent des 
Filles de l'44ye- Maria, & finifloit à l'en- 
droit où eft à préfent le Ponr-Marie. | 
. Du côté du midi, cette clôture com- 
mençoit à l'endroit où eft.à préfent le. 
Pont de la Tournee, pañloit derrière: 
fainte :Geneviéve ,: derriere PEglife de 
S. Jacques où: font aujourd'hui les Ja- 
cobins, & fe términoit au bord de la: 
riviere , à l'endroit où eft le College des 
Quatre-Nations. Ce mur de clôture étoit.— 
flanqué de Tours .d'efpace ei efpace , & 


à 1 


"c 
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il y en avoit une à chaque extrémité de 


, cette clôture, pour défendre l'entrée & 


la fortie dela riviere. Les deux qui étoient 


 aubasde la Seine fe nommoient , l'une 


la Tour de Nefle , & l’autre, la Tour de 
bois ou du Grand Prevoft. Le haut de: ce: 


/' Eleuve étoit défendu par la Tour de la. 


"Tournelle dont on voit encore des reftes,. 
7& parla Tour de Barbeau ou de Billi qui 
xe fubfifte plus. On nommoit ces Tours, 
les qüatre Tours de Paris, parce qu'elles: 
férvoient de déferife & de citadelles à 
cette Ville, faute ue a 
. Cette enceinte renfermoit beaucoup: | 
de places vagues, des clos, des coultu- 
res, des courtilles , &c. qu'on ne couvrit: 
de maifons qu'infenfiblement & avec le: 
tems. Pour lors il fallut multiplier les 
Paroiffes : on bátit les Eglifes des Saints 
Innocens, de S. André, de S. Cofme, 
& on érigea en Eglifes Paroiffiales les 
Chapelles de S. Jacques de la Boucherie 
& de S. Jean en Gréve. Le Fauxbourg 
S. Germain qui n'étoit pas compris dans 
cette enceinte, & qui étoit fort peuplé ,: 
it le nom de Ville, auffi-bien que ce- 
fui de Saint Marcel. Sous ce méme Re- 
gne furéntaufli bátiesles Eglifes de S. Ho- 


_ noré, de S. Thoïimas & de S. Nicolas du 


Louvre, l'Hôpital de la Trinité, le Pont 
aux Colombes, la groffe Four du Louvre 


9 le Château du Bois., moiíon. de plai- 


| 
! 
i 
] 


. "Jean , la Ville 
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fance qui en étoit affez proche. Ce fur 
encore Philippe Augufte qui fit entourer 
de murailles le Cimetiere des Saints In- 


- "frocens , & bâtir les Halles dans un lieu 


nommé Champeaux qui étoit de fon Do- 
maine: il y transfera une foire qu'il 
achera des Religieux de S. Lazare l'an 
' 1185. ' | 
Depuis Philippe Áugufte jufqu’au Roi 
d dc aris s'acerut confidé- 
rablement du xóté da nord par les Faux- 
bourgs qui s'y formerent : pour mettre 


Sixicine 
Plan de 
Paris. 


ces Fauxbourgs à couvert des infultes des ' 


Anglois , avec lefquels on: éteit en guep- 
re, on les environna feulement de Ê 
& d'arriere - fofíés, car on n'eut.pas le 
tems d'y faire bárir des murailles. Le 
.les V. étant parvenu à la Couronne., & 
la paix étant faite avec les Anglois, ce 
Prince fit faire des murs:& des remparts. 
Cette clôture qui eft la quatrieme , en 
comptant celle de Céfar pont la prémie- 
re, commençoit au bord de la riviere de 
Seine à l'endroit où eft aujourd'hui l’Ar- 
fenal , continuoit le long des Portes de 


offes | 


S. Antoine, de S. Martin, de S. Denis; 


dans les endroits où font aujourd'hui la 
Place-des Viétoires , le Palais Royal , les 
Quinze-vingts, & fe terminoit à la ri- 
viere au bout de la rue S. Nicaife. Elle 


: futcommencée en 1367. & achevée en 


138 3 Íqus Charles V1. fils & fucceffeur de 
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miere pierre au Baftion qui eft proche Ez 
porte qu'on a nommée depuis Za Porze - 
de la Conférence ; & qu'on appelloit pour 
lors Ja Porte Neuve. Cette Porte étoit 
d'abord entre le Louvre & les Tuilleries 3 

mais Charles IX. la fit pour lors reculer 
' jufqu'à lendroit où nousl'avons vue. IL - 
" eft à propos de remarquer à ce fujer que 
le Commiffaire la Mare s'eft trompé , 
lorfque dans le fixieme Plan de la Ville 
de Paris qu'il a donné au Public, ik don 
ne à cette porte fous Henri III. le nom de 
Porte de la Conference qu'elle n'a pris que 
fous Henri IV: Commé ce projet dévoie 
renfermer le Fauxbourg S. Honoré , cela 
fut caufe qu'en peu de tems ce quartier 
fut décoré de rues & de maifons, &c 
qu'on y erigea la Chapelle de S. Roch 
| pour fervir de fuccurfale à l'Eglife Pa 
. foiífiale de S. Germain l'Auxerrois. ..' 
Cette enceinte devoit être une forti- 
fication reguliere flanquée de Baftions & 
bordée de foffés à fond de cuve, comme 
il paroit par ce qui en fut fait derriere là 
. Baftille & l'Arfenal. La Ligue rendit le 
regne de Henri. IlI..£ tumultueüx , qué 
ce Prince ne put pas continuer les tra- 
vaux de l'enceinte que fon Prédéceffeuc 
avoit commencés. ; toa d 
. Hukieme . Henri le Grand fut peu paifible , mais . 
| Plan de pendant le peu-de tems qu'il.le fus ,. il 
' A egbellit confidérablementlo Ville dePa; 


. 
f 
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ris. Depuis l'enceinte faire par ordre de 
Philippe Augufte, il étojt refté dans certe 
- Ville plufieurs places vuides. On y voyoit 
encore des moulins à vent, des prez , des 
vignes & desterres]abourables. Ce qu'on 
nommoit alors les Cultures ou Coultures 
de fainte Catherine, de 8. Gervais , du 
Temple, de S. Martin , des Filles-Dieu , 
&c, étaient des terres enfemencées , ou 
en iatdinage. Le Parc du Palais des Tour- 
_nellés étoit demeuré en friche. Henri le 
Grand fit élever le Baftion qui eft au coin 
. de l'Arfenal fur le bord de l’eau , pour 
joindre les fortificarions faites dés l'an 
| 1 553. ll fit enfuite azer ce qui reftoit du 
Palais des Tournelles, & y fit bátir à fes 
dépens l'un de$ quatre cótés de la Place 
Royale, qu'il, vcudit depuis à différens 
particuliers. Ce Prince fit auffi achever le 
Pont-Neuf & percer la rüe Dauphine 
fur les ruines de lHótel des Abbés de: 
S. Denis. L'an 1607..1l donna auPremier 
Préfident de Harlay la partie occidentale 
de l'Ile du Palais, à la charge d'y. bâtir 
des maifens, &;dé quelques droits de 
' cens & de rente que ce Princefe réferva ; 
ainfi fe forma la rue de Harlay & la Place 
Dauphine. | | 
. Dans ce méme tems , ce grand Prince 
fit faire le Plan, d'une autte Place pour le 
quartier du Marais, qu'on auroit nom- 
gate Ja Pjace de France, & dont les rues 
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qui y devoient aboutir , auroient porté fe 
nom de quelqüe Province. L'exécrabfer 
Ravaillac en tranchant la vie de ce Prir— . 
ce, arréta l'exécution de ce projet. Le 
Roi Louis XIII. en fit cependant exécu- 
ter une partie, & c'eft de-là que les rues 
de Touraine , de Poitou , d' Anjou , &c. 
ont pris leur nom. Le méme Louis XIII. 
fit exécuter un projet trés - confidérable 
qu'on prétend avoir été conçu par Henri 
le Grand, c'étoit de couvrir de maifons$ 
l'Ile de Notre - Dame. Pour cet effet, 
on joignit deux Ifles féparées par un 
bras de la riviere, vers l'endroit où eft 
aujourd'hui l'Eglife de S. Louis dans l'Iffeg 
on couvrit de maifons toùtce terrain , on 
le revétit de Quais , on y fit des Ponts de 
communication avec la Ville & l'Uni- 
verfité , & l'on furmonta plufieurs gran- 
des difficultés, ainfi que je le dirai plus 
en détail dans la fuite. 

L'an 163 3. on travailla par ordre de cé 
Prince à une nouvelle enceinte , mais feu- 
lement de la fixiéme partie de la circon- 
férence de la Ville.- L'ancienne porte de 
S. Honoré qut étoit proche des Quinze- * 
vingts avoit été abattue , & l'on avoit 
bâtie une Boucherie en fa place. La nou- 
velle porte S: Honoré fut conftruite à 
quatre cens toifes: ou environ de l'an, 
ciénne. Ce fut à cette nouvelle porte 
qu'on commengz:la nouvelle enceintes — 


# 
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. & on la continua jufqu'au Fauxbourg : 
Montmartre, & delà jufqu'à la porte 
S. Denis. Elle renferma les Fauxbo 
S. Honoré. & Montmartre. Il fe forma 
ence tems-là de nouveaux Fauxbourgs , 
& lesanciens s'accrurent. Celui de S. Án- 
. toine en particulier s'étendit fi confidéra- 
. blement en long & en large , qu'àla fin il 
a joint les villages de Reuilly & de Pin- 
cour, de méme que le Fauxbourg S. Ho- 
noté s'eft éenda jufqu'au village du 
Roule. / 
Lous XIII. pat un Arrét de fon Con- 
feil du 15. Janvier 1658. ordonna qu'on 
| poferoit des: bornes d'efpace en eípace 
" dans toute la circonférence de la Ville, 
&. qu'on ne pourroit plus bâtir au-delà 
de ces bornes fans une permiflion ex- 
reffe & fans Lettres-Patentes du Roi. 
Un autre Arrèt du Confeil rendu cette 
méme année , défigna les lieux où les 
bornes feroient placées, & portoit qu'- 
elles commenceroient fur le bord de la 
riviere, vis-à-vis le Pavillon des Tuil- 
leries , & renfermeroient les Fauxbourgs 
S. Germain , S. Michel, S. Jacques, 
S. Marcel & S. Victor, & finiroient fur 
le bord de la riviere, vis-à-visle Baftion 
.  del'Arfenal. Del'autrecóté devoient ètre 
compris les Fauxbourgs S. Antoine, du 
Temple, de la Courtille, de S. Martin, 
de S. Denis & de S. Honoré, jufqu' la : 
porte de la Conférence. - | 


| Hisror&s ASRrcÉe. | 
Il en fut de ces deux Arréts comme de: 
beaucoup d’autres qui’ regardent la chofe- 

publique , & qui ne font pas long - tems 


_ obfervés. On continua de bâtir de tous 


. de nouvelles bornes feroient plantées X, 


Neuvieme 
Plan de 
Paris. 


côtés hors de ces limites , ce qui fit qu'en - 
1672. le Roi Louis XIV. fut obligé 
de donner des.Lettres-Patentes en for- 
me d'kdit , par lefquelles 11 ordonna que 
l'extrémité defdits Fauxbourgs, & dé- 
fenfes furent: faites de ]es paffer. Le Re- 
ne de ce Prince a été fi glorieux & fv 
long , qu'il étoit impoffible que la Capi- 
tale de fon Empire ne devint encore plus 


_ grande & plus fuperbe quelle n'étoit. On 


reprit les deffeins de Henri IV. & de 
Louis XIII, Ce qui.reftoit de places vut- 
des fut couvert de maifons. La clôture 
de l'Univerfité fut démolie, les foffés 
furent comblés , & par là on joignit à la. - 


. Villeles Faubourgs qui en étoient pro- 


ches. Les ponts.au Change ; de la Tour- 
nelle & le pont Rouge qui n'étoient que 
de bois furent bâtis ‘de: pierres de taille. . 
& le dernier a été nommé le Pont Royal. 


Les portes de S. Bernard, de S, Antoi- , 


ne, de S. Martin & de S, Denis ont été 


rebaties ou reftaurées & converties en 
autant d'arcs de triomphe. 1l y a eu des 
Quais qui ont été revétus de pierres de 
taille, & d'autres qui ont été bâtis de 
nouveau. On a conftruit des ports & 

U . fle 
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Les anciennes fortifications inuriles one 
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élevé des Pompes pour. fournir de l'eau : 
aux quartiers les plus reculés de la Ville. . 


été rafées. Le magnifique Hôtel des In- 


. valides, l'Obfervatoire ; &c. ont été bà- . 


. lidué à fa 


publics, on continua à élever.des 


üs. La Place des Vi&oires confacrée à. 
la gloire de Louis le Grand , eft un mo- : 
nument qui a été érigé au dépens du 
Maréchal Duc de la Feuillade, premier 
du nom ; celle de Vendóme ou des Con- 
quêtes, a été bâtie par ordre & même : 
en partie aux frais de ce Roi. 
Jamais on n'a tant bâti dans Paris Gc , , Dixieme 
. .  Plande Pa 
dans fes Fauxbourgs que pendant la Mi «is. 
norité de Louis XV. Comme le papier: p.i. 
avoit pris la place de l'or & de l'argent , Tes Limites 
chacun s'empreffoit de. donner de la fo- '* ^^^. 
f rtune, & l'on báriffoit de , 
toutes parts. Aprés la chute des papiers | 
áti- 
mens fomptueux tant au dedans qu’au 
dehors des anciennes limites. Le Rorde-  : 
venu majeur, crut qu'il étoit à propos 
de donner des bornes à l'agrandilement 
de Paris dans la crainte que. s'il conti- 
nuoit à s'agrandir, il ne devint lui-mè. 
me le principe de fa perte ; car le nom- 
bre des habitans augméntant à propor-: 
tion des nouveaux bâtimens, menaçoit 
d'augmenter aufli le prix des denrées & 
la difficulté des approvifionnemens ; la. 
confommagion exceflive des. maperiaux , 
T 0rne f. e | B ‘ 
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pouvoit en caufer à la fin la difewse ,. ort 
en augmenter tellement le pr , qu'elle 
auroit mis également hors d'étac, & les 
particuliers de fournir aux réparations 
néceffaires , & les Prevôr des Marchands 
8 Echevins, de faire & d'enreremir les 
ouvrages publics qui font pour l'utilité , la 
commodité & la décoration de la Ville. 
L'ordre public rifquoit auffi d'en fouf- 
frit par l'impoffibilité qu'il y auroit eu à 
difttibuer la police danstoures les parties 
d'un fi grand | corps. L'éloignement des 
quartiers pouvoit ôter. les Écilirés de la 
. Communication que doivent trouver en» 
tre eux les habitans d'une même ville, 
pat fapport aux differentes affaires qni les 
appellent fouvent.en un méme jour dans 
différens quartiers fort éloignés. D'ail- 
leurs il étoit à craindre que fes bátimens 
de l'interieur de la Ville ne fuffent né- 
gligés pendant qu'il s'en élevetoit de 
nouveaux au de-là de fes bornes & de 
fes limites. mE 

: Pour remedier à tous .ces inconvé- 
mens, Sa Majefté crut que les moyens 
les plus fürs étoient de diftinguer l'en. 
ceinte de la Ville , de celle des Faux- 
bourgs , & d'y laiffer aux particuliers la 
liberté entiere fut la forme & la gran- 
+ deur des-édifices qu'ils voudroient faire 
-conftruire , fans pouvoir cependant y 
percer de nouvelles rues.; de borner Ies 
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» Ce qui ef ronfermé par le rempart plan. 
n té d'arbres. depuis l'Asfenal. jufqu'à la. 
» poste S. Honoré, & de-là en fuivant, 
» le foffé jnfqu'à la riviare; &.del'aute. 
». côté da la: riviere, en fuivapti l'aligne+ 
». ment durempart défigné au plan, de- 
» puis le bord de la riviere jufqu'à la rue 
» de Vangisad.,-& de-là en fuivant le. 
 »rempart jufqu'à la. rue d'Enfer où il. 
» finit 5: de. allinr le long de la; rue de 
—— veda Bpurbe à côté, du Monaftere de.Port- 
». Royal, ledit Monaftare étang hors de 
» l'enceinte, & de-là allant aboutir à la 
^ rue S. Jaques, & enfuite par une pe- 
. site rae qui elt attenant des Capucins, 
».allanz gagner le boulevart qui eft der- - 
»-riere le Val-de-Grace, & dudit bou- 
» levars en. fuivant la ruo des? Bourgui- 
w gor, & en prenant à gauche au bas 
» de ladite rue fuivant la ms. ee. Lou 
o5 pj —— 
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» fine jufqu’à la rue Mouffecard, & de cet- 
» te rue entrant dans la vieille rue S. Ja- 
» ques, autrement dite la rue Cenftere , 
» & fuivant cette derniete dans toute fa 
» longueur jufqu'à la rue $. Viélor, au- 
» trement nommée la rue du Jardin 
» Royal , & de-là cotoyant Le Jardin 
» Royal jufqu'au boulevart qui aboutit 
» à la riviere, 

La méme Déclaration porte » que 
» dans les endroits où ledit rempart 
» n'eft pas encore aligné , il foit à la dili- 
» gence des Prevôt des Marchands & 
» Écheyins planté de nouveaux poreaux’ 
. »» à diftance convenable les uns des au- 
» tres & conformément audit aligne- 
» ment, fur lefquels il fera marqué en 
» tables de cuivre gravé le lieu où com- 
» mence ledit rempart ; que dans les 
» endroits où 1l fe rencontrera des mai- 
' »fons, la méme infcription ifoit mife 
» en table de cuivre fcellée dans, le mur 
» defdites maifons; & que dans les en 
|. » droits où les rues cy-deffus défignées 
. » fervent de bornes à ladite enceinte, il 

:»» foit mis de pareilles plaques de cuivre - 
» au coin defdites rues. Enjoignant auf- : 
» dits Prevót des Marchands & Eche-: 
» vins de faire réparer foigneufement: 
» celles qui pourroient par la. fuire être: 
» effacées. ou dégradées par accident oy: 
» par vétufte.- ZEE : 
Pd + 


|. pE Panrs. "7 29 
Sa Majefté défendit par la méme Dé- 
claration de percer & d'ouvrir aucunes 
nouvelles rues dans l'étendue de ladite 
ville de Paris fous quelque prétexte & 
occafion que ce fût, & révoqua toutes 
les permiflions accordées depuis le pre- 
mier Janvier 1720. à l'exception feule- 
ment de la rue de Meflay , de la rue de 
Bourbon au bout de la rue neuve S. Eu- 
ftache, de la continuation de la rue de 
Clery & de deux autres rues de traverfe 
formées au méme endroit ; de la rue 
d'Antin , & de la continuation de la rue 
$. Auguflin ; faifant retour jufqu'à celle 
de Louis le Grapd ; de la rue de Luxem- 
bourg depuis la rue S. Honoré jufqu'au 
rempart, des rues de Carignan & de Soif- 
fons fut l'emplacement du grand jardin 
de l’Hôtel de Soiffons, & de la rue de 
Bourgogne nouveau quartier S. Ger- 
main , dent la longueur fera & demeu- 
reta limitée depuis le quai d'Orfay juf- 
qu'à la rue de Varenne où elle eft a&uel- 
lement ouverte, fans qu'elle puiffe être 
ouverte ni pouflée plus loin. | 
Pour fixer le nombre , l'étendue & 
la longueur de chaque rue defdits Faux- 
bouros conformément à ce qui eft reglé 
par ladite Déclaration , le Roi ordonna 
qu'il fetoit pofé des bornes au bout & au 
coin de la-derniere maifon, de chaque 
mue, foit du côté de la Ville ou de la 
|.  Puj 
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campagne, ou dans les rues de travérfe 
à la derniere maifon actuellement bâties 
lefquelles bornes feront marquées. des 
armes du Roi , du numero porté au pro- 
ces verbal d'appofition, & de l'année où 
elles auront été pofées, afin qu'elles n& 
uiffent pas être méconnues. Sa Majefté 
défendit de bâtir fur quelque terrein que 
ce fut dans toûte l’efpace defdits Faux- 
bourgs, & d'y percer Sc ouvrir de nou: 
velles rues , même celles dont la permifs 
fion à été ci-devant par Elle accordée , 
laquelle permiffion Sa Majefté révoque 
par ladite. Déclaration , à l'exception 
néanmoins du Marché nouvellement 
conftruit dans le Fauxbourg S. Honoré, 
. des rues aboutiffantes audit Marché, de 
la tue d' Anjou Yauxbourg S. Honoré, 
de la rue de /a Grange Bateliere & de la 
rue Z7autefort Fauxbourg S. Marcel. Ceux 
py contreviendront à quelques-unes deg 
ifpofitions de ladite Déclaration, taut 
pour l'ouverture des rues: que pour la 
€onítruction des maifons ,' ferent con. 
damnés en trois mille livres d'amende , 
dont moitié applicable au dénonciateur, 
& l'autre moitié à l'Hôpital Général ; 
les maifons conftruites contre ces difpo- 
fitions feront razées , les tnateriaux con- 
fifqués, & les places réunies au Domai- 
ne du Roi : & à l'égard des ouvriers qui 
yy auront travaillé, xls ferent condamnés 
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chacun en mille livres d'amende & dé- 
chus de leur maitrife fans y pouvoir étre 
rétablis par la fuite. Ceux qui feront con- 
convaincus d'avoir arraché les poteaux 
& bornes appofés en exécution de ladite 
Déclaration, ou d'en avoireffacé les inf. 
<riptions , feront condamnés pour lapre- 
saiere fois au fouet & au banniffement- 
pour trois années, & en cas de récidive 
en cinq années de Galeres , velles font les 
peines décernées contre les refraétaires 
aux Déclarations : cependant depuis plus 
de 2e années, on ne paroit pas y avoir 
eu beaucoup d'égards. — 

, Paris eft fitué à l'égard du Ciel aa 
vingtieitie degré de longitude, & au qua- 
rante-hüitieme degré 52. minutes 20. 
fecondes de latitude , prife par le mi- 
lieu , entre les portes de S. Martin & de 
S. Jaques. Cette Ville a deux lieues com. 
munes de diamétre, & fix de citconfe- 
rence en y comprenant fes onze Faux- 
bourgs , dont il y en a quelques-uns qui 
font auffi éendus que de grandes villes. 

De quelque façon qu'on regarde la 
ville de Paris, il eft impoffible de n'être 
point frapé de fa vafte étendue , du grand 
nombre de fes habitans, dé la magnifi- 


,. «ence de fes édifices, & des meubles & 


des équipages de ceux qui l'habitent. On — 

y comptejufqà'à vingt-erois mille & dix- 

neuf maifens dont plufieurs font exau- 
B iiij 
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.cées jufqu'à fept étages , fans y compren- 
dre les Echopes ou petites Boutiques où 
l:s Marchands ne logent point, lefquel- 
les vont à huit ou neuf cens. Dans ce 
nombre de maifons,. on y comprend 
quatre Abbayes & quarante deux Cou- 
.vents d'hommes , douze Séminaires 3 
huit Abbayes & quarante-quatre Cou- 
. vens de filles, quinze Communautés , . 
vingt-fix Hôpitaux, On croit qu'il.y a 
environ vingt mille Caroffes , fept ou 
huit cens mille perfonnes , entre lef- 
quelles on doit compter prés de deux 
cens mille domeftiques, & huit.cens dix 
tues , fahs compter quatre-vingt-huit 
-culs- de-Sacs. C'eft pour faciliter la con- 
noiffance de ce labyrinthe de. rues que 
M. Herault , Lieutenant Général de Po- 
lice dela ville de Paris, y a introduit 
un ufage pratiqué depuis longtemps dans 
les grandes Villes d'Italie où les noms 
.des rues font marqués en gros caracteres 
fur les-maifons qui en font les coins , à 
. l'entrée & à la Dre. Ce fut le 16. de 
Janvier de l'an 1728. qu'on commença 
à mettre dans chaque rue de Paris deux 
feuilles de fer blanc fur lefquelles eft le . 
nom de la rue en gros caracteres noirs. 
Ce travail fut fini dans lé mois de Mars 
 fuivant. D. i; 
On peut juger de la quantité de mon- 
de qu'il y a dans Paris par la confomma- , 
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tion qui s'y fait, Il y faut paran centcin- 
quante mille muids de bled, trois cens 
cinquante mille muids de vin ,. fans 
compter les vins de liqueur & les autres 
boiflons, comme eaux de vie, bieres , 
cidres, &c. plus de cent mille beufs ou 
vaches, plus de quatre cens quatre-vingt 
mille moutons , plus de vingt-cinq mille 
veaux, & plus ke quatorze mille porcs. 
On imagine bien que cette fupputation 
ne peut pas être exactement jufte , mas 
elle fert à donner une idée du prodigieux 
nombre d'habitans qu'il y a dans cette 
Ville. | 
Feu Guillaume de l'Ifle, de lAcadé- 
mie Royale des Sciences & premier Geo- 
graphe du Roi , lut dans cette Academie 
le 11. d'Avril de l'an 1725. une differ- 
tation dans laquelle il compara la gran- 
deur de Paris avec celle des plus grandes 
Villes du monde, & prouva. que Paris 
étoit plus grand d'un vingtieme que Lon- 
dres. 1l ne comprend pas dans ce calcul 
les jardins confidérables qui font dans 
Paris, comme font les Tuilleries, le 
Luxembourg , & plufieurs autres qui 
font cependant enfermés dans l'encein- 
te; au dehors de laquelle il ne compte 
.pas.non plus Chazllot qui eft néanmoins 
aujourd'hui un des Fauxbourgs de Paris. 
M ajoüta que s’il ne retranchoit pas les 
parties que je viens de fpécife: , Paris 


\ 
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feroit plus grand que Londres d'uné - 
fixieme partie. - 

Il compara aufli Paris avec la ville de 
Rome telle qu'elle eft aujourd’hui, -& 
prétendis que Rome ne furpaffoit gueres 

a grandeur de Paris botné à fom reme 
' par ,.& que cette Ville l'ernporte de 
beaucoup fur Rome fi l'on y comprend 
fes Fauxbourgs. 20 

Il étoit encore perfuade que Cotiftan- 
tinople n'eft pas plus grand que Paris eh 
retranchant les jardins du Serrail. 

Il ajoüta qu'il n’eft pas permis de comr- 
parer la grandeur des Villes d'Orient 
avec celle de Paris, fi l'on fait attention 
. à l'étendue exceffive des jardins de Tux 

uie & de Perfe, & au peu d’élévarion 
des bâtimens de la Chine qui n'ont pref- 
que jamais qu'un étage. 

On divife la ville de Paris en. Crré, 
Univerfité , & Ville ; mais la dtvifon la 
plus ancienne , la plus détaillée & la phis 
fuivie; eftcelle qui la pattage:en Quar- 
tiers à chacun defquels il y a des'Offi- 
ciers prépofés pour y maintenir l'ordre — 
& la rranquillité. Le nom de quartier 
qu'on a retenu dans cette divifion, quoi- 
qu'il foit devenu dans la fuite trés-im- 
propre, nous prouve que cette Ville fut 
anciennement divifée en quatre parties. 
On ne fçait pas précifémerit quand a 
sommencé & fini cette premiere divi- 
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fion , mais on n'en conmoiffoit point 
d'autre avant le Regne de Philippe Au- 
guíte. Paris ctoit alors divifé en quartier 
de la Cité, quartier de S. Jaques de la 
Boucherie , quartier de la Verrerie .& 

uartier de la Grève. Ce Prince ayant 
ait faire une nouvelle énceinte, la Ville 
fut augmentée de quatre nouveaux quat- 
tiers qui furent ceux de $. Germa 
l’Auxerrois & de fainre Oportune au 
nord, & ceux de La Place Maubert. & de 
$. André des Arcs au midi. | 
Sous Charles VI. les accroiífemens de 
Paris furent fi confidérables ; qu'il fallut 
doubler le nombre des huit ancrens qu- 
tiers par l'alignement qui fut fait de ceux 
de $. Antoine, de 8. Geryais, de [ainte 
Ayoye , de S. Martin, de S. Denzs , des 
Halles, de 8. Euflache & de S, Honoré. 
Cette divifion de Paris cp ferze quartiers 
a fubffté jnfqu'en 1642. On fit dors un 
dixcfeptieme quartier du Fauxboum 
$. Germain qu'on fépara du quattier de 
S. Andté des Arcs dont ilavoir fait partie 
jufqu'alors. L'inégalité qui fe trouvait 
eñtre cès dix-fept quartiers, détermina 
Louis XIV . à faire ine nouvelle divifion 
delà ville de Paris en vingt quartiers , 
par fa Déclaration du 14. Janvier de Fan 


. 4762. confirméepat aheamre daz. De- 


cémbre de là t&rie anriée , repiitrée a 
Padeinnéntle $. de Javier de l'an 1705. 
vi. 
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Le féjour que Louis XV. a faitàPa— : 
ris depuis la fin de l’année 1715. jufqu'au. : 
mois de Juin de l'an 1722. donna lieu 
de propofer d'augmenter la Ville d’un 
nouveau quartier auquel on donneroit 
le nom de quartier Gaillon. Le Prevót 
des Marchands & les Echevins obtinrent 
Je 4 Décembre 1720. un Arrét du Con- 
feil par lequel tout fut reglé pour l'em- 
belliffement de ce quartier : cependant 
juíqu'ici cet Arrêt n'a pas eu d'exécu- 
tion, & Paris n'eit divifé qu'en vingt 
"quartiers. | 

Je ferai la Defcription topographique 
.& hiftorique de chacun de ces quartiers , 
après que j'aurai parlé de ce qui regarde 
Paris en général: ces connoiffances pré- 
limiriaires ne peuvent être placées nulle 
part plus naturellement qu'ici. 
. La riviere de Seine qui paífe au travers 
de cette Ville, lui apporte des vivres & 
une infinité de chofes néceflaires, mais 
aufh elle y fait quelquefois des ravages 
infinis par fes débordemens. En 1196. 
elle déborda à un tel point, qu’elle en- 
trajna tous les Ponts & 'noya plufieurs 
perfonnes. Tant de prodipges parürent 
d’ailleurs au ciel & fur la terre, ‘que l’on 
appréhenda un fecond déluge , & qu'on 
eut recours aux jeünes & aux prieres. - 
En 1280. cette riviere renverfa les deux 
ponts & enteura tellement toute la 
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: Ville, qu'on ne pouvoit y entrer. qu'en 
^ bateau du côté de S. Denis en France. 
. Guillaume de Nangis dans la vie de Phi- 


lippe HI. nous apprend que de l'autre 
coté de la Ville, on voyoit aller & venir 
lesbateaux par la place Maubert jufqu'au- 
prés des Carmes. | 

Malgré les funeftes effets de tant de 


.débprdemens, il ne paroit pas qu'on ait 
cherché à y remedier avant l'an 1656. 


Sáuval dit méme que cecne fut qu'en 
1641. maisil trompe, caril y a cu deux 
Traités faits par le Roi Louis XIII. avec 


Villedo , l'un du 29. Janvier 1636. & 


l'autre du 3. O&obre de l'an 1657. pour 


. la conftru&ion d'un canal autour de Pa- 
ris, depuis le baftion de l'Arfenal jufqu'à 


la porte de la Conference. Aprés tout , 


il auroit mieux valu qu'on n'y eut point 


penfé , car aprés beaucoup de dépenfe , 
‘ouvrage fut interrompu. 
.Au mois de Février de l’an 1658. il y 
eut un débordement qui emporta une 
partie du Pone au Change & du Pont 
Marie, & ruina un grand nombre dé 
particuliers. On peut voir à la Greve & 
dans le Cloitre des Celeftins des infcrip- 
tions qui marquent la hauteur de cette 
inondation. | - E 
Désque les eaux fe furent retirées , on 
fit des a(ffemblées à l'Hôtel de Ville ^our 
travailler à fe garantir des malheurs que. 
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caufent les débordemens. On convint 
qu'il n’y avoit pas de meilleur moyen 
que de partager la riviere en deuxcanaux, 
mais quant à l’endroit où l’on feroit1e fe- 
cond lit ou canal, il y eut une inftivé de 
fentinrens dont la plüpart alloient jafqu'à 
l'impertinence. Parmi les plus fenfés , lés 
: uns'opinerent qu'il n'y avoit qu'à conti- 
nuër le canal qui avoit été cornmencé au 
' baftion de l'Arfenal, & 1& conduire par 
Tes portes du Temple, de S. Martin, de 
S. Denis , de Montmartre, de Richelieu | 
& de S. Honoré jufqu'à la porte de la 
Conféténce. D'autres étoient d'avis 
qu'on tirát un canal de la Murne à une 
demie liéu ou environ au-deffus du bois 
de Vinceñnés, qu'on le fit paffer à tra- 
vers de la plaine de S. Denis, d'autant , 
difeient-ils , que c’eft la riviere de Marne 
qui caufe tous les débordemens par la 
quantité d'eau qu'elle recoit de fort loin , 
jufques imênre des montagnes de Lor- 
raine & qu'elle apporte enfuite dans la 
Seirte. Ce fentiment étoit appuyé par vi 
habile Ingénieur nommé Pert , qui fit 
graver un plan de ce canal & imprimer — 
un livre qui fe trouve dans les cabinèrs 
de Quelques curieux. ' 
Enfin aprés beaucoup d'affemblées & 
de confultations , il fut réfolu ai Confeil 
de Ville de ne point entreprendre de 
nouveau tanal de la riviere de Maine, 
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mais plütét de continuer celui qui avoit 
été commencé au baftion dé l'Arfenal. 
L'exécution de ce dernier projet ne de- 
voit pas coûter plus d'an millién , f2ion 
les devis qu'ôh en fit pog lors; au lieu. 
que l'autre, felón le ff Peiit, auroit 







we 


xolitéoprés de hait millions , faris comp- 


ter quil atiroit falu acheter beaucoup de 
terrés QW appartéhoïent à des Particu. 
lets, & conftraire {ur les grands che. 
mins plufieurs Ponts qui auroient coûté 
beaucoup d'entretenir. (7 

La Seine réçoit dans fon fit lo petite 
rivicre de Biéyre ou des Gobelins aux 
eaux de laqueHe on e&t redevable de es 
belles écarlates qui font admirées ‘par 
tout le monde. Cette riviere a fon cours 


, doccddenten orient, & eft formée par 


deux fources fort proches l'une de l'autre 
qui font au bord du bois de Jaraury près : 
de Verfailles. Elles fe joignent un peu 
au deflous de ce bois.Elle paffe à Biéyre, 
village qui lui donne fon nom, puis à 
Igni , au Pont-Antont, à Gentilly, &é. 
& ptès de Baris fe partage en deux bras, 
dont l'un paffe aux Gobelins, puis ils fe 
rejoignent ah Pont - aux- tripes dans le 
Fauxbourg?$. Marcean, & elle fe jette 
dans la Seine auprès de la Salpétriete. 
L'an 1526. elleinondaleFauxbourg faint — 
Marcel jufqu'au fecond Etage. En 1679. 
ke 8. d'Avri qe fit tent de ravages, 
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qu'on appella cette inondation Je déluge | 


de $. Marcel. L'an 1626. la nuit de la 
' Pentecôte , elle fit encore des défordres 
qui alloient à des fommes incroyables. 

L'eau qu'on boit à Paris , & celle dont 

on fe fert pour les ufages ordinaires eft 
de l'eau de fource, ou de celle de la ri- 
_viere de Seine. L'eau de fource eft con- 
, duite à Paris, par les Aqueducs du Pré 
S. Gervais, de Belleville, de Rongis ou 
. d'Arcueil. 

L'Aqueduc du Pré S. Gervais, eft le 
,plus ancien des trois, & celui dont le 
tems de la conftruction eft le moins con- 
nu. Il conduit à Paris les eaux de diverfes 
fources raffemblées entre les Villages de 
Pantin, & de Romainville, lefquelles 
font diftribuées aux fontaines de à. La- 
zare , des SS. Innocens , du Ponceau , de 
la Reine, des Halles, de fainte Cathe- 
rine , des Filles Pénitentes & des Filles- 
Dieu. 

Nous ne fommes gueres mieux inftruits 
fur l'Aqueduc de Belleville. Nous fça- 
vons feulement qu'il fut réparé en 1457. 
& en 1583. Il fournit de l'eau aux Fon- 
taines de l'Echaudé , de la rue S. Louis, 
de la rue de Paradis , de la tue des Vieilles 

-.. Audfiettes, dela rue fainte Avoye & à la 
Fontaine Maubué. es 

-. L'Aqueduc d'Arcueil fut commencé 
en 1613. & ce fut le Roi Louis XIII. qui 
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-en pofa la premiere pierrele 17. de Juillet 
'. de cette année-là. 1! ne fut achevé qu'en 
| 1624. on peut voir ailleurs la defcription 
.que jen fais. * Les eaux qu'il conduit à 
Paris proviennent de trois recherches qui 
.en ont été faites en différens tems. Celle 
des eaux de P'ongis fut faite en 1612. & 
. elles dérivent de la plaine de Longboyau. 
La feconde recherche fut faite en 1655. 
& fes eaux viennent de la fource des 
Maillets & de la Pizrouette. Les eaux de 
la recherche qui fut faite en 1671. vien- 
nent des fources qui font dans des vignes 
fituées au deflus du Château de Cachan. 
. La Ville acquit ces dernieres eaux par le 
Traité qu'elle fitle 22 Juin 1671. avec 
Cafimir , Roi de Pologne, Abbé de faint 
Germain-des Prez , à qui le Château de 
Cachan appartenoit en cette derniere 
qualité. Ces eaux font diftribuées au Pa- 
lais de Luxembourg , aux Fontaines des 
Carmelites du Fauxbourg S. Jacques , 
de la rue Moufetard., au Fauxbourg 
S. Marcel , de S. Vi&or, de la Porte 
S. Michel, de S. Cofme, de S. Germain , 
dela Charité, de S. Benoît, de Sainte 
Genevieve , de la Croix du Tiroir, du 
Palais Royal , de l'Hótel de Touloufe, 
de la rue de Richelieu , des Capucins de 
la rue S. Honoré, &c. 
* Voyez Arcueil dans la defcription des en« 
virons de Paris , à la fin de cet ouvrage. 
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Les eaux de la riviere de Seine font 
élevées par les pompes qui font au def- 
fous du pont Notre-Dame , & par celle 
de la Samaritaine , & diftribuées enfuire 
à plufieurs Fontaines de la Ville. L'eau 
de cette riviere furpaífe toutes les autres 
en falubrité. Elle eft fur-tout falutaire 
dans les fiévres ardentes & dans les ma- 
ladies d’obftruétion. | 

Le terroir des environs de Paris eft 
plein & uni, entrecoupé de quelques 
mofitagnes & collines. Les principales 
font Montmartre , le Mont-F'alerien , 
celles de S. Cloud , de Meudon , & de 
$. Germain en Laye. Du côté du petit 
pays appellé /a France , les terres font 
graffes & produifent quantité de bon 
roment ; mais de l'autre côté elles font 
fabloneufes, marécageufes & humides ; 

cependant tout eft ici cultivé avec beau- 
coup de foin & d'induftrie. On recueille 
année commune dans l'éle&ion de Paris 
quatorze mille muids de vin, dont la 
piss grande partie fe confomme fur les 
jeux. 

Quant au terroir minéral d'aupres de 
Paris , on y remarque plufieurs terres ar- 
gileufes. La plus fe fe prend à Genrilli 
en certains éndroits où l'on trouve auffi 
un grand nombre de marcaflites fulphu- 
rées quit font que les Potiers ne veulent 
pas fe férvir de cette terre, parce qu'en 
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Wuifant leur ouvrage, ces matcaffites - 


rendent une vapeur noite & puante qui 
fe. noircit : ón S'en fert pour faire de la 
brique & des tuiles. H y a à Chazllot uné 
&atre efpece de terre qui eft moins fine 
que céfle dont je viens de parler , & dans 
| laquelle on trouve auffi beaucoup de mar- 
' caffites , mais fort différentes de celles de 
Gexrilli. On n'émploye cette terre que 
pour faire des tuiles. Le village de Pa(fy 
auprès de Chaillot ; eft connu depuis un 


_ terhs fehrnemorial par les pyrites qu'on ÿ 


trouve , & dont les Carriers vendoient 
, autrefois üne grande quantité à des Apo- 
| tiquaïres célebres de Paris qui en fai- 
. foient une efpece d'efprit de vitriol avec 
lequet il guériffoit les fievres intermit- 
tentes. Un Médecin * qui dit avoir 


fouillé dans le fein dela terre de la col- 
liné de Paffy jufqu’à l'endroit les plus pro- : 


fond où 11 ait pu pénétrer , diftingue darie 
cette colline cinq coüches de terres rrès- 
différentes , & aprés les avoir fotgneufe- 
ment examinées, il conclud quil y a 
dans ce cóteau ürre mine de fer encore 
crue on altérée, & rnédiocrement abon- 
dante en bon fer. Elle donne aufli du 
fouffre , ce qui eft prouvé par les pyrites, 
par l'odeur , parla fláme bleue & par la 
terre bitumineufe: Elle donne entin du 


* Feu M. Molin, plus connu fous le nom de 


» 
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{alpètre qui fe montre lui-même dans le: 
fouterrains. ! 

C'eft fans doute cette mine.qui donin« 
la qualité à l'eau des fources minérales 
qui font à Paífy. On les diftingue ef 
dburces anciennes & fources nouvelle. 
ment découvertes. Uc 

L'ancienne fource des eaux minéraleg 
de Pafly n’étoit autrefois qu'un. puits 
dont l'eau ne fervoit qu'aux ufages les 
plus vils , & principalement à faire de la 
tuile. On ne fgait pas politivement à 
quelle occafion ni en quel tems l'on dé- 
couvrit qu'elle étoit minérale. Un Mé-- 
decin nommé Ze Gzvre la connoifloit en 
1658. & dit que cette eau rouilloit les 
|». pierres qu'elle touchoit ; qu'avec la noix 

_ de galle elle prenoit une teinture aufli 
‘rouge que la Notre-Dame de Provins, 
u'elle avoit le goût de fer, outre celui 
de moclon qu'elle lave dans la montagne 
d’où elle defcend ; qu’elle couloit bien 
. dans le corps , & qu'enfin elle láchoir le 
ventre. M. du Clos vint enfuite l'exami- 
ner, & par ce qu'il en dit dans fon livre 
de Remarques [ur les eaux minérales de 
France , il eft aifé de connoitre qu'il n'ef- 
_timoit pas beaucoup ces eaux, trouvant 
qu'elles contenoient peu de fel vitrio- 
lique , peu de particules de fer, & beau- 
coup de matiere plátreufe , . il jugea 
qu'elles n'avoient que peu de vertu. En 
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700. M. Lemery ayant examiné cette 
cienne eau la trouva fort différente de 
e qu'on l'avoit crue jufqu'alors. Il dit 
emierement qu'elle n'éoir. plus plá- 
e ni au goût , ni fuivant les expe-- 
iences, chymiques : fecondement qu'elle 
oit compofée d'un efprit vitriolique &- 
d’une matiere qui, outre qu'elle eft ter- ; 
reftre , renferme un efprit acide, & eft 
jointe à une poudre très-fine de rowil. 
leure de fer : troifiemement l'efprit vi. 
triolique fe fit connoitre , ajoüte-t-il , : 
par un goût manifefte , par le tournefol 
qui rougit, par la teinture noirátre que : 
l'eau prit avec la noix de galle, ce qui: 
|atrive toujours à la folurion da vitriol, 
Enfin , dit-il ; les eaux de Forges ne con- 
Jiennent que les mêmes principes que 
‘Contengit cette ancienne eau. M. du 
Moulin , ayant exaininé l’eau de l'an- 
cienne fource pour li comparer avec celle |. 
des nouvelles, trouva -en-1722. qu'elle 
avoit encore changé depuis l'examen 
quen avoit fait M, Lemery en 1760. . 
Premieremeñt la limpidité ne lüi parut 
pes plus grande dans aucune des deux 
 fources anciennes que dans l'eau com- 
mune. Secondement aucune des an- 
ciennes fources ne prit avec la noix de 
_galle une teinture noirâtre : dans la. 
Durce Ja plus forte, ce fut une couleur 
trouble de vinaigre; l'autre fource fe co» :- 


é 
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lora encore moins. Troifiémement la. fag 
veur ferrugineufe lui parut très-foible, 
il fentit méme dans la feconde une fa 
veur trés-dégontante. Quarriemem eawj 
l'odeur en étojt ferrugineufe , mais .tzèse 
défagréable, furtout dans la, icona 
fource qui eft affez voifine d'un lieu 1 | 
propre. * | EE 

. Les nouvelles fources, ou.les nou. 
velle: eaux minérales de Pafly furent dé- 
couvertes vers l'an 1719. & font fituées 
fur le penchant méridional d'un. côreau 
qui a environ foixante-dix pieds de hau- 
teur. Au commencement de l'année 

1720. la Faculté de Médecine de Paris : 


… nomma quelques-uns de fes membres 


pou: aller faire l'examen de ces eaux fur. 
es lieux. ; & après que ces députés eurent. 
fait leur rapport , la Faculté affemblée en 
. corps déclara d'une voix unanime le 3. 
de Février, que les nouvelles eaux de 
Pafly étoient minérales, & en particulier 
ferrugineufes ; que la premiere de ces 
trois fources étoit ferrugirieufe, la fe- 
. conde vitriolique , & la troifiéme fulfu- 
 reufe.& balfamique. L'eau de ces trois 
fources a une limpidiré parfaite & égale 
eg tout tems. Elle eft très-fraîche en été, 
& paroit un peu s'ariédir en hiver. Elle eft 
pure:& fans mélange d'aucune eau. non 
CX Voyez pat rapport aux anciennes Eaux de 
Pal , le Mercure de France Ianvier 1756 
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nérale , ce qui eft une qualité rare, 
Is démontrée par la teinture violete 
rée , qu'elle prend avsc la noix de 
e fans perdrè fa limpidité. Elle ne fe 
uble & ne prend une teinture rouge 
qüe quand on y mêle de l’eau non miné- 

; Le 
M. Bolduc , premier Aporiçaire du 
Rot, & membre de l'Académie Royale 
des Sciences, après avoir fait une analyfe 
exacte de ces eaux , conclut que les fub- 
ftances qu'elles contiennent , lorfqu'elles 
font fraiclies & non alterées , font un vi- 
 tiol naturel, du fel marin, un bitume 
liquide ou huile minérale , de la terre al- 
; caline & de la félenique, dont le mé- 
lange également étendu dass une eau 
, daire & bien filtrée au trayers de la 
| terre , fait un compofé merveilleux, tra- 
. vaillé par la nature , inimitable por l'att. 
|. En 1754. on trouva de nouvelles eaux 
. minérales dans une maifon appartenante 
à Madame Cafalbigi, ci-devant yeuve 
. deM. le Général Lamotte. ll y avoit dans 
cette maifon un puits profond de 48. 
pieds , dont l'eau n'étoit nullement diffe- 
rente des autres puits voifins. Il tarit en 
1754. On le creufa d'environ 12 pieds 
& l'on trouva une eau minérale qui porte. - 
18 pieds de hauteur furtrois de diametre. 
Elle eft très-claire en fortant de fa fource 
& n'a prefque point de couleur, mais 
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au bout de quelque temps , elle acquiert 
une foible couleur jaune fans perdre de 
fa tranfparence. Cette eau a été exami- 
née par les Médecins & Chimiftes pré- 
ofés à l'analife des eaux minérales du 
oyaume, & ila été décidé qu'elle con- 
tenoit les trois acides minéraux connus 
combinés enfemble, l'acide du fel ma- 
rin , l'acide vitriolique & l'acide nitreux. 
On n'avoit pas encore découvert des. 
eaux de cette efpéce. Voyez le Journal 
economique Novembre 1755. & Juillet 
1756. oe 4 
Les Armoiries de la ville de Paris font 
de Gueules àun Navire freté & voilé d'ar- 
gent , fotant fur des ondes de méme , au 
chef fermé de France. Il eft très-difhcile 
de découvrir l’origine & la raifon de ces 
armoiries , & peut-étre que l'avantage: 
de les avoir trouvées ne vaudroit pas la. 
peine qu'on s'eft donnée à les chercher. 
—. Jean Triftan de Saint Amant, Jacob 
Spon , André Fayin , Sauyal , le Vere 
Menefirier & autres Savans Antiquaires , 
fe font jettés dans de longues difruffions 
pour trouver l'origine de ces armoiries , 
mais aprés beaucoup de travail, ils ne 
nous ont rien donné qui puiffe fatisfdire 
des efprits raifonnables. On peut voir 
leuts opinions détaillées dans une longue 
& favante Dilffertation fur l'origine de. 


l'Hótel-de Ville. Ce morceau fe trouve. 
| au 
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di commencement du 1. vol. de 'Hif 
toire de la Ville de Paus parle P. Feli- 
bien. El eR de feu M: Je Kor, ancien 
Maitre & Garde de l'Orfeverie & Con- 
trolleut des rentes de l'Hótel-de Ville. 


qui aroît bien plus fimple & plus vrai- 
e 





SECONDE PARTIE. 
Gouvernement de la Ville de Paris. 
N Ous envifagérons ce Gouwerne- 

ment fous trois faces différentes 
qui feront autant de Chapitres. Dans le 
premier on traitera du Gouvernement 
Eccléfiaftique, dans le fecond du Civil, 
& dans le troifieme da Militaire : celles 
(ont les trois formes du Gouvernement 
de la Ville de Das. | 
C HASITRE. I 
Gouvernement Eceléfraliique. 
Nous comprendrons fous ce titre ; 
non-feulement le Siege Fpifcupal de 
cette Ville, mais encore les Chapitres , 
Tome 1. ° 
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Collégiales Abbayes & quelques autrek 
grands Bénéfices. : - 7 
nn 
SECTION PREMIERE. 
- Du Siege Epifcopal. 
Tout le monde convient que S. Denis 
a été le premier Evéque de Paris, mais 
de fçavoir fi c'elt S. Denis l'Areopagice 
converti par S. Paul & puis Evèque d'A- 
thenes, ou fi c'e& un autre Saint du mé- 
me nom envoyé à Paris par S. Clement 
Pape, ou un troifieme S. Denis qui vi- 
voit dans le troifieme fiecle , c'eft ce qui 
a donnélieu à beaucoup de conteftations 
parmi les Scavans & à plufieurs differta- 
tions , dont le détail feroit déplacé dans 
un ouvrage tel que celui-ci. 1l fuffira de 
dire que opinion de l'Eglife de Paris 
eft que le S. Denis qu'elle reconnoit 
pour fon premier Evéque, eft celui qui 
felon Gregoire de Tours vint dans les 
Gaules vers le milieu du troifieme fiecle. 
l y fut aidé dans le ininiftere évangeli- 
que par le Prêtre Ruftique, & le Diacre 
leuthere : & ils y reçurent tous les trois 
la couronné du martyre. 

:Lorfque la Religion Chrétienne s’in- - 
troduifit dans les Gaules, & méme long- 
tems après, Paris n'étant pas encore une 
ville affez confidérable pour en faire une 
Métropole, on foumit fon Evéque au 
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..., Autrefois fitór que l'Evéque. de Parig 


.&oit mort, nos Rois s'emparoient de 
tous les meubles de bois & de fer qui fe 


trouvoient dans fes maifons : cette rede, 


 yance.a fubfifté jafqu'en:1143. que l'E, 


véque. Thibaud voyant que Louis VIT, 


avoit. befoin. d'argenz, pour. faire fon 


voyage d'outre-mer, fe prévalut de l'oc- 
caíion , & racheta cette fervitude à force 
d'argent & de prieres. | 
. Philippe Augufte en 1222. chargea la 
Prevóté de Paris, d’une rente de vingt 
livres /parifis , payable tous les ans à 
l'Evêque & au Ghapitre de cétte Ville, 
à caufe des Halles , du Petit Châreler , & 
même de la plus grande partie du Louvre, 
bâtie dans leur feigneurie. Philippe le 
Bel l'obligea à la méme redevance l'an 
1292. ot, 
.: Le méme Philippe Augufte , Ja méme 
année 1222. par fes Lettres Patentes don. 
nées à Melun & que l’on nomme Charza 

acis , ordonna au, Prevót de Paris de 

aire délivrer les mefures de bled aux 
Officiers de l'Evéque, de trois femaines 
l'une, pour qu'ils en reçuflent les émo- 
lumens pendant le cours de eette femaine 
qui eft ce qu'on appelle {a cierce [emaine 
de PEvêque. Elle ne fe bornoit pas aux 
mefures de bled : l'Evéque prétendoit 
avoir droit de prendre pendant fa femaine 
les mêmes chofes que le Roi prenoit pen- 
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Baht les deux fienriés; en dix-fept; fant 
 Coutumes que Péages & Tonlieux di f 
payorenta Paris aux Flalles , au Treiliis 
du Chátelet , au Petit Pont, aux Ponts 
de ‘Charenton , dé Maumoulin & àuc- 
tres, &c cela toujours à l'alternative , 
deux fematmes an Roi, & puis’ la trots 
fiémeà l'Evéque. Les Fermiers des Cou£ 
tümes du Roi ayant voulu dans lá'fuite 
contefter le droit de l'Evéque & én trou 
blérlaperception ,1e Parlementpar A tret 
. du fept d’Avril de l'an. 1487. ordonna 
queTiEvéque de Parts jouicóit dela Cou: 
sume des Beres à pied fodtché & à pied 
. gend, de Ia: Conturie du ftaít & de 1& 
quinquaillere , de la fiiperie, toile, lin 
chanvte,'du tonlieu des draps ; dès 
iffes "du cuir '& cordotizn, du péa 
u Petit Pont, de celui du pont de Cha 
Fetiton , du Cliaütelape de la tetre de 'E- 
veque , & de tout ce qui en proviendroit 
pendant fes epe jours qui fuivrorert al- 
tetrativejient fes duaroize du Roi. 
Quant à la Coutume da poiffon de mer, 
le Parlemerit apporta quelque modéra- 
Dion aux droits prétendus par T'Evètitre. 
Maigré cet Arrèt du Parlement, il'y-etc 
-toujonts des altercations entre les Fer- 
miersdu Roi & ceux de l'Évéque de Pa- 
fts. Pour ôter tout fujet de difpute Jar — 
douin de Peréfixe , Archeväque de Paris, 
fit avet le Roi Louis -KIV. un Contrat 






, 
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d'échange le ;. de Décembre de Fan 
166 4.. par lequel il céda au Roi tous leg 
droits de fa tierce femaine, à la réferve 
feulement de ce qui fe levoit fur le pois 
{on frais, fec & falé, pour être le tour 
réuni an Domaine de la Couronne; & le 
Roi de fon câré promit à l'Archevéque , 


| & à fes ucceffeurs Archevèques dé Paris, 


hui: mille livres de rente annuelle & per. 


. Lorfque les Évêques de Paris faifoient 
leur entrée folemnelle en leur Eglife, 
voici les cérémonies qui s'y obfervoens. 

. L'Evéque alloit coucher la veille à 
l'Abbaye de S. Vi&or-lez-Paris, où le 
lendemain matin les Prevót des Mar- 
chands & Echevins , & les autres Offi- 
ciers de Ville, tous à cheval , alloienr la 

rendre. L'Abbé de.S. Vi@or recevoir 
efficurs de Ville à l'entrée de fon Eglife, 

& leur dafoiten leur montrant l’Evèque , 
Me[ficurs , woiei, N.... lequel.a été dla 
Evêque de Baris. . Son. éleilion a dtd cane. 
firmée. par Monfieur UArchevéque de Sens. 
4 :par le. Rai, eu. (ermene de fidélité, Je 
vous le préfente à ça que vousle conduifigz 
AL Eglife de Madame: feinte Genevieue ,, 
& de Len fom Eglife. Le Prevàt des Marx 
chañds dejan: la parole à l'Évéque ré. 
posdoik As j! DBUS--YQMS. FEGEKONS 
en nôcre Pille ,'& fommes tresJoyeux de 
Wesrai praragpt jan en. verre Bye a etre 


uj 


\ 
} 
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Solontiers Uus" conduirons. où appare 
tiendra. sc 

"Le Ptélat monroit'enfuite far un che” 
val blanc ,.& le Prevát des Marchatidis 
Bb fà fuite le conduiforent à à fainte Gene: 


#0 0: 


Aurel. L' Evhque- apes avoir baie cet 
Autel, faifoit fon préfent qui: écdicifid 
drap de damias bleir if alfoicenfuité xix 
Sacriftie où il fe: revetoit de 'fes: habirs 
Poritificatíx , & 1 prétoit Ye ferment ácebu- 
fumé de gatder: ae * privileg esi de l'Ab- : 
baye. ll revenoit s'affeoir' [a une chaife 
pépites à côté du maîrre-Autel où on: 
hi mettoit eri main le livre des Evangi-i 
les: Pour lors üatre Chanoinés' R égu-- 
hers de cette Commünaüté enlevoiént 
PEvéque dans fa: chaife ,'& le poroient 
jifqu'à ‘la grande porte dé JEplife ^ & 
poar ce fervice , l’ Evéque léur donnoït À . 
chacun un jetron d’or à fa’ marque ou à 
fes armes. Devant. la graride porte fe 
trouvoient le Batlli ; le Brocürehr Fi fca 
_ & les autres Officiers de PEvéque. L3 
étciént appellés par ledit Procureur Fif 
cal les Vaffaux li TEvéque. qui Je de 
Yoient porter. - 


EHifoire nous apprend que Philippe 


- à 
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! Augnfte en qualité de Seigneur de Cor- 
| bel de Montihery & de la Ferté-Aleps ; 
étoit obligé à cc devoir, & qu'il nomma 
deux Chevaliers pour le repréfenter. Re- - 
naud de Corteil Evéque de Paris, ayant 
fait fon entrée folemnelle le Dimancho 
après la Tranflation de S. Martin, l'an 
1250. S. Louis nomma Barchelemy de 
C€oudrei , 6 Guy le Loup , pour le por- 
ter. Nos Hiftoriens ne nous apprennent 
point que je fçache , quand , ni com- 
ment, nos Rois, & quelques Seigneurs 
particuliers , fe font rachetés de ce de- 
voir. Ils ont feulement remarqué que le 
Baron de Montmorency :cefla de le ren- 
dre dès que fa Terre eut été érigée en 
Pairie. Ce qu'il y a de conftant , c'eft que 
dans les derniers tems, les Barons obli- 
gés à cette fonétion, étoient les Barons 
de Macy , de Mongeron , de Cheyreufe & 
de Lufarches. | : 
Ces quatre Batons précédés par l'Abbé 

& les Religieux.de fainte Genevieve, | 
rtoient l'Evèque jufqu'en la.rue neuve 
ótre-Dame devant l'Eglife de fainte 
Genevieve des Ardents, où l'Abbé ou le 
Prieur,de fainte Genevieve préfentoit 


l'Évéque aux Doyen & Chanoines de | 


Notre-Dame qui {e trouvoient là pour le 
recevoir , & qui le conduifaient devant 
le grand Portail de leur Eglife , où ils lui. 
faifoient jurer fur les faints Evangiles de 
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sonfèrver les geivileges , exemprions:& 
ÿamünités. de l'Eglife de Pacis, comate —. 


aufli les Concordats faies entre fes prédé- 


. - eeffeurs Evèqnes. & fon Chapitre. Les 


portes de l'Eglife qui écoient fermées ,. 
zonvrotent pour lors, & l'Evéque y en« 
t;oir. Dès qu'il. éroit dans le chœur, le 


Doyen. difoit fuc lui une Oraifon , puis — 


FEvèque alloit: baïfer l’Aurel, & ctoic 
enfuite conduit .pas le Doyen & par le 
Chantre au Stége Epifcopal, auquel il 
defcendoit pour célébrer une Melle fo- 
lemnelle., après laquelle on le conduifoit: 
&fon Palais, où le Prevôr des Mac, 
chands., les Echevins , les Gours, & les 


principales Compagnies qui avoieng —— 


aíhfté à la. cérémonie, étoient régalés.. 
. H y a long-tems que ces. cérémonies 
ne sobfervent plus. Infenáblement om 


en a omis. que ques unes & à la fin : 


prefque toutes. Voici celles qut fe pra- 
téquenf encore aujourd’... — — 
|. ke: jour que l'Axcbevéque de Paris a 


sifolu: de prendre poffefiton de fon Ac- 


politaine s'affemble, 8c aprés avoir en. 
tendu la le&ure des Balles, il dépure: 
quatre pe rfonnes da fom corps pour aller: 


chevéché , le Chapitre del'Eglife Métro 
ied 


avertir l’Archeuèque & l'accampagner ad 


Chapitre. Le Prélac y étant activé em ro 


cher & en.camail, prête fermet fus les. 


faints Evangiles de conferveu ]os privi: 


e bp. Paris Í $7 
leges ; exemptions &cimmunités du Cha- 
picré. Le Doyen le conduit enfuite à l'E4 
gite, & le mene: d'abord à la Chapelle 

S. Denis où i] prend l'habit canonial, 
&c puis au.maitre-Autel du Chœur, aq 
pied. duquel il fe met à genoux, & fait 
Ía priere. Etant enfuite monté à l'Autel , 
& l'ayant baifé , il va auprès de fon 
"Trône Archiepifcopal, Le Doyen y 
monte le premier, & s'y affied. Un mo- 
ment aprés il y fait. monter l’Archevèque, 
pendant qu'il ya;à fa place ordinaire de 
Doyen, où il entonne le Te Deum, & 
dx les Orgifons accoutumées. L'Axche-. 
viue donne la Bénédiction au peuple , 
& le Théologal étant monté au j ubé, y 
fait la lecture publique des Bulles. L'Ar- 
chevéque va enfin à la Sacriftie quitter 
Fhabit cangnial, & en rochet & en cas 
mail, eft conduit par le Chapitre à l'Of. 
ficialité oti il prend féance 4 '& apres avoit 
nommé les Officiers qu'il a choifis, 8, 
avoit reçu. leur ferment , il eft accompa- 
gné par le Chapitre au Palais Archiepif- 
copa lei F'Archevéque eft harangué par 
le Doyen, & après qu'il a répondu à fa, 
harangue, il reconduit le Chapitre , 8&cla 
césémonie ef finie. . 0! 
L'Evéque;de Paris étoit Confeiller-né. 
du Parlement, & dans les -affeémblées du 
Clergé , il ne cédoix le pasqu'aux Arche: 


^ LI 
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* On voit dans un Cartulaire de PEglifel 
de Paris , qui eft dans la Bibliotheque du . 
Roi , qu'autrefois les Evéques de cette 
Ville avoient des Prétres -Cardinaux 5 
Presbyteri Cardinales , qui aux- feres dé: 
Noel , de Pâques & de lAffompriort 
étoient obligés de fe trouver à 1 fce 
dans l'Eglife Cathédrale , ou d'y envoyer. 
quelqu'un qui les repréfentát. Leur fon- 
étion étoit d’aflifter tour-À-tour l'Evéque 
de Paris à l’Autel, lorfqu'il célébroit pon- 
tificalement , ainf: que les Cardinaux dé’ 
l'Eglife de Rome férvoient de Diacre 8c 
de Soudiacre au Pape , lorfqu'il difoit la: 
Meffe pontificalement dans les Eglifes. 
Patriarchales. Les Prétres Cardinaux de: 
I'Eglife de Paris étoient le Curé de Sainr 
Paul , le Prieur de fainte Marie ou de 
Notre-Dame des Champs y le Curé de: 
5. Jacques , celui de S. Severin, celui de. 
$. Benoît , celui de Charonne, le Prieur 
| de $. Etienne-des-Grés , le ‘Prieur de 
$. Julien le Pauvre , le Prieur de Saine 
Merry , le Curé de $. Laurent , 'Abbé 
de 5. Picdlor ou fon Vicaire ; & le Curé 
de S. Jean en Greve. | | 
. * É’Evèché de Paris Suffragant dès fon 
origine de l'Archevéché de: Sens , refta 
dans cette pèfition jüfqu'en 1622. Louis 
XIII. qui aimoit fa Capitale exétuta en-, 
fin le projet de avoit forme d'en faire 
la premiere Métropole de fon Royautme, 


" 


} 
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L'Archevèque deSens* pouvoit feul y for- 
merquelqueobjeétion,maisce Prelacétanc 
mort le 24 Août 1622. le Roi, avant 
que de nommer à ce Siege, demanda en 
Gour de Rome les Bulles néceffaires pour 
ériger Paris en Archevéché. Gregoire 
XV. qui occupoit alors le Trône Ponti- 
fica] , fausfit aux défirs du Monarque 
par une. Bulle qu'il fit expédier le 20 


d'Oétobre 1622. ( XIII. cal. nov. ) fans 


néanmoins fouftraire le nouvel Arche- 


. véché de la dépendance de l'Archevéque 


de Lyon, que les Archevèques de Paris, 
aufli bien que ceux de Sens, devoient 


| toujours regarder comme leur Primat. 


Lorfque cette Bulle fut vérifiée au Par. 
lement, la Cout mit; fans approbation 
du terme motu proprio contenu dans lef- 
dites Bulles; & il fut arrèté qu'en fem- 
blables occafions , il feroit dit : obrenues 
à la réquifition du Roi, On donna pour 


* fuffragans à cet Archevèché, Chartres , 


Meaux & Orléans. Depuis ce .tems-là , 
on ya ajoüté Blois qui nt frigé en Evè- 
ché en 1698. par le Pape Innocent XII. 


: à la réquifition du Roi Louis XIV. | 
: . Henri de Gondy, Cardinal de Rets , 


dernier Evéque de Paris, n'eut pas la fa- 
tisfaction de jouir des-prérogarives de la 
nouvelle dignité dont on..décoroit. la 
7. Jean Davy du Pérton fiere & fücceffeur du 
fadi nalduPerron. .— EMT 
E € vj 
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Capitale. Il mousut danse tems des prof 
inieres démarches qui fe fient pour lob: 
téntion des Pules. Jean. François : dés 
Gondy fon frere &c fon Ceadjuteue qui 
étoit alors Doyen: de Notre-Dame, pe | 
fucceda dans l'Epifcopat , & fuc le pre 
mier Archevèque de Paris. La córémo- 
fie de fon Saere fe Bit avec beaucoup de 
folemnité le Dimanche de le Sexrgéfi 
the: 19, de Fevrier 1622. Auffitór après 
H follieita des Lettres Patentes pour af- 
faucet les droits de fa dignité, contre lef- 
quels le Chapitre do Sens cotnmencoit à 
s'élever fortement, Les Lettres Parenrea 
furent expédiées le même mois, & mé 
furent enregistrées aù Parlensent qu'au 
mois d' Aó&t fuivant : 1 fur fait défenfé 
au Chapitre de Sens de rien enrreprenu 
dte qui püt préjudicier aux droits de Ar. — 
€hevéque de Partis. Malgré cela les cons 
feítations fe reveillerem fous M. de Bell 
lgarde & enfuite-fous M. de: Gondtis 
Archevéques de Sens ; elle durerente jf. 
wen 1664. qe lé Rot les termina en 
aniflènt Al Archevéché de Sens la manfe 
abbatiale de N. D. du Mont S. Martin , 
dans le Diocèfe de Cambrai , à & char- 
_geque, lors de la vacance dudit Archei 
yéché de Sens,foitpar réfignarien , pernuc. 
iatfon , coadjatorerie Ge , les fruitsde La. 
dite Abbaye appartiendroient poura pre- 
miere année de chaque yagance aux Doyen; 


CS 


| ^w BE PARTS.- |. (4t N 
6 Ghanaines de Sens , & que fur ces frairs 

| feroit prelevüe da forme de mille livres 

| poer l'indermnité de I 4rchidiacre de Sens. 

| Cet áccommodement fur adopté pae 

| Fa parties interrefées, & tour difíérend 


—. ., Bepuis l'ére&ton du Sicpe Epifcopal 
. de Patis en Archevéché, ilya MM 
. Atthevéques. dont voici les. noms: Jeezt 
François de Gondy , Jean François Paul 
de Gondy Cardinal de Rets , Pierre de 
Marca , Hardotizn de Percfixe , François 
de Hartay de Champvalon , Louis 4utoi« 
pe Cardinal de Noazllei , Charles Gafpard 
(rasilaume de Vintéshille du Lac, Jaques 
Bonne Gigault de Ballefond , & Chrifios 
. phede Beaumon de Repaire qui l'eR aw 
(— purdhu(1;:99) ^" /- d 
— ..Lomuis XIV. silnfira le S1icge Archaéo 
pifcopal de Paris d'une nouvelle dignitée 
ait mors d'Avmi de l'an 3674. ll érigea 
Jes Terres &: Seigneuries dx 5. Cload ;, 
de Créteil. d'Osoir-da- Feciere v5 d Ah 
nentieresen Duché-Patrie, fous be curé 
de S. Cloud. Cette érection fus faire em 
faveur de. François de Harkay Asclieyc- 
é de: Paris & de fes/Succefleurs audit 
A rc hevéché. Les krtres. d'érection. né 
ferent cependant regiftuées on Darhemesie 
que le 18. d'Àodc 1490.7 5. 05 
Avant M. de Perefrze ., les Archevd» 
ques de Paris d'avuient aucune Jusfdic- 
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Jofas , & celui de Brie. Ils fons, 
fez en fept Doyennés , fans y <ompren 
dre la Ville, lesFauxbourgs & Banlieu: 
de Paris. Ces Doyennés font celui d 
Mentmorency, de Chelles, de Corbeil 
de Lagny , de Champeaus, de Mont4 
lheri & de Chatéaufort. 0000 4o 4«UoM 
y a dans ce Diocéfe vingt-deux * 
CuaPirnzs,; dont douze font dans Pa-» 
ris. Trenté- une Abbayes, dont quatre 
d'hommes & fix de filles font dans Paris. ! 
Soixaute - fix Prieurés, defquels il.y . em 
onze dans la Ville, Fauxbaurgs & Ban- 
lieué de Paris, Cent quatre-vingr-quatre 
Monaftéres où Communautés: f culiescs 
du reguliéres, dont cent vingt - quatre. 
font dans la Ville, Fauxbourgs ou Ban4 | 
lieue de Paris. Quatre cens foikante- 
uatôrze Cures, dont, ginquanre - neu 
— dans Ia Ville, Fauxbontgs tà Banlieuq 
de Paris. Deux cens cinqui te-fx Chas 
joies Y dont quatée- ving!-dix font dang 
a Ville; Fauxbourgs & Banlieue , us 
y comprendré celles de Notre- Dame. 
Trente - quarre : Maladeties , dont cing 
font dans la Ville, Fauxbotwgs & Ban- 
liguà, L’Archéyèché de Paris vau gent. 
quarante millehwresdé revenu. | | 
* Le nombre des Chapitres ,"Abbayes,. Cua 
&c. n'eft pas tout à fait. le mème aujeur- 
lui, à caufe des réunions qui ont été faites 
depuis quelques années. On parlera de cés chañs 
gemens ; locfqué Foecafios s'en préteritcra, à 
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SECTIONIL 
CHAPITRES, 
Le CmaPitRre pr vEcrrSE 


28 Norxks-Daus ne Paris eft. 


_ ——— -——. c -—. 


| le plus confidérable de ce Diocéfe , & 


même du Royaume , par le grand nom- 
bre de fes Bénéfices. ll c& compofé de 
huit Dignités qui font, le Doyenné, la 
Chantrerie , le Grand Archidiaconé de 


Pasis , l’Archidiaconé de Jofas , celui de. 


Brite , la Souchantrerie , la Chancellerie, 
& la Pémitencerie : & de cinquance-us 
Canonicats. Ul U SD 0.17 

Outre .ces Digairés & Canonicats., 1b 
y afix Vicaises perperuels fous les titres 


de S. Maur des Foffaz , de S. Denis dela . 


Chartre, deS. Victot, de S. Martin des 
Champs, de S. Mares] & de. S. Germain 


l'Auxerrois , fans compter deiix Vicaires 


de Saimt-Áigman , & une Chapelle Soü. 
diaconalede ce nom.: .. ” 1 

Le. Chapitre de 5. Jean le Rond, com 
pofé de huit Canonicatefans Dignité, &: 
le Chapitre de 5. Denis du Pas , compo: 
fé de dix, font des Annexes de FEgiife 
de Notre-Dame de Paris, qui. ne fonti 
qu'en même corps .avec fon Chapitre. 


— L'Eghfe de 5. Jean. le Ronda on détruite 
en 1749. & le titre paroiffial a été ttanss: - 


feré à 3. Denis du Pas, que l'on appelle 
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aujourd’hui l'Eglife de 5. Denis. &xcda 
5. Jean Baprifie. , J i 

Les 'Chanoines de l'Eglife dé Paris 


font ferment de ne donner ces Vicairies 


& les Canonicats de S. Jean le Rond'& 
de S. Denis du Pas, qu'aux Machicors , 
Chantres, Clercs de Matines & /Enfans 
de chœur de cette Eglife , conformé- 


ment à unfftatut fait capirulairement leo. 


d'Aoüt de l’an 1658. Les Marhicors, ou 


pour parler plus régulierement, les Maz- 


féchors , ( car ils prennent leur nom. d 
. manendo & choro , à caufe de leur affidui.. 
t au chœur ) font les:tailles, baffes-tail-- 
les & hautes-contres qui portent chapes' 
les. Fétes femidoubies & au-deffous.  - 


^. s Le Chapitre de cette Eglife Métropoli- 
- taine eft en poffeffion immemoriale d'e- 


xercer toutes les fonctions curiales fur les 
Dignités , Chanoines, Bénéficiers , Cha. 
pelains , Chantres, Habirués , & autres 
Officiers-Clercs de la méme Eglife , de: 
"-meurant en la Ville, Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris, & des Eglifes qui en dé- 
pendent, comme S. Etienne d'Egtez , 
' .$. Mederic , S. Sépulcre & S. Benoit. 
Ce droit a été confirmé par Arrét du Par- 
lement ; rendule 7. de Septembre 1651. 
. I ya dans l’Eplife de Notre-Dame 
cent. cinquante Chapelles, dont le reve- 
nu eft depuis cent jufqu'à quinze ceris 
livres. Celle qui eft fous le titre de.la 
Vierge vaut deux mille livres. Les Cha- 


| 
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äns ont droit de dire la Mel dans 
'Eglife de Notre-Dame, & en retirent 
@tieretribution. I's font partagés en deux 
Communautés , l'ancienne & la nouvel. 
le. Les Chapelairs de l’Ancientie on droit 


de Committimus. - | 


. + Le Chapitre de Notre-Dame de Paris 


à cent quatre-vingt mille livres de reve 
hu, fans y comprendre les Maifons Ca- 
noniales. Le Roi Louis XII. lui accor- 
da tquatre- vingt feize minots de fel. 

*- Le gouvernement de FArchevèché 
eft dévohi au Chapitre lorfque le Siépe 


| eft vacant: I! eft indépendant de la Jurif: 


dictton de  Archevbque ; depuis le Pape 
Alexandre HT.' & én a unie féparée, qui 
eit exercée par un Official; un Promo- 
teur & un Greffier. Elle s'étend fur les 
Chandines, Bénéfrciers ; Chapelains, & 
Ofhciers de l’Eglife ‘dd Notre - Dame; 
comme auffi fur les Filles de cette Egtife, 
far l'Hótel-Diea , & far l'Eclife de faint . 
Chriftophe , dont'les Bénéficiers font 
jufticiables de l'Official du Chapitre & 
obligés de comparoître en perfonne au 
Synode qui fe cient tous les ans au Cha- 
pitre ke r9;dü mois de Mats. -—  -—— 
.. Ce Chapitre a de méme que l'Archez 
vèque , une autre Jurifdi&ión pour fa 
Tempordlité , qui eft éxercée par un Bail 
li, un Procureur Fifcal, & un Grefher. 
Eette Jurifdi&ton s'appelle Za Barre du 
Chapitres Le Chapitré en jouit dé témg 
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 immemorial. Le Roi Louis XI, pa fe 
Lettres Patentes du mois. de Seprembre 
^ 144$.fit défenfes à tons Juges ordinaires 
- Royaux d'y exercer. aucune Juflice. pag 
prévention ou autrement, Elles onc- été 
confirmées par Lettres de Louisle Grand 
datées du, 14. Août 1476. enregiltiées 
au Parlement.le 2. de Septeribue -de. Ia 
méme année. Sa Majetlé inrerprere pag 
ces Lettnes l’Edit. du mois de Février 
1674. qui ordonnoit la réunion des Juf, 
siges de Parisau Châtelet. Le Roi déclare 
. pavoir entend h réunir lj, haute, - 
moyenne & baífe Juftice de l'Eglife de 
_ Paris, appellée Ja. Barre da Chapüme , 
pour l'éendue, de l'Eglife , Parvis & 
Cloitre fenlement , enfemble du Ter, 
. rain, dans lefquelsSa Maÿefté les a main. 
. tenus & gardés, & au droir de Voyesio 
dans ees mêmes Leur. +. 2 
, Les appellarians.de ces Juifdidiong — 
de l'Archevéque & du Chapitre, fogg — 
— immédiarement portées ag Parlement, .— 
. My à trois Chapitres qu’on appelle les 
: iles de Arret Ils font tenus d'al4 
er loríque l'Axchevéque les mande. Ces 
Fillesiont S. Marcel ; Se Honoré & fain- 


eOpporune. *... 0s js. 

= Le Chapitre de Si Marcel elt compofé 
Dignité de. Doyen,  de:quaterze 

: FSaies Germaig de l'Aümerrois, (foin aufl 

. une des Filles del'Archevêché, mraic.ce Ghapia 

ge a #54 réyni à Notre-Dame en 8744 à à 


Vu 


oo. DE PARIS oC _ 69 
Cinônicats & de dix - fepr Chapelles'; 
tous ces Bénéfices font à la collauon de 

T'Archevéque de Paris. | | 

-. Celui de 5. Mbrioré elt compofé d'une 
dignité deChantre;& d'onze Canonieats 
qui valent ; années communes , cing 
mille livres de zevenu: La :Chantrerié 
He vant pas davalitage d moins que le 
"Chántré ne foit auffi Chanoine, car pout 
lors il a lé doublé derevenu. La dignité 
dé Chuntre eft à la.collation du C api- 
tte : mais quant aux Canonicats; ils Íont 
éonferés ltmativement par 1'Archevé. 
que, & par le'Chapitre de S. Germaig 
FAGxerro is. | ME 

,, Celui de fainre Oppertune eft compo 
fE d’une dighieé de Chef, à laquelle 
la Cureeft jointe, & de huit Canonicats, 
Ces Bénéfices font dla coliation du Cha- 

Tre de S. Germain l'Auxerrois, au- 

Purd'hni Notre-Dime. — 
| L'Eglife de Notre-Dame a auffi qua- 
tre Chapitres, qu'on appelle les quatre 
Files de Norre - Dame. Ces ‘Chapitres 
font ceux de S. Mery,du Saint Sepulcre , 
de S. Benolr, & de S. Etienne d'Egrez , 
eprelju. | | 
Celui de $. Mery confifte en une di- 
guité de Chefcier, à laquelle ta Cure eft 
attachée , en fx Ganenicats & en fx 

Chapebles en titre. Ces Bénéfices font 

tonserés pardeux Chanoines de Notre» 
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Dame qui.ont le droir:de collation , ans 
nexé à leurs Canonicats. —  - 
/;' Celui du 5. Sepulcre avoit feize Ca- 
 ponicats , fans avoir de. dignité; ils font 
à la collation de deux Chanoines de No- 
tre-Dame alternativement avec les Ad- 
miniftrateuts de l'Hôpital du S. Sepul- 
cre. Ce Chapitre a obrenu des Lertres 
Patentes pour l'extin&tion de quatre de 
ces feize Prébendes, & depuis ces Let- 
tres , les Prébendes qui ont vaqué, n'ont 
point été remplies. .' . | ^. ...,. 
,.. Celui de $. Benojt eft compofé de fix 
Canonicats,, fans Dignité. Ils font con- 
ferés par fix Chanoines de Notre-Dame, 
‘qui en conferent chacun un. ll y a douze 
C hapelains qui font à la nomination & 
collation des Chanoines, de méme que 
.la Cure & Vicairie perpetuelle. . - —, 
., Celui de 5, Etienne-d'Egrez. eft cons: 
pofé d'une dignité de Chefcier , & de 


douze Chanornes. Ces Bénéfices font la. - 


collation de deux Chanoines de Notre; 
Dame qui ont ce droit attaché à leurs 
Prébendes, Chacun en nomme fix. ! 
Les autres Chapitres de la ville de Pa- 
fis font ceux de la Sainte-Chapelle , d 
S. Thomas du Louvre, & de S. Nicolas 
du Louvre. * " 


: * Ces deux derniers n'en font qu'un aujour- , 
 d'hui fous le titre de S. Lonis du Louvre. Voyez 
]eurs articles aux quartiers du Louvre, & dy 
Palais Royal. | 


! 
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("La Sainte-Chapelle étoit la Chapelle 


. ordinaire de nos Rois dans le tems qu’ils 


faifoient ieur demeure au Palais. Celle 
d'aujourd'hui fut bâtie par ordre du Roi 
S. Louis en 1245. pour y dépofer la cou: 
ronne d'Epines dort le Sauveur fut cou- 


ronné, & plufieurs autres Reliques que 


ce faint Roi avoit obrenues de l'Empe- 
reur Baudouin. Je mets cette Eglife au 
rang des Collégiales pour meconformer 
à l'ufage qui s’eft introduir de la regarder 
comme un Chapitre , quoiqu'elle n'en 
foit point un. S. Louis pár fés premieres 
Lettres de fondation, ordonna qu'il. y 
auroit dans cette Chapelle cinq Prétreg 
principaux , ou. maitres Chapdlains y 
compris celui qui avoit le Bénéfice de- 
l'ancienne Chapelle, aufquels il ajouta 
deux Marguilliers qui devoient être Dzz- 
cres ou Soudiacres. 1l voulut que chacun 
def principaux Chapelains eur fous lui un 
Soucha chain Prétre , & un Clerc Diacre 
ou Souliacre. Par de fecondes Lettres de 
fondation données à Aigues-Mortes au 
mois d'Août de l'an 1248. il augmenta 
fa fondation d'un troifieme Marguillier. 
Dès le vivant de S. Louis, Les Marguil- 
liers furent. confondus avec les grands 
Chapelains ; ón voit un réglement de ce 
Prince, qui ordonne de faire afliette de 
fépe cens. livres de rente pour les huit, 


f 
\ 


j 


71  Gouv. -Eccerstastique 
grands Chapelains * qu'il avoit établis,du. 
nombre defquels étoit. Ze Maître Chape- 
lain , qui eft celui qu'on a nommé Tré/o- 
rier dans la fuite. Philippe le Bel, petit- 
fils de S. Louis, fonda depuis quatre nou- 
velles Chapelienies égales aux huit au- 
tres, & donna le nom de Chanoines à ces 
douze principaux Chapelains. Philippe 
V. fon fils en confirmant ce que les Kuis 
fes prédécefleurs avoient fait en faveur 
de la fainte Chapelle ajouta une trei- - 
zieme Prébende de pareil revenu que les 
autres. Ce fut le méme Phili eV. dit 
le Long; qui par fes Lettres datées de 
Longchamp le 8. Juillet 1319.créa dans 
la Sainte Chapelle ua Office de Chantre 
dont il pourvut Guillaume de Condet 
Chapelzin du méme lieu, auquel & à fes 
fuccelleurs dans la Chantrerie, il donna 
charge de veiller fur ce qui concernoit le 
chant, la le&ure & la bienféance qui doi 
être gardée à l'Ofhce Divin. Les Rois 
continuerent de nommer à la Chantre- 
rie jufqu'au mois de Mai de l'an 140$. 
que Charles VI. ordonna qu'à l'ave- 
mir le Chantre feroit élu par le Tréfo- 
rier & les Chanoines, & confirmé par le 
, Rei. La qualité de Chanoines donnée aux 
principaux Chapelains par Philippe le 
. Bel, fit naître aux plus remuans d'entre 
:* Voyez l'Hifoire de Paris par Fclibien. 
Tome I. | . 
cux 







et "vr PARIS. "y 
gux la penfée de faire ériger la fainte Cha. 
igelle en Chapitre, & s'adrefferent pour 
'kela à Pierre de la Lune qui fe portoit 
pour Pape fous le nom de Benoit XIII. 
Celui-ci leur permit de changer le nom 
de Chapelle en celui d'Eglife Collégiale:, 
-& de Chapitre; de faire des actes capi- 
tulaires , d'avoir un fceau, & de jouir de 
tous les privileges des Eglifes Collé ziales. 
, "Le Roi informé de cette affaire ; déclara 


ces Bulles fubreptices & de nulle valeur, - 


& remit la fainte Chapelle dans l'état au, 
. quel elle avoit été fondée, & confirmée 
par les Rois fes prédéeffeurs , pir. fes 
Lettres datées de Paris du 3. Décembre 
| 1409. Or | 
+ Aujourd'hui le haut Clergé de la fainte 
Chapelle, qu'on nomme mal-à-propos . 
Chapitre, mais qu'on doit.nommer Coë- 
lege , eft compofé d'un Tréforier, d'un. 
Chantre & de douze Chanoines. Il y a. 
de plus treize Chapelains & treize Cleres 
des T'réforier & Chanoines, fix Chape- 
' dains perpétuels, huit Enfans de Chœur, 
leur Maitre & grand. Maitre, & autres 
petits Officiers. |, 
- Le Tréforier a droit -de prééminence 
& de correction fur tout le Clergé de la 
fainte Chapelle à l'inflar des Evèques. 
La Tréforerie vaut fept à huit mille 
livres de rente , & celui qui en eft pour- 
vb, a droit d'officier avec la mise & leg 
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autres ornemens pontificaux , à l’exceps 
tion de la croffe , fine baculo , avec pou- 
voir de donner la Bénédiction au peuple 
dans les Proceflions qui fe font dans l’en- 
clos du Palais, pourvü que le Légat, 
l'Archevéque de Sens & l'Evéque de Pa- 
ris n'y foient pas p-éfens. C'eft Clement 
VIL. reconnu en France pour Pape, qui 
en 1379. accorda ce privilege au Tréfo- 
rier de la fainte € hapelle. | 
Le revenu ‘des Cañonicats eft inégal 


depuis deux mille jufqu'à quatre mille. 


livres. ll y a encore fix Chapelles dont 
le revenu eft différent , mais dont la 
moindre vaut cinq cens écus. 

Le Roi confere de plein droit tous ces 
Bénéfices, & les Rénéficiers font com- 
menfaux de la Maifon du Roi, & jouif- 
fent de tous les privileges attachés à cet- 
te qualité. * . | 

Les autres Chapitres du Diocèfe da 
Paris font, celui de la fainte Chapelle 
de Vincennes , de S. Maur des Foffez **, 
de S. Martin de Champeaux , de S. Me- 
£y de Linas, de S, Spire de Corbeil , de 
faint-Cloud , de Palaifeau , de Saint. 

‘* L'A@e de fondation de la fainte Chapelle , 


& lcs titres des conceffions & réglemens faits eh 
fa faveur, fe trouvent dans l'Hiltoire de Paris 


du P. Felibien , tom. III. qui eft le premier des 


pieces juftificatives. . 
** Ce Chapitre a été réuni à S, Louis du Lou« 
VNICCN 517$ — 
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Martin de Montmorency, de S. Cofme 
de Luzarches, de S. Paul de S. Denis , 
&c. defquels je parlerai plus amplement 
en faifant la defciprion des lieux où il 
font fondés. 

SECTION III. 
ÀnnAvEss pu Diocesre. 


L’Abbaye de fainte Genevieve eft oc« 
tupée depuis l'an 1 148. par des Chanoi- 
nes réguliers de l'Ordre de 5. Auguftin. 
L'Abbé -eft régulier, éleétif par les Reli- 
fes & triennal. Le Pape Gregoire 1X. 
donna le Privilege à Hebert Abbé de 
fante Genevieve en 1226. & à fes fuc- 
ceffeurs, de porter la mitre & l'anneau. 
Clément IV. lui acccorda en 1266. le 
pouvoir de conférec la tonfure & les 
quatre Mineurs à fes Religieux , & quel- 





ques autres droits aufquels l'Abbé de 


inte Genevieve renonga en 1669. Il 
conferve encore la prérogative d’aflifter 
àla Proceffion de la Challe de fainte Ge- 
Bevieve en croffe & en mitre, & de 
donner la bénédiction dans les rues, 
tyantla droite fur l'Archevéque de Paris. 

L'Abbaye de 5. Viéfor n& fut d'abord 


pendant de l'Abbaye de S. Vi&or de 


Le Prieuré de l'Ordre de S. Benoît, 


arfeille. Louis le Gros en chaffa ces - 


Ones & mit en leur place des Cha- 
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'noines réguliers dela Congrégation de 
:S. Ruf, l'an 1113. Le Roi fit en même 
. tems ériger ce Prieuré en Abbaye, &c 
"Gilduin en fut le premier Abbé. Cette 
Abbaye eft donc de l'Ordre de S. Auguf- 
tin, & elt la mere de celle fainte Gene- 
' vieve, puifque Suger Abbé de 5. Denis 
en tira douze Chanoines, & le Prieur 
: Eude , pour les établir à fainte Genevieve 
le 25. d'Aoüt de l'an 1148. Il y a beau- 
coup de Bénéfices affectés aux Religieux. 
L'Abbayé de S. Germain des Prez de 
l'Ordre de S. Benoit, dont M. le Comte 
de Clermont Prince da Sang eft mainte- 
nant Abbé , fut fondée par le Roi C hil- 
debert vers l'an 559. elle eft dela Con- 
grégation de S. Maur, & a de beaux 
droits. mE 2004 
L'Abbaye de $, Magloire étoit auffi de 
l'Ordre de S. Benoit. Elle fut fondée par 
Hugues Capet, Maire du Palais, & Duc 
de France, l'an 97,4. La Menfe Abba- 
tiale eft unie à l'Archeyéché de Paris, 
& la Menfe Monacale eft poffédée par 
les Prétres de l'Oratoire qui y ont établi 
un Séminaire, | 
Il y a plufieurs Prieurés dans Paris ; 
dont le plus confidérable eft celui de 
5$. Martin des Champs , une des quatre - 
fil'es de Cluny. Le Prieur npmmeá cent : 
huit Bénéfices, dont il y a fix Cures da 
Paris. Ce Monaftere étoit une Abbaye 
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fort célébre fous la feconde race de nos 
Rois , mais ayant été ruiné parles guerres 
.& les défordres de ce tems-là, Henril 
petit fils de Hugues Capet, le réédifia , 
e dota de plufieurs revenus, & y mit: 
des Chanoines reguliers, comme il pa- - 
roit par fa Charte datée de la 27°. année - 
de fon regne, laquelle revient à l'an de 
J. C. 106o. Philippe I. fon fils confirma, 
_& augmenta cette donation par fa Charte : 
de l'an 1067. mais l'an 1079. il en óta 
les Chanoines reguliers, & mit en leur : 
place des Religieux de Cluny, dont la 
Congrégation étoit alors très-floriffante. 
Les Abbayes de Filles qui font dans 
Paris ou dans les Fauxbourgs , font. 
L'Abbaye du Val.de-Grace de l'Ordre 
de S. Benoit & de fondation Royale. 
Elle étoit fituée à Biévre-le-Chátel, envi- 
ron à trois lieues de Paris. Il en eft fait : 
mention dés le commencement du trei-.: 
zieme fiecle fous le nom de Val Profond. : 
Ce fut la Reine Anne de Bretagne qui - 
ayant pris ce Monaftere fous fa prorec- 
tion , changea fon ancien nom en celui - 
de Notre-Dame du Wal-de-Grace. Cette 
Abbaye fut transferée au Fauxbourg 
S. Jacques de Paris l'an 1621. dans une 
maifon nommée Le Fief de Valois , ou le : 
pétit Bourbon , pour l'achat de laquelle la 
Reine Anne d'Autriche paya trente-fix ^ 
mille livres en fe portant pour Fonda- 
Mss - EN 11) 
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trice. Marpuerite de Véni d Arbouze eyes 


en étoit Abbeffe , y rétablit l'obfervari ce- 


felon le premier efprit de la regle de 
S -Benoît ; & en cette confidérarion, le 
Roi I ouis XIII. renonça au droit qu’il 
avoit de nommer à cette Abbaye, vou- 
lit qu'après la mort ou la démiffion vo- 
lentaire de ladite Marguerite d'Arboure , 
elle fut éleétive & tnennale, ainfi qu’il 
eft porté dans fes Lettres du mois de 
Mars de l'année 1621. Cette Abbaye à: 
laquelle on a uni la Menfe Abbatiale dé 
S. Corneille de Compiegne , jouit d’en— 
viron 30000. livres de rente. 
...— L’Abbaye de Port-Royal, de l'Ordre 
. de Citeaux. Il y a eu deux Abbayes de ce: 
som , l'une aux Champs, & l'autre à Pa- 
ris. C'eft la premiere deces deux Abbayes: 
1 a donné le nom & les biens celle de- 
faris. Elle fut fondée en 1264. pat Ma— 
thieu de Montmorency , Seigneur de 
Marly, & par Mathilde de Garlande fa 
femme, dans le fief de Porrois ou Port- 
Royal, Porregius , ou Portus. Regis, 
fitué auprès de Chevreufe. On prétend: 
que Philippe Augufte s'étant égaré à la 
chaffe , fut tronvé dans un Oratoire qui 


étoit en cet endroit, & dédié fous l'in-. 


vocation de $. Laurent, & que c'eftà . 


caufe de cette aventure qu'on lui donne 


le nom de Porrois , ou Port-Foyal. On: 


peut voir un abregé de l'Hiftroire de 
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ces deux Abbayes à la téte de la Defcri 

: Son du Monaftere de Port-Royal de 
Paris. 

. L'Abbaye des Cordelieres du Faux- 
bourg 5. Marcel, de l'Ordre de fainte 
Claire , eft éle&dive& triennale, & jouit 
de dix mille livres. de rente. Elle a été 
fondée vers l'an 1289. 

Celle de Pantemonr , Ordre de Ci. 
teaux fut fondée environ l'an 1218. dans 
le Diocèfe de Beauvais, réluiteen Ptieu- : 
, zé d'hommes en 1483. puis rendue aux 
— filles, & enfin transferée au. Fauxbo 
|. S. Germain à Parisle 12 Avril 1671. 
| - L'Abbaye au Bois eft du méme. Or- 
| dre, & vautquinze millelivres de revenu. 

Celle de S. Antoine des Champs lez. 

Paris, fur fondée à cette occafion: Foul-- 

ques, Curé de Neuilly, & Pierre de. 

Roift fon compagnon, avoient recu du, 

Ciel un don particulier de toucher les 

pécheurs par la force de leurs prédica- 

tions. Ayant converti plufieurs femmes 

. dérangées qui voulurent fe confacrer à la 
pénitence pour le refte.de leurs jours & 
embraffer la vie religieufe , ils fonderent 
en 1198. ce Monaftere qu'ils firent bâtir 
des aumónes que les gens de bien voulu- 
rent donner d'eux-mémes. Odon Evé- 
de Paris, voulut que les femmes. 

ui s'étoient retiréesen ce lieu, fe miflenc 
bus quelque Congrégaion réformée, & 

iiij 


^ 
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Sr Guillaume Archevèque de Bourges 
leur ayant confeillé de fe mettre fous:. 
l'Ordre de Citeaux , Odon y confentit , : 
y établit une Abbeffe, & leur accorda , 
de jouir des privileges donnés à cer Or" 
dre ; ce qui fut confirmé parles Abbés de . 
Citeaux. Le Pape Innocent HI. prit ce . 
Monaitere fous fa protection l'an 1210. . 
L'Eglife fut dédiée le 2°. jour de Juin de | 
l'an 1235: par Guillaume Evéque de Pa-- 
ris, Godefioy Evéque de Cambray , & . 
Pierre Evéque de Meaux; en préfence.: —- 
des Evéques de Chartres, de Noyon; de. 
Senlis & de Chálons. Le Roi & la Reine: 
ifterent à cette cérémonie. L'an 1248. 
S. Louis donna à cette Abbaye un amor- 
tiffement pour tous les biens qu'elle pof- - 
fédoir, & lui accorda une exemption 
des péages en 1258. Cette Abbaye jouit 
de beaux privileges. mE .. 
Les Abbayes qui font hors de la Ville: 
& des Fauxbourgs de Paris, mais cepen- 
dant de ce Diocefe , font S. Denis ,. He-. 
rivaux , Livry , lvetnaux , la Roche, les. 
Vaux de Cernay , Lagny , Notre- Dame: 
du Val & Hermieres. Quantaux Abbayes, . 
de Filles, ce font Montmartre, Chel-. 
les, Hiéres , Gif, Malnoue, Gercy, 
Iffy , Maubuiffon , fainte Genevieve. . 
de Chaillot, fainte Perrine de la Vil-. 
lette * & Long-Champ. a 
* Cette Abbaye a été réunie en 1746. à cells. 


* 
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L'Abbaye dé 5. Denis en France eft 
de l'Ordre de S. Benoit. Le titre Abba- 
tizl a. été fupprimé, & la Menfe unie à 
la Communauté de S. Louis de S. Cyr 
pat une Bulle du Pape Innocent XII. du 
23. de Février 1691. Le Roi Dagobert - 
eft regardé comme le fondateur de cette 
Abbaye, laquelle a été depuie augmen- 
tée & embelfie par les Rois fes fuccef- 
Íeurs. Son Eglife fert de Maufolée à nos 
Rois : la Menfe de l'Abbé valoit cen 
mille livres de rente. | 
Celle d'Herivaux eft de l'Ordre de 
S. Auguítin, & de la Congrégation de - 
France. Elle eít à 7 lieues LA aris & à 
une petite lieue de Luzarches: ce n'étoit 
originairement qu'un défert environné. 
de "bois. que Renaud Comte de Cler- 
mont, 8: Mathieu Comte de Beaumont 
dohnerentà un Hermite nommé Afcelin, 
qui s'y retira avec quelques Hermites 
comme lui, & y vécut dans une grande 
réputation de fainteté. Æfcelin caflé de 
vieilleffe , appréhenda qu'après fa mort 
ce lieu ne füt abandonné, ce qui le dé- 
termina, lui & fes freres, de le remettre 
entre les mains de Maurice de Sully 
Evêque de Paris pour y établir une 
Communauté de Chanoines réguliers de 
S. Auguftin, foumis à l'Evéque Dioce- 
de fainte Genevieve de Chaillot qui a pris 1S. 
nem de fainte Perrine. D | 
MEE Y 
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fain. Maurice accepta les offres & les 


conditions d'Afcelin, comme il paroi 

r fes Lettres de l'an 1160. & par'üne 
Bulle du Pape Alexandre Il]. de l'am: 
1163. qui nous apprend que les Cha. 
roines réguliers étoient déja en poffef— 
fton de cette maifon. Lerevenu del'Abbé& 
eft d'environ huit mille livres.,.& celat ‘ 
des Religieux de trois mille fept cent 
cinquante. 

Notre-Dame de Liyry en. PAunoi, 
in Alneto , et du méme Ordre, dans le 
Doyenné de Chelles, & fut fondée l'an 
X186. pat Guillaume de Garlande pour. 
des Chanoines réguliers qu'il fit venir de: 
S. Vincént de Senlis. Le revenu de 
l'Abbé eft de trois mille cinq censlivres. 

Celle d'/vernaux ( de Hibernali) dw 
1héme Oidre, eft. fituée dansun fond 3 
uie leue de Brie-Comte-Robert. Les 
guerres de Religion & les troubles du 
Koyaumie avoient prefque détruit cette 
Abbaye , mais Alexandre Bortems , u$ 
des premiers Valets de Chambre & des 
favoris de Louis. XIV. für d'autant plus 
touché de l'état où elle étoit réduite, 
qui en avoit été Abbé Commendataire 

ns fa jeuneffe. Il entreprit de la. réta- 
Blir, & y introduifit en 1634. des Cha- 
noires reguliers de la réforme que M. 
de Moulins établit à S. Cyr de Friardel. 
au Diocefe de Lizieux en 1674. Cette 
Abbaye eft pauvre. mE 
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Celle de la Roche , Rocha, eft du mérne 
Ordre, & fut fondée par Guy Seigneur 
de Levy en 1190. &-1232. Elle ne vaut 
que 4000. livres par an, & il n'y a point 
«le Religieux. 

Vaux de Cernay, Valles Cernaii , eft 
de l'Ordre de Citeaux, & fur fondée l'an 
2128. par Simon-de-Neaufle le Chaftel 
Connétable de France , & par Eve fa 
femme. Les Comtes de Montfort, ceux 
de Dreux , les Seigneurs de Chevreufe, 
& ceux de Rambouillet augmenterent 
dans la fuite par leurs bienfaits , les biens 
de cette Abbaye, comme il paroít par 
les Lettres de confirmation de Louis VII. 
Roi de France & Duc d' Aquitaine. Cette 

Abbaye vaut à l'Abbé douze ou treize 
mille livres de rente, & dix mille cinq, 
cens livres peur les Religieux qui font. 
treize ou quatorze. 

Celle de S. Pierre de Lagny , Ordre 
de S. Benoit, a été fondée dans le fep- 
tieme fiecle par un Gentilhomme Ecof- 
fois appellé: Fourcy. Les Normans la rui- 
nerent & la brülerent dans le neuvieme,. 
& elle fut rérablie dans le dixieme par 
Hubert de Vermandois, Comte de 

— Troyes & de Meaux, qui y fut enterré 
Fan 993. Depuis ce tems-là plufieurs Sei- 
eurs lui ont fait dé grands biens. Thi- 
aud le Jeune Comte de Champagne lui — 
denna. le Comié de Lagny Le Roi 
| VE. 
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Louis XI. par Lettres Parèntes du 21 de 
Juin 1468. regiftrées au Parlement le-r4*. 


de: Juillet de la méme année, remit à 


l'Abbé de Lagni deux cens livres de rente 
annuelle que les Religieux étoient obli— . 

és de payer tous les ans à la recette du 
Domaine de Meaux: le Monarque fic 
cette remife en confidération des pertes: . 
que l'Abbé avoit faites durant les guerres, 
& dela dévotion finguliere de Sa Majefté: 
pour cette Abbaye. Il eft dit dans ces Let- 
tres qu'en 1213. Thibaud Comte de 
Champagne & de Brie avoit o&royé à . 
ces Religieux, Abbé & Couvent, toutes: 
exemptions d'offs & exaëlions pour leurs 
Officiers & Domeftiques jufqu'au nom- 
bre de vingt-fept , & qu'anciennement: 
on avoit accoutumé d'y tenir les Foires: - 


. de Champagne & de Brie pendant trois 


mois de l'année,defquelles cette Abbaye . 
retiroit annuellement dix ou douze mille 
livres de profit. Elle vaut aujourd'hui à 
l'Abbé 9000. livres de rente, & .7000.: 
aux Religieux qui font au nombre de 
quinze ou feize. — | | 
' Notre-Dame du Val, Vallis fande 

Marie, entre Pontoife & l'Ifle-Adam, 

étoit de l'Ordre de Cíteaux , & avoit été 
fondée le 17 des Calendes de Décembre 
1136. pat Anfel de l'Ifles mais en 1616. . 
elle fut réunie tant pour la Menfe de 

FAbbé, que pour celle des Moines, au. 


"E 
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! Couvent des Feuillans de la rue S. Ho= - 

. noïé à Parts qui y ont une Communauté. . 

Hermiere, Hermerica, eft fituée dans . 

un Bourg qui porte fon nom, en Brie, . 
entre Lagni & Creffi. On croit qu'elle fut. . 
fondée vers l'an 1160. & que le Rot: 
Louis Vil. & la Reine Adele fa femme, : 
contribuerent beaucoup à fa fondation , - 
auffi bien que les Seigneurs de Tournon. . 
de la maifon de Garlande qui lui donne- 
rent cent arpens de bois. Maurice de 
Sully Evèque de Paris la donna aux Pré- 
montrés du Val fecrer, & cet Ordre ka 
poffede encore aujourd’hut. S 

Il y avoit autrefois dans le Diocéfe de 
Paris une Abbaye de l'Ordre de S. Be- : 
noit nommée S. Pierre des Foflés, & en: 
faite ‘de S. Maur. Elle fut fondée par  . 
Blidegifile Archidiacre de Paris, qui . 

" ayant obtenu du Roi Clovis Il. ou plu- . 
tôt de la Reine Nanthilde qui avoit la 
tutelle de fon fils, Ze Vieux Château des. 
Foffés , y fonda un Monaftere fous l'in- 
vocation de la fainte Vierge & des Apô- 

tres S. Pierre & S. Paul. Les lettres du 
Roi font de la premiere année de fon . 
regne, & fignées de lui & dela Reine fa : 

. mere, On fnivit dans ce Monaftere la : 
teple de S. Benoit, comme à Luxeu , & 
S. Babolen en fut le premier Abbé. Ce: 
fut fous Odos , l'un i fes fücceffeurs , 
que les reliques .de.S. Maur Abbé de 
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:Glannefeuil en Anjou ayant été appor- 
. tées au Monaftere des Foffés en 868. il 
. en a pris depuis le nom de 5. Maur. Jean 
du Bellay qui en.étoit Abbé Commen- 
dataire , étant devenu Evéque de Paris , 
: fongea à faire fécularifer cette Abbaye, 
& en unir pour toujours les revenus à fon 
Evéché. Le Roi François I. appuya ce 
deffein auprès du P Clement VII. qui 
par fa Bulle du 15 de Juin de l'an 1533. 
donna pouvoir à Philippe, Abbé de 
fainte Écnevieve » à Germain de Brie ,. 
Archidiacre d'Albi , & à Nicolas Que- 
lain , Tréforier de l'Eglife de Touffaints 
de Mortagne au Diocéfe de Scez, de 
changer l’état régulier de l'Abbaye de 
-S. Maur en féculier, & de méme de tous 
les Bénéfices ou Prieurés qui en dépen- 
doient ; d'en unir les revenus à la Menfe 
Epifcopale de Paris, & au lren des Offi- 
ciers réguliers & des Moines de S. Maur, 
d'y inftituer un Doyen , un Chantre, 
huit Chanoines prébendés, quatre En- 
fans de chœur, & un Maitre de Mufique. 
Les obftacles qu'il falut lever & les For- 
malités néceffaires en. pareil cas, firent 
differer l'exécution de A Bulle de Cle- 
ment VIL jufqu'au Pontificat de Paul 
III. fon fucceffeur, c'eft-à-dire jufqu'au. 
17 d'Aoüt de l'an 1535. Comme le 
Prieuré de S. Eloy proche le Palais dé- 
pendoit de l'Abbaye:de S.. Maur, il fut. 


—-— 
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féculitifé par la méme Bulle, & fes re 
venus affectés à l'Evéque de l'aris. * 
- L'Abbaye Royale de Monrmarrre , 
Ordre de S. Benoit , fut fondée en 1133. 
par le Roi Louis le Gros. & la Reine 
Adelaide fa femme. ll y avoit aupara- 
vant un Couvent de Relivieux de l'Ordre 
de Cluny, qui céderent leur maion pour 
y mettre des Religieufes : on leur.donna 
ert échange S. Denis de la Chartre. 
L’Abbaye de Montmartre eft compofée 
d'une Abbeffe , de foixante Religieufes , 
& de douze Sœurs converfes. Cette mai- 
fon jouit de vingt-huit mille livres de 
tente , & une penfion du Koi: de fix 
mille livres. Elle doit à chaque mutation 
d'Abbeffe mille.livres.à la Menfe Abba- - 
tiale de S. Denis ; dicaufe d'un fief qu'elle 
poffede à Clignancourt. | 
L'Abbaye d'/fJi, près de Paris, eft auff 
de l'Ordre de S. Benoît; Frangorfe Hen- 
riette de la Fontaire fx la Fondattice 8c 
la prerniere Supérieure de ce Monattere 
qu'elle fit ériger en Abbaye par le Pape, 
le 19 Janvier de Pan 1657. Le Cardinal 
de Retz y ayant donné fon confentement 
en 1659. au mois d'OGobre, le Ro? con 
firma cette érection par fes Lettres Pa- 
tentes du mois d'Avril 1663. & accorda 
à cette. nouvelle Abbaye les mêmes 
* Le Chapitre de S. Maur a ét réuni en 17 595 
25, Thomas. aujeurd ltui- 5, Louis du Louvre. - 
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droits, honneuts & privileges dont jouif- — 
Íoient les autres anciennes Abbayes . 
Royales de l'Ordre de S. Benoit. Il con- 
fentit aufli que la Fondatrice en füt la 
premiere Abbefle formée, qu'elle püt fe 
choifir une Coadjutrice capable de lui - 
fuccéder ; aprés quoi Sa Majefté fe réfer- 
voit le droit de nommer à cette Abbaye 
comme aux autres de fon Royaume. Les 
Lettres Patentes furent enregiftrées au 
Parlement le premier de Février de la 
méme année. Cette Communauté a été 
difperfée en 175 1. & les biens ont été 
réunis àl'Abbaye de Gerfy. On a mis à 
la place la Communauté des Prétres de. - 
S. François de Sales. Ils ont commencé - 
à y demeurer au mois de Juillet 1755. 
ils. étoient auparavant fur la Paroiffe 

S. Medard. TEE 

Celle de Sainte Genevieve de Chaillot , 
Ordre de S. Augufün , ne vaut que 
6500. liv. de rente. La Communauté eft 
ordinairement compofée de quarante à 
quarante-cinq Religieufes. 

Celle de Long-Champ , Ordre de 
fainte Claire, a été fondée par lfabelle 
de France four de S. Louis, en 1261. 
Cette Maifon a vingt mille livres de 
rente , & l'Abbeffe eft éle&ive triennale. 

L'Abbaye de Chelles, Cala , Ordre 
de S. Benoit, rapporte fes commence- 
mens à fainte Cloulde femme du grand 
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Clovis, laquelle y fit bâtir une Chapelle 
dédiée à 5. George, avec quelques cel- 
lules pour des Religieufes: mais fainte. 
Bathilde. changea cette Chapelle en une. 
grande Eglife , & les cellules en un Mo-. 
naftere d'une.jufte étendue. Les Reli- . 
ieufes de cette Abbaye ,. quoique de 
L'Ordre de S. Benoît, ont cependant été 
habillées de blanc jufqu'en 1614. qu'elles 
prirent l'habit noir. Du Breuil dans fes. 
Antiquités de Paris, prétend que le nom . 
que porte cette Abbaye, lui fut donné: 
une .vifion qu'eut fainte Bathilde pen- . 
dant fon fommeil: elle crut voir une 
échelle dreffée devant l'Autel de Notre- — 
Dame , dont la hauteur touchoit juf- . 
u'au Ciel, & qu'elle montoit par cette : 
échelle au milieu d'un cortege d'Anges :. 
en mémoire de quoi, ajouta-ril , les. 
armes de.cette Abbaye font une échelle 
acoftée de deux fleurs-de- ly s. * 


-* L'Abbaye de Chelles ne prend point fon: 
nom de la prétendue vi£on de fainte Bathilde. 
Le terrein fur lequel eft fituée cette Abbaye 
portoit le nom de Chelles longtems auparavant; : 
&il lui eft commun avec plufieurs autres en- 
droits. On appelloit K/a ou Cala les terreins - 
que nos Princes faifoient défricher dans les bois 
pour y conftruire des maifons de plaifance ou 
des repos de chaffe. Cala, dit M, du Cange,fe dit 
pour Tale; du mot Saxon Talon qui veut dire 
couper, abattre , delà vient peut être le mot. 
francois Tailler : celle cft l'origine du nom dq 
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“+ Celle de Gif, Monaflerium Beata Mas 
- ria Vallis de Giffo , eft du même Ordre, 
& à été fondée par Maurice de Sulli 
Evéque de Paris ,. vers l'an. 1140. Elle 
eft firuée auprès de Cháteau-Fort , à cinq. 
heues de Paris, & jouit d'environ 8000... 
liv. de rente. -— 
Celle d’/erre , du mème Otdre Edera, 
a pris fon nom de la petite riviere d'7erre 
fut laquelle ce Monaftere eft ficué.. Cette 
Abbaye fur fondée vers l'an 1122. par 
Euftiche Comteffe d'Eftampes. & de 
€orbeil , fœur de Louis le Gros. L’on 
trouve cependant une Lettre d’Eflienne 
Evéque de Paris , dans laquelle il parle 
de lui-méme comme Fondateur de cette 
Abbaye , & dit l'avoir conftruit dès les 
- fondemens, & remplie d'une Commu- 
nauté de Filles aufquelles il avoit donné 
des Conftitutions. L'an 1143. le Roi 
. Louis le Jeune donna à ce Monaftere la. 
dime du pain qui fe confommoit à fa ta- 


ble, & à celles de fes Officiers, pendant. 


€ helles qui eft refté à un terrein qui dès la pre- 

. miere Race de nos Rois avoit été choifi pour un 

lieu de repos dans les parties de chaffe qu'ils fai 

foient dans les Bois fitués au Nord de la Marne. 

Jl y a trois ou quatre autres Villages, ainfi ap- 

lés pour la méme raifon. Celui qui eft dans 

€ Diocefe de Soiffons eft fur les bords de la 

grande Forêt de Cuice. Voyez du Cange au mot 

Cala; & /'Hifloire de Paris par M. l'Abbé le 
SBeuf. Tom: VI. pag. 11. 


- 
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Le féjour que ce Roi feroit à Paris: Ev 
1161. le même Prince donna à cette 
Abbaye la € hévecerie de Notre-Dame 
pendant la Régale, & l'Abbeffe d'lerre 
a joui du d: oit d'étre Chéveciere de l'E-. 
glife de Paris , le Siége étant vaquant,. 
jufqu'à l'an 1 598. q''elle s'accommoda 
de ce droit avec le L hapitre. Cette Ab- 
baye jouit d'environ dix mille livres de 
revenu. 
Celle de Sainte Perrine de la Vil- 

lette , Ordre de S. Auguttin , fut fondée 

ar Philippe le Bel, vers l'an 1300. pres 
de la forêt de Compiegne , puis transfe- 
rée auprès de Compiegne , d'où elle fut 
transferée en 1646, à la Villette prés Pa- 
ris. Elle a été réunie à celle de fainte Ge- 
nevieve de Chaillot. — 
Celle de Gercy en Brie, fut fondée 
par Alfonfe Comte de Poitiers, & la 
Comteífe Jeanne fa femme; pour-des 
Religieufes de l’Urdre de S. Auguftin,, 
& de lCbfervance de l'Abbaye de 
|. S. Vi&or de Paris. Les Lettres d'Al. 
fonfe Comte de Poitiers , font du mois : 
d'Aoüt de l'an 1269. Cette fondation 
fut confirmée par le Roi Philippe HI: 
neveu da Foftdateur , au mois de Février 
de l'an 1271. On a vu ci-deffus que l'Abs 
baye d"ffi lui a été réupieen 1751... 

Notre-Dame de Footel , dite le Bois 
aux Dames, lez-Malnoe , Malanoda., ef& 


_ 


Pal 


d2  Gouv. EccLestASTIQUE 
d: l'Ordre de.S. Benoit, & fut fondée 
lan 1171. elle a été réunie aufPrieuré 
de Bon-Secours , Fauxbourg S. Antoine, - 
' La Sauffaye, près de Ville-Juive , eft 
quelquefois appellée Abbaye , mais mal 
à-propos, car ce n'eft qu'un Prieuré de 
Benedictines. Ce fut d'abord une /epro- : 
ferie pour de pauvres femmes malades, : 
laquelle étoit régie & adminiftrée. par . 
treize femmes faines. Louis le Jeune fit 
beaucoup de bien à cette Maifon, & lui : 
accorda plu(íieurs Privileges. Philippe 
Augufte , S. Louis, Philippe le Hardi , | 
Philippele Bel, Louis Hutin , &c. fui- . 
virent l'exemple de Louis VII. Je ferois 
trop long fi je voulois raporter en détail 
tous les biens qu'ils lui ont fait. Je tranf- 
crirai feulement ici ce qu'en dit du Tillet : 
au Recueil des Rois de France, chapitre . 
des Cbfeques defdits Rois & Reines , 
pag. 345. Aux Religieufes de la Sauffaye - 
près de Ville-Jurve.... appartiennent : 
les linges , tant de corps que de table, 
fcels d'or. & d'argent, tous les mulets , - 
mules, palefrois , chevaux d'honneur , | 
des offices & autres, tant que ceux qui 
ont conduit & rené les chariots defdirs 
Rois & Reines , que ceux qui ont porté 
fommage à leurs Evéques, avec les har- 
ñais, colliers , accoûtremens d'iceux ; ad- 
jagés par plufieurs Arrêts , vontre les 
Grands & autres Ecuyers. Cette maifon 
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‘à fott changé depuis , & nepaffe pas pour 
fort riche. La Prieure eftà la nomination 
du Roi, & par conféquent à vie. | 
z M ubaiffon , de M odumo , ou No- 
tre-Dame la Royale de Maubuiffon , fut 
fondée l'an 1236. par Blanche de Caftil- 
“le , Rein: de France & mere de S; Louis, 
: dans un lieu que les an iens titres nom 
ment Aulnee, duquel on voit encore: 
dans un des jardins de cette Abbaye, 
, une Chapelle qui e» étoit l'Eglife paroif- 
Sale. La Fondatrice donna en mémetems 
. à cette Abbaye la terre de Maubuiffon 
qui étoit contigué , & qu'elle avoit aqui- 
fe de Barthelemy de Maubui(Jon : en forte 
:qu'il n'y a jantais eu de tranflation de 
.cette Abbaye, & qu'elle a toujours porté 
le nom qu'elle porte aujourd’hui, quoi- 
‘qu'en dife Dom Beaunier dans fon Re- 
-cueil général des Archevéchés , Evèchés 
:& Abbayes de France, tome I. page 34 
-qui dans l'article de cette Abbaye a fait 
plufieuts autres fautes. On employa qua- 
tre années. à bâtir les lieux réguliers de 
-Maubuiffon : des Religieufes de l'Or- 
dre de Citeaux en pritent poffeífion le 
dernier jour du mois de Décembre de 
l'an 1240. cependant les Lettres patentes 
n'en furent expédiées qu'en 1241: Cette 
"Abbaye eft fituée au bout d'un des Faux- 
bourgs de Pontoife. - vi 
" Les Hôpitaux du Diocèfe de Paris - 


t 
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Sal 
entrent encore naturellement dans cat - 


arric.e. Ceux de Paris font l'Hópiral gé- 
néral , l'Hôpital de la Trinité, l'Hôpital 
du S. Efprit, celui des Enfans rouges, 
celui des Quinze-vingts , celui des peri- 
tes Maifons , celui des Incurables , l’H6- 


tel-Dieu, & la Maifon des Convalef- 


cens. ll fera parlé de tous ces Hópitaux 
lus particulierement dans la defcniption 

e Paris. 

Quoique l'Ordre de Malte n'ait rien 
de commun avec le Clergé de France, 
& que ce foit un Ordre féparé , ainfi 
qu eft dit dans les Lettres patentes du 
Koi Charles IX. du 26. Avril 1568. 


néanmoins , comme c'e un Ordre Re- 


- Jigieux, jedirai ici en peu de mots que 
dans le Grand Prieuré lA France, il y a 
trente-fix Commanderies pour les Che- 
valiers, & dix pour les Servans, outre 
Ja Commanderie Magiftrale , que le 
Grand-Maître de l'Ordre tient par fes 
mains, ou la donne à un Chevalier fous 
la redevance d'une penfion. 
Le Grand Prieuré de France confifte 
n un grand enclos dans la Ville de Pa 
sis, appellé le Temple, dans lequel eft 
l'Hôtel Prieural , une .Eglife Conven- 
ruelle de(fervie par fix Religieux del'Or- 
dre, avec toute Juftice, haute, moyen- 
ne & baffe dans cet enclos : en plufieurs 
Maifons dans la ville de Patis, en ceñs 
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' & rentes, tant dans la Ville qu'aux envi- 
rons , & enplufieurs petits domaines. Ce 
gfand Prieuré avec toutes fes dépendan- 
ces vaut cinquante-cinq ou foixante mil- .: 
le livres de rente, fur quoi il y a pour 
vingt mille livres ou environ de charges. 
C'eft aujourd’hui M. le Prince de Cond 
qui eft Grand Prieur de France : il fuc- 
ceda au Chevalier d'Orléans ( mort le 
16. Juin 1748) qui avoit fait beaucoup. 
d'embelliffemens dans l'intérieur du bá- 
timent. | 
La Commanderie de S. Jean de Latran 
eft auffi dans Paris, & confifte en l'en- 
clos de la Commanderie , dans lequel 
eft l'Eglife Conventuelle deffervie par 
trois Religieux de l'Ordre. Elle a haute, 
moyenne & baffe Juftice, & plufieurs 
maifons, rentes, cenfives & domaines d 
la campagne. Toutes charges payées elle 
vaut environ. neuf mille livres de rente. 


| 
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| CHAPITRE II, 
- Gouvernement Civil. 


[| L y a dans Paris un grand nombre de 
Juitices ou Jurifdiétions. Le reffort 
de qrelques-unes s'étend fort loin dans 
- Je Royaume; il y en a même qui font 

uniques , & qui n'ont d'autres limités 
que celles de la France. ‘ 
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Le Parlement. 


Le PARLEMENT pr Paris eft le 
plus ancien, le premier , & celui dug 
Royaume dont le reflort eft le plus éten-— 
du. Philippe le Bel ayant rendu le Parle— 
ment fédentaire à Paris , pour y être tenu 
-deux fois l'année , aux octaves de Pâques 
& dela Touflaints , deux mois chaque 

fois, il ordonna qu'il y auroit treize 
«Clercs & treize Laïcs , fans compter 
-deux prélats & deux Seigneurs de fa Cour 
qu'il nomma pour y tenir le premier lieu. 
Ce Parlement fut d'abord compofé de 

la Chambre du Plaidoyer, qu'on a ap- - 
-pellée depuis Grand:Chambre, & de ka 
Chambre des Enquétes pour juger les ap- 
-pellations des procès par écrit. On. y mit 
des Confeillers - Clercs & des Lajcs , 
dont les uns étoient appellés Jugeurs , 8c 
& les autres Rapporteurs : à la différence 
de ceux de la Grand - Chambre ,. qui 
étoient appellés Maires du Parlement. 
C'’étoittoujours un Evéque qui préfidojt 
. à cette Chambre des Enquêtes. Cet ordre 
fut obfervé jufqu'en 1519. que Philippe 
le Long y apporta quelque changement, 
mettant en la Grand-C hambre plus de 
Laïcs que de Clercs, fçavoir huit Clercs 

& douze Laics , outre le Chancelier. De : 
plus il eréa une feconde Chambre des 
| Enquêtes. 


| 
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Énquétes. L'une pour connoître des En- 
uêtes du tems paflé jufqu'au jour de fon 
rdonnance, & l'autre pour les Enqué- 
tes qui ayiendroient de ce Jour en ayant. 


Jl. voulut qu'en ces deux Chambres | il 


y eüt vingt Confeillers Clercs, & trente 


_ Lays, dont feize feroient /ugeurs, & 
les autres Rapporteurs. Le même Phi. 


lippe le Long établit une Chambre des 
Requétes compofé de trois Clercs & 
deux Lays, les Clercs qualifiés Mafrres , 
& les Lays Meffires. 1l ordonna aufh 
qu'il n’y auroit aucun Prélats au Parle - 
ment , fe faifant un fcrupule de les dé- 
rober au Gouvernement. de leurs Diocè- 
fes. Les feuls Evèques de Paris & l'Abbé | . 
de S. Denis continuerertà y être admis. | 

Il faut qu'il y ait eu un changement li. 
deffus, depuis Philippe le Long jufqu'à 
Charles VI. car Poutillier qui vivoit fous 


. le Regne de ce dernier, ne fait mention 


que de deux Chambres du Pailemenr 
dans fon Teftament du 16. Septembre 
1402. rapporté dans fa Somme Rurale, 
H dit que la Crand - Chambre étoit 
compofée de quatre Préfidens , dont l'un 


' toit le Premier; & de trente Confeil- 


lers, dont il y ayoit quinze qui étoient 
d'Eglife, & quinze Lays. La Chambre 
des Enquêtes en avoit quarante , vingt- 
qurare Clercs & feize Lays. — 
L'an 1485. 1l y avoit deux Chambres 
Torne I. D. E. 


Tv 


8  Gosdvz&NEMENT Crvir 

“des Enquêtes, dont la premiere ok 
appellée Za Grand - Chambre des Enqu&- 
es, & l'autre La Perite. On ttonye dans 
les Regiitzes du Parlement de cetre an- 
née-li, que le z$. Juin , la Cour tiritie 
Parlement'enla Salle S. Louis. H:Grand- 
Chambre des Enquêtes à Ja Tournelle , 
'& la Petite:en la Tour de Beauvais , pour 
J'entrée du Roi Charles VIIL François 
Premier par Lettres. du-dermer jour -de 
Janvier 1521. créa vingt Confeillers au 
Parlemertt , dont fut fatte & compofée 
fa ‘troifieme Chambre des Enquêtes. Lie 
même Prince par oh Edit ‘du ‘mois ‘de 
Mai dean r545. étigea une quacrrenie 
Chanibre , qui 'd'ábord 'fut ‘apptllée -Zz 
Chambre -du Bomae , pour connoime 
des Appellations des Procès ‘eoncernans 
le Domaine ‘& les'Esux /& ‘Forèrs du 
Royaume, '& qui depuisa éd appellee 
Ta quatrieme/Chambre-ides Endtiêres , à 
taufe ‘qu’elle ‘cofrioît indifféremnient 
comme les'autres Chainbres , ‘de vous 
Procès par écrit dévolus par Appel‘en la 
Cour.'Charles IX. "pat l'édit du mois de 
Juillét 1 568: éripea une ehqtieme Char 
bre des Enguéres à l'infer des qtâtre 2n- 


tres. La Toutnelfe Criminélle ne com 


mença être nrie Chambre particuhere 

quapris l'an 1436, & ne fut mbmeren- 

ue continuelle que fous FrancoisI. en 
Tan 1515. ' n 
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* La Chambre des «Reqnétes de l'Flücél 


&spporte fon órigine à Philippele Bel', 


qui ayant rondu :le Parlement f{éden- 
taire, ‘fit aufli un Réglement pour 'leé 
Miüuitres des -Requères ide l'Hólel , par 
lequel il vaulut qii'ilsferviffent par quar- 
æeroùHerotr de Roi, G.le re(te-du tems 


eu Parlement. Les Chambres des Re. 


quee da Palaisentéréctablies à l'enfer 
e«eHes des'Reguères-de l'Hôtel ; .car 
x«emnre les Maïtres des Requêtes de 


| "MHôrel recevoient IlesRequètes quon 


&fentort au pir, ou ‘pour. lés juger 
máiremenr ,- eu pour les remeterk 
lorfquiélles 'éterent-de rep :gtande -1m- 
pertance ;:de-niéme onatreribueaux-Mdl- 
tres des Requêtes ‘un Palais qui furent 
mouvellemenr crées ,'le pouvoir de-pren. 
dre &»de3épet-les R équétes qui ferotesit 
piéfemiées au >Parlement-, à a Féfdrve 
Aéaténonms-e- celles qui /fercient-d’timre 
trop:grande. conféquence ;"lefanelles ne 
oient être jugées pir:ces nouveaux 
ores fans avoir été communiquées ag 
Parlement. TE of 
-CLapremiere Chambre des Reqiétes 
du Palais fut établie par Thilippele'Lomg, 
@e ne'fur d'ibord compéfée que de qua- 
tre Corfeillers, deux Cleres, '8 dee 
Lays. Le nombre a été augmenté deputs 
à plufteurs ireprifes. 
- Ainly vuequecente Chambre jufqn'aà 
jj 
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x 580: que le Roi Henri III. en ‘créa line 
feconle par fon Edit du mois de Juin , 
& ordonna-qu'il y eût deux Préfidens & 
huit Confeillers aux mémes droits, pri- 
vileges & prérogatives que les anciens. . 
Charles VI, en l'an. 1405. & Louis 
XH. en l'an 1499. ajoüterent à toutes 
ces Chambres une Chambre pour fervic 
au tenis des Vacations du Parlement , 
laquelle fut confirmée par François L 
en l'an 1519. Ils érablirgnt cette € ham- 
bre principalement pour. l'expédition. 
des procès criminels, pour les matieres 
provifoires & autres , qui demandent 
célerité. Cette Chambre commence le 
.9. de Septembre, & finit au 27. d'OGo- 
bre, veille de S, Simon S, Jude, P 
. Charles Vl. en l'an 1454. accorda 
aux Confejllers du Parlement de Paris 
le privilege d'avoir féance dans tous les 
autres Parlemens du Royaume , fans que 
ceux des Parlemens euíffent le même 
droit dans celui de Paris, à l'exception 
des Confeillers du Parlement de Tou- : 
. loufe , aufquels il permit d'avoir féance. .. 
au Parlement de Boris » fuivant la. date 
de leur réception. | HN 
Ce Parlement fut transferé à Poitiers 
Æous Charles VI. :& il fut 18. ans dans 
cette Ville. Sous Charles VII. il fut d'a- 
bord transferé à Montargis, puis à Ven: 
dofime; où il donna un Arrét célebre 
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eóntté Jean Duc d' Alengon , le 10. d'O- 
' &obre de l'an 1443. Du tems dela Li» 
: gue en 1589. il fut transferé à Tours , 
| & une Chambre à Châlons. Le Parle- 
| ment des Anglois dura pendant vingt 
| ans à Paris. | BEN 
_. Les Ducs & Pairs, '* foit qu'ils fuf- 
| fent Princes , ‘ou mème Fils de France , 
|. étoient obligés de donner des rofes au 
Parlement en Avril, Mai & Juin. Nous 
ne fcavons pas la caufe d'une telle fujet- 
tion, nile rems où ellecommenga. Nous: 
ne fommes pas non plus fort infttuits de 


—— — 
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fes , dé fleurs & d'herbes odoriferantes , 
toutes les Chambres du Parlement , & 
avant l'audience donnoit fplendidemenc 
déjeuner aux Préfidens & aux Confeil;, 


—————— 


la Cour. Il venoit enfuire dans chaque 
Chambre faifant porter devant lui un 
pad Baffin d'argent, plein d'autant de 
uquets d’œillets , de rofes, & d'au- 
tres fleurside foye où naturelles, qu'il y 
avoit d'officiers ; & d'autant de couron- 
. Wes de méme rehauflées de fes armes. 
. On lui donnoit enfuite audience dans la 
Gtarid-Chambte, puis on entendoit la 
fle. Les hautbois jouoienr pendant” 
Eiüj ^'- 
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ls Rois & Reines de: Navarre, &c« 


la maniere dont elle s'obfervoit. Nous 
fravons feulement que le Pair qui pré- | 
fentoit ces rofes , faifoit joncher de ro- - 


lers, mème aux Greffiers & Huifiers de - 


# Sauvali 


ton . Gouverwemanr Ci 
tout: ce-temis-lddexceptá durane l'iudies… 
cg ; ils alloient mème jouer chez. les Prés 
fidens avant leur dines. Il faur obíervese 
de plas. 1. Que celui qui: écrivoit fous. 
le. Greffier, avoit fon: droit. de Rofes.. 
2. Que le Parlement avoit fon Fuifeur 
de.Rofes , appellé Le Rofter de la Cour. 
3. Que les Pairs achetoienr de lui ceHes? 
dens ils faifoient: leuss préfens, Le Pas. 
lement de Paris ordonna le 17. de Jüin. 
xj 4r. que Louis de Bourbon , Priacedu 
Sang, Duc de Moripenfier, créé Duc &e- 
Pais au mois de Février 1558. lui pré 
fenteroit des Rofes avant François de: 
Gleves, créé Duc de Nevers, Pair de 
© France, au mois de Janvier dela mème: 
année 1558. : oot t 0 7 
La préfentation des Rofes fe faifois 
généralement par tous ceux qui avotene: 
. des Pairies dans le reffort dtr Paslement, 
Patmi. les -Princes du Sang, on trouvé 
ayec-lés Ducs de Vendofme ; de. Reau— 
mont & de Montpenfier, ceux de Cha-: , 
£eau- Thierry , de S; Fargeau , d’Angou- 
léme, & plufeurs. autres. On trouve 
méme qu'Antoine.de Bourbon Rot de 
Navarre, &t Jeanne d' Allxet fa femme, 
s'y affujettirent en qualité de Ducs de: 
Vendofme. E’an 2686. Flenst leint Fils: 
qui n'etosc alors que:Rotde Navarre: juf-. 
tifia au. Procureur Général, que &ilur, - 
ni fes Prédécefleurs m'awoient jamais. 


f 
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manqué de fatisfaira à cette redpvance., 
Les Fils de France en 1577. & depuis 
encore Francois Duc-d’Alençon , fils de 
Henri H. s'y foumirent,, ainfn que tous 
les autres Perfonné en un. mot, ne.s'en; 


| efbexempté , quenos.Rois & nos B eines. 


C' etre redevance acellé dansle-fiecle den. 
nier , fans qne l’on puiffe en.fixex préci- 
Í&ment l’époque. 

benz IL en 1$$4 voxlut.que lg Par - 
lement de Paris fut Semeftre, & divifé 
en deux Séances: dont l'una: cei daft. 
née depuis le premier de Janvier jufqu'am 
premier de Juillet; & l'autre depuis la 
premier de Juillet jufqu'à la fn de l'an& 
née. Chaque Séance avoir {es Pxé(dens 
& fes Confeillers. On ue fus pas long- 
tems à s’appercevois- des. incanvéniens, - 
de ce changement, & ce même Rok re- 
mit les chofes en leur premier étas trois; 
ans après, —— | 

Le Parlement de Paris fus d'abosd lg 
feul qu'il y eut en France ,. & pour lors 
fon reflort s'étendoit partout. le Reyaus. 
me; mais depuis l'éablifement des au 
tres, on leur a donné à chacuo ute. óten-, 
due raifonnable , & celui de Paris ne: 
s'éend que fur l'1(le de Franca , la Beauf-. 
fe, la Sologne, le Berry, l'Auvergne ,. 
le Lyonnois, Forêt, Beaujolois , Ni- 
vetmois , Bourbonnois, Maconnois , 
Peitqu , Pays d'Aunix, Anjou » Avgoun 

E ) iiij | 
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mois, Picardie, Champagne, Maine ,7 
Perche, Brie, & Touraine. ot 

. Ce Parlement eft compofé aujout- 
hui d'un Premier Préfident, de nenf 
Préfidens à mortier, de vingt-un Préft… 
dens, de deüx cens quatorze Confeil- 
lers; & de plufieurs autres Officiers. ls — 
. font tous diftribués en neuf Chambres. - 
La Grand-Chambre eft compofée du. 

— Premier Préfident, de neuf Préfidens à 
mortier , de vingt Confeillers Laiqués , 
de douze Confeillers Clercs les plus an- 

- ciens, qui y montent. des Chambres des 

' Enquêtes, fuivant l'ordre & la date de: 

..— [eut réception; de trois Avocats du Rei ; 

* áppellés 44vocars généraux , & d'un Pro- 

' cureur général. Dans tout le Regiftre de 

' l'an 1491. il n'eft point parlé des Avo- 
cats du Roi, & il femblequ'ils nefuffent 
pas encore créés. Je dis Avocats du Roi , 

. cat ils ont été ainfi appellés jufques bien 
avant dans le feizieme fiecle, & M. Lizee 
eftainfi qualifié dans les Regittres du Par- 

' lement del'an.1 525. Le Procureur géné- 

. fal du Parlement de Paris, a une diftin- 

- étion que’ ceux des autres Cours fupé- 
rieurés n'ont point. Il eft Garde-né de la 
Prevóte de Paris, lorfque ce fiegeett va- 

+ J'ailà dans un manufcrit , qu'un Pro- 
cureur Général à qui on reprochoit d'a- 
voir dit une chofe mal à propos , répon-. 
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: dit: Je ne l'ai pas dite, mais ft je l'ayois 
dite ; J'uferois de mon privilege , qui eft 


. de me dédire quand j'ai failli. 


Le. Premier Préfidenr , &. les quatre: 
plus anciens Préfidens à mortier fervent. 
| Toujours à la Grand:- Chambre, &:les: - 


cinq auttes à la Tournelle. Les Confeih« 


lexs Lays de.la Grand + Chambre fervent 


r Semeitre à la:Graëd-Chambre: &. à 
a Tournelle. Les Confeillers Clercs font 


- toujours à la Grand-Chambre , & ne 
. Mapt à la Tournelle que Jorfqu'il y a af- 


feinblée de Grand-Chambre, & que les 


_piocès: qui :s’y. doiveht juger, font du : 
nombre. de: «eux dont les Eccléfiaftiques. 


pervers cobnoitre.- s 
. Les Confeillers .d' Honneur du Patle- 


ment, & les.Maitres des. Requétes ag. 
nombre de quatre ,' ont féance avant le. 


. Doyen du Parlemerit ; & voix délibéra- 
tive à la Grand-Chambre. . 


. Le Gouverneür .de Paris. & l'Abbé | 
Chef de l'Ordre de Cluny , ont entrée ,.. 


féance ,: & voix délibérative en cette 


. Chambre , en qualké de Conféillers 


d'honneur-nés. 


. Les Princes du Sang , les Pairs de. 
Frances, tant Laïqnes qu "Eccléfiaft ues C 


. y ont auffi entrée, féance , & .voix déli- 


, bérative , mais avec cette différence que . 
les Princes du Sang y fontréqus à l’âge de 
quinze ans, & les Pairs de France à colui. 


, EY . 
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de vingt-cing squeles Princes du: Sang 
yentsent de: gen droit {ane avoir; de 
Pairie & fans prêter le ferment: qu'ils 
travesfent le Parquerde la Grand-Cham- 
bre pour prendre leur place xqu'en pre 
nant leur axis; le premieo Préfidenc no les 
ndroine point, & a fonbosnecálamain; 
au heu que quand.il pend celui de Paire, 
iFles. nomme par les citres do. teur. Pat: 
rie , & n'ôte point foa. bonnet. Les Ducs 
 & Pairs font Ies premiers. Coofeillers du. 
Parlenvent ,, & .ont leuc féance aprés les 
Bréítdens.. eto om rue Nuts ee 
Le ferment queres Pairs prôvent bof 
qu'ils font seçus au Patlement.,. confifte 
à promettre, de bien & fidellemens fer 
sir , affiffor ; Grconfhilter le Roi en fes: 
trés-hautes , & trés- srandes., G&imporz 
zantes affaires; Ó prenanc féante en La 
Cour , y rendre la. Juflice euo pauvres 
comme aux riches , garder les: Ordonnan. 
ces tarür les. Délibdrations de» la €our 
clofes & facretes. | d : 
: E'Habit des Princesdu Sang, des Paire 
lziques , & du Gouvresneur de Paris lorf— 
u'ils vont au Parlement, e& un habit de: 
ap:d'or , ou de velours, ou de drap 
noit, un mantgau COUT, une toque OÙ 
bonnet de velouzs. garni de plumes, 8c. 
| l'épée au côté. -” - | 
Les Pairs. Eccléfaftiques vétus d'ua 
ráchet & d'une robe de fin violet fous. 
ice d’hernnnes. 
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La Grand.Chambre, connoit des ap- 
pellations verbales interjertées des Sen. 
teuces des Juges du reflort du Pare. 
ment de Paris; des caufes aufquelles lo 
Procureur Général eft paie pour les 
drois du Roi & de la Couronne; des ' 
eaufes des Pairs pour ce qui regarde leurs 
Pairies, dont elle í (euo contar en pres - 
znicre inftance; des droks de Régale, . 
privativement à tous les autres Parle, 
mens de France par attribution de POr, 
donnance de Louis XI. de l'an 1464. des 
caufes de l'Univerfité de Paris.en Corps, 
& de pluficurs autres'Communautés qui 
y ont leurs caufes commifes en premiere 
inftance , comme l'Hôpital général de la 
Ville de Paris Elle reçoit lc ferment des 
Ducs & Pairs, des Baillifs &  Séné- 
chaux ,. & de tous les Juges & Magi- 
ftrats , dont les-appellations fe selevent 
immédiatement au Parlement. | 
ba Tonrnelle Criminelle a pris fon 
nom de ce que les Confeillers de la 
Grand-Chambré & des Chambres des. 
Enquétes y entrent rour à tour. * Elle 
connoît par appel en d&rnier reflon da 
toutes les affaires criminelles où1l s’agie 


* Quelques Auteurs prétendént ; que la 


. . Chambre dela Tournelle fut ainfi. notnmée , 


parceque fes affemblées fe tenoïent dans une . 
tour qui fóre práfentermenr de buvette à Mefs 
D Fes. 


Evj. 
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* de banniffement , des galeres, de mott ; 
" ou de quelque peine-corporelle, ce qu'on 
^ appelle le grand Crzminel , à la différen- 


ce du petit Criminel où 1l ne s'agit que de 
peines pécuniaires, dont la connoiffance 
appartient aux Chambres des Enquêtes. 


. à Les. procès criminels des Ducs 8c 
^ Pairs, des Officiers de la Couronne, des 


Prélidens & Confeillers du Parlement , 
doivent étre jügés toutes les Chambres 
affemblées. Les Eccléfiaftiques , les Gen- 
tilhonimes, & Secretatres du Roi, peu- 
yent demander à étre jugés , la Grand- 
Chambre & la Tournelle affemblées. 

"La Tournelle Criminelle eft compo- 
fée de cinq Préfidens à Mortier , de fix 
Confeillers Laïcs de la Grand - Cham: 
bre, & de deux de chacune des Enqué- 
tes.. Ceux de la Grand-Chambre y fer- 
vent pendant fix mois, &. ceux des En- 
quétes pendant trois. e *. 4 


1 H y. avoit une Tournelle civile qui 


jugeoit certaines affaires à l'audience. 
Elle avoir été érigée en 1667. & 1669. 
IL falloir taus les aris une nouvelle Com- 

niif&on pour cette Chambre ; maiscôm. 
me depuis l'an. 1697. ou 1698. on- ne 


l'avoit point demandée , elle demeura 


fupprimée'jufqu'en 1735. que le grand 
nombre de caufes pendantes à l'Audien- 
ce de.la Grand-Chambre , &' qui n’2- 
voient pu être. expediées pendant le - 


& 
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cours de l'année 1734. porta le: Parle- - 


mentà fupplier le Roi de vouloir. bien 
établir pendant le cours del'année 17535... - 


une Chambre de Fournelle .Civile .qui:. 
. püt vaquer à l'expédition des affaires de 


trois mille livres.& .au.deffous.. Le Ro? 
lui accorda fa demande , & par fa Décla- 
tation du 12: Janvier 1735. créa &c.éta- 
blit.une Chambre appellée Tournelle Ci= 
vile, laquelle commença au ‘lendemain 

de la Chandeleur, pour avoir lieu feule- 
ment dans le cours du Parlement de 12: 
dite année. Cette Chambre fatcompofée 
aux termesde ladite Déclaration de deux 


-Préfidens. du Parlement qui devoient 
” fervir depuis la Chandeleur jufqu'á.la 


S. Jean, & de deux autres qui devoient. 


 fesvir depuis la S.. Jean jufqu’au huit-de 


Septembre ,. fcavoir un du nombre de — 
ceux qui étoient de fervice à la Grand- 
Chambre , & un de ceux. qui fervoient 
à la Tournelle ;..de fix Confeillers de la 
Grand-Chambre qui changerent de.trois 


en trois mois ,. & de quatre Confeillers 


de chacune des Chambres des Enquétes ; 
deux d'entre les anciens , & deux d'entre 
les: desniers reçus, lefquels changerent 


. auffi de trois. en: trois mois y-fcavoir à 


Pâques &.à la S. Jean, pour tenir. par 


. Jadite Chambre fa féance enla Chambre 


de S. Lkouis.dudit Parlement tous les 


| 4Aundisy mercredis, jeudis & famedis J 
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depuis dix beures du matin. jufqu'à mais .. 
Depuis ladite année 1735. Le Roi n'a 
peint accordé de Chambre de. la Touz- 
nelle Civile, & les affaires dont elle- 
eennoiffoit , fent portées à La Grand 
Chambre». ou aux Chambres des Ein 


quêtes. ; " 
. Les cinq Chambres des Enquêtes {one 
sompofés chacune de trois Préfidens ; 8 | 
de trente-un , ou trente - deux Cen- 
feillens. Celles des Requêtes" du Pa— 
lais ont aufli un pareil nombre. de Préf. 
deos. Cesvitres de Pré&déns n'étoients . 
que des commiflions poffedées par des 
Éanteillers; mais par Edit du mois de 
Mai 1704. elles ont été créées en titre 
d'Ofbce formé, Par ce même Edir, les 
Préfidens des Enquêtes & des Requêtes, 
ent rang & féance danstoures les Affem« 
blés & Céremonies publiques aprés. les 
Maîtres des Requêtes , & avant le Doyen 
des Canteillers du Parlement, LesChamn- 
bres des Enquétes connoiflent des appel. 
lations de pracès pat écrit, pour jugez 
' Sika été bien. ou mal appellé à la Conr... 

. kes deux dernieres Chambres des En, 
quêtes, oùt été füpprimées pas une dé. 

. laration du Roi pi 30 Août 1757. en. 

. regiftrée au Parlement le 2 de Septem» - 
bre de la méme année. Les Confeïllers 
de.ces deux. Chambres, ont été diftri, 
bués dans lés trois fub(ffantes de man. 


"- De PARTS . , mr 
nire que ces. trois. Clambres fent éga. 
les entre. elles en mombre. de Con. 
feillers.. À l'égard, des Préfidens de ces. 
Chambres, on a remis leurs: Charges en 
Cormmifloncommeavant 3704. en con« 
Íesvantnéanmoigsá ceux qui fe trouvent , 

| a&uellement regétus de ces Charges ; 
. le-dro d'en: continuer les fonctions; 

€.vacatiod arrivera de. ces Off. 

ces , cas. Charges denseuseront fuppti- 

. mudes, & après l’extinétion totale , deme 
F Confeillers feront nommés pour pré&- — 
dér dans: chacune: des Chambres. coms 
Esc Xvamt 1704. it 7 ) D 
- Les deux Chambres des Beguéees dui 
Palais conuoiflentc de toutes les caufes 
peronnelles, poffefloires & mixtes , ena 
tre les: Officiers commeníaus de Ja Mas.. 
fon du Roi, &cimawres qui anr droit ds 
Cormaridinus. Chacme deccos Chambres 
ætrois Pyé(idens & treize (Conferllers. is 
a appel de leurs jugemens au Parlement: 
Les Charges de Préfidens de ces deux 
Chambres, ont été feppeimées en 125 7- 
-une Déclaration du mois de Décerm. 
Le , enregiftrée au Parlement au moss 

dé Janvier 1758 : : ET 
La Chumnbre des Requéres de FHôrel:, 
elt compofée de : Maïtres des Recpètess 
Elle contoit aufi des’caufes des Of. 
eiers privilégiés , en forte que ces. Ofhe.— 


sers ont le choix de plaider aus Requès 
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. tes du Palais, ou aux Requêres de l’'HS 
tel. 11 faut cependant obferver: que les. 
Maitres des Requêtes , les Officiers des. 
Requères de l'Hôtel & leurs Veuves + 
ne peuvent plaider qu'aux Requêtes du 
Palais : & les Préfidens ; Confeillers ,.&c: 
autres Officiers des Requêtes du. Palais 
& leurs. Veuves ;:. ne. peuvent plaider 

qu'aux. Requêtes de l'Hôtel. Les Mai-: 
tres des Requéres fervent chacun trois. . 
mois aux Requétes de l’Hôtel,. & cha 
que quartier a fon Doyen qui préfide à 
certe Chambre. Loríqu'ils jugent'à l'or. 
dinaire , il y a appel au Parlement de. 
leurs Sentences; mais ils jagent'en der- 

. Bier reflort les différens qui furviennent 
pour le titre des Offices , fur les taxes 
des dépens qui fe font au Confeil, fur 
les privileges des Imprimeurs, &c. :Ec 
pour.lors.'als: prónoncent : Les Maîtres 
| des: Requètes Juges fouverains en ceste: 
partie , Gc. ’. EDD 
: Anciennement il n'y avoit au Parle: 
ment de Paris qu'un Greffier en Chef ci- 
vil, mais par Edit du mois de Mars de 
l'an 1709. Le Roi. créa quarre Offices de, 
Grefhers en Chef Civil,gardes & dépofi, 
taîres des Archives du Parlement de Pa- 
ris. Ces: quatre Offices ont fubfifté juf- 
qu'en 1716.quepar Edit.du mois d' A üt; 
& du mois de Septembre, ils ont été 
fupprumés & étéints. Par un autre Edit 


OUR (7 " "v 
. . 
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du mois de Septembre de la méme an- 
née , le Roi rétablit l'Office de Protono- 
taire, Greffier en Chef Civil au Parlement 
de Paris fur le pied, & ainfi queladire 
Charge a été exercée par les anciens: 
' Grefhérs en Chef, & notamment parles. 
fteurs du Tllet , avánt les différens chan-. 
gemens furvenüs depuis, &c. La.finan-. 
ce de cet Office qui fut rétabli en faveur 
: de Nicolas Dangois , l'un des Greffiers 
' en chef fupprimés, fut reglée à la fom- 
rne de deux cens trente-quatte. mille. li 
vits ; & les appóintemens à la fomme 
de dix-huit mille livres par chacun an. 
|. Comme le fiéur Dongois était pour lors 
dans un âgé fort avancé, Sa.Majefté 
: fouhaita qu'il élevát. & inftruifit un Sujet 
capable de le foulager & de le rempla- 
cer, & agtéa par le méme Edit, Roger 
François Gilbert de Voifins-fon petit- 
fils, pour ètre recu em ladite Charge, 
en furvivance dudit Dongois fon Grahd- 
' Pere. Cette Charge, ainft qu'il eft pone 
. par l'Edit, eft rétablie aux mêmes fonc- 
tions , honneurs, rang , féance & préro-- 
 gatives, dont les anciens Grefhers en 
Chef on jouit, & nommément aux privi- 
leges de Nobleffe, droit d'Indult & de 
Committius. . mE E 
. * Outre ce Grefher en Chef Civil, il y. 
aun Grefher en chef au Criminel, un 


Grefher des Préfentations , un des Affiz- : 
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matiens de voyages, quatre Skcretareé 
du Roi & de la Cour de Parlement. ,.. 
trois Greffiers. Plumitifs da la Grand. 
Chambre, un. Grefüer Garde-fags.da. la, 
Grand- Chamhte , deux Grefbers Garde. 
facs des Enquêtes, deux, Grefbers, pla 
mitifs, au Criminel., un Gsefher Garde. 
f26s au petit Criminal, , un Grefher das: 
Préfentarions, au paris Crsmnel , trois 
Receveurs des Confignations , quarreæ 

Commiflhises aux Sajfjes réelles, des 

Greffiais; pour Les Chambres das: Enqu&-. 
. tes & des Requétas, dix-neuf Subititure- 
du Procureur Génésal, un premaer Huif. 
fier, &. vingt- huit Hüifliers au. Parle 
ment , & des Chambres de la Fournelle 
& des Enquétes, un premier Lluiffiot: 
& huit Huiffiers aux, Requêtes du. Pa, 
lais , quatre  eens Procmreuss , & uu 

nombre d'A vocars.,. dont les. noms; 
font infcrugs. dans le tableau qui fe fait 
tous les ans par le Bátonier , qui en. eft: 
le chéf. Leprensier Huiffier ne fert qu'à. 
"la Grand- Chambre & à la Tournelle. —— 
Crimiselle. IL jouit du droit d'laduls & 
de Cemmiximus , aquient la Noblefle , 
&. la eranfmet à fa pofterité, ——— 

- Les bahirs de cérémonie de Meflieurs 
du Parlement font pour les Rréfdens à 
Martien , le manreau d'écarkre fousré 
diherménés, & le mortier de velours 
noir, Le premier Préfidenc porte deux 


(^c Br Pantre (hg 
lens d'or à fon mosmer., à la diffésene 
es autres Préfidens à marier qui n'em 
tent qu'un. | | 
Les Confeilless: , Avacats & Procu- 
æur Généraux ont la robe d’égarlhre, 86 
le: chaperon rouge fourré d'hermines, 
Res GrefBers en. chef postent la robe 
avec l'épitoge: Ee Greffier crimi- 
nel, & les quatre Secretaites de la Cour, 
portent la robe rouge , aufli bien que le 
premier Huiffier, quí 2 un bonnet de 
de drap d'or fourré d'hesmines &. enri- 
elis deperles. Le Premier Préfident & les 
Préfidens à Mortier, font conduits dana 
le: Palais par les Huigiers:, ls bapuette à 
Ix main: , de laquelle ils frappent pout 
faire. faire place; & laríqu'ils fortent , 
les Husfiers marchent devant jufqu'à la, 
Sainte-Chapelle, 

. Foutes les Charges de robe font véna- 
les, excepté celle de Chancelier & celles 
des. Premiers Préfrdens des Parlemens. 1E 
fant avoir quarante ans. pour être Premier 
Préfident dw Parlement; & fi celui que 
le Roi pourvoit de cette Charge n'avoir 

encore atteint cet àge-lÀ, 1] faudroit 
que fa Majefté lui accordát une difpenfe: 
âge. | 
Comme ce Parlement eff le plus an« 
den & le premier dir Royaume, les. 
Préfidens à Mortier du'-Parlement de: 
Paris precedent. les Premiers Prófideug 
4 - 
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des autres Parlemens du Royaume , ainfP : 
qu'il a été décidé. . :.. . MEN 
Je ne dois pas oublier ici un privilege 
, unique & un des plus beaux du Parle- 
ment de. Paris, c'eit. v'Inpurr , ou le .- 
droit qu'ont Mefliéurs du Parlement de 
fe nommer eux-mêmes.ou tel autre qi 
Jeur plaît, aux Collateurs ordinaires des 
:. Bénéfices du Royaume ; lefquels font: 
obligés de leur conférer le premiet Béné- 
fice vacant. Si le Préfident ou Conferller. 
du Parlemenr de Paris qui requiert un 
Bénéfice eft Clerc, il le peàt requeric 
pour lui-même; & sil eft. Laïque , if: 
peut préfenter un autre pour remplir le 
Bénéfice .en fa place *. Le Chancelier 

' étant le Chef de la Juftice, & pat con- 
féquent du Parlement , jouit du droit - 
d’Indulc; & les Maîtres des Reduères 
l'ont fait étendre jufqu'à eux., quoiqu' 
la rigueur ils ne foient pas du Corps dw: 
Parlement. Ils y prennent. féance, à la. 
vérité, & c'eftlà:deffus qu'ils.ont fondé 

. leur. droit, mais ils ne peuvent pas s'y 
trouver plus de quatre enfemble. C'eftle 
Pape Jean. X XIII. par fa Bulle du 15. de 
Décembre 1412: le. Pape: Eugene par: 

: celles des années 1431. 1434. 1437: le. - 

- Pape Paul III. par celle de l'an 1558. & 

le Pape: Clément IX: qui onc accordé ;: 

fixé & étendu l'Indult du Parlement de 

- * Traité de l'Indult imp. à Paris en 1703... 
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Paris. Autrefois Meilieurs du Parlement 
s’adre{loient à tels Collateurs qu'ils ttou-: 
voient à propos : mais depuis l'an 1617. - 
, le Chanceher s'eft attiré le pouvoir de 
. nommer le Collateur de la part du Roi. 

L'ouverture du Parlement fe fait le 
lendemain de la S. Martin , par une 
Me(fe folemnelle * célébrée ordinaire- 
ment par .un Evèque. Il continue fes 
Séanc :s jufqu'ay 8. de Septembre exclu- 
Ávemsnt. . t a 

‘Le Parlement féte plufeurs Saints qui 
ne font point fèrés dans Paris ni dans le 
refte du Dhocefe : l'origine de cet.ufage: 
fe prend des différentes tranflarions de 
cet augufte Corps,dans des tems de trou-. 
bles : il a été à Poitiers ; à Montargis, à- 
Vendôme, à Tours ,-à Châlons fuc Mar- 
ne ; à Pontoife , .&6 1l a adopté les fères 
des,parrons des différens Diocèfes où il à. 
tenu fes Séances, .. | 5 
| $. 2. | 

Le Grand Confal. 


On peut vóir dans le: Gouvernement 
dela France en général , l'origine du . 
GRAND Cowstir. Je dirai feulement ici: 
que fa Jurifdiétion eft auffi étendue que 

e Royaunie, ll connoit des Evocations 
& Réglemens de juges, des nullités & - 
"CU*C Elle eft nommée la Meffe ronge de la cón- 
Jent des habits, dont font revétus tousles memn- 
bres du Parlement, 


"r8 Gouvernement Civir 
. -conttarietés d'Arréts, delaiconfervatidh 
.des Jurifdiétions des Préfidianx :& Prë- 
. vàtés des Marechaux.,:desBénefices-con- 
diftorieux , :Archevéchés ,sEvéchés., Ah. 
bayes, Sc. & de mus autres Banéfices 
«qui font à la:nominasion, préfenration 
&.collation.du Roi, à;la xéferve de da 
'R égale , dont :lacmoillance appartient 
à Ja Grand. Chambre du Parlement. H 
connoitauffi.des dreitsde Joyeux Avene- 
ment à la Couronne, du Serment:defids- 
dité des Archsvéques & :Evêques , des 
Indults des Cardinaux ,:de xcelii du Par. 
demenctde.Paris ,'de.la:contravention aux 
peivileges des Serretaires du Roi ,:des 
appellations de la Prevàot de:l*Fkorel, 8c. 
Avant le Changement arrivéen 1758. 
dont on-parlera à la. finde cet.arricke:, le 
4rand Confeiliévoit campofc d'un Pre- 
ämier Préfident , de huic Préüidens, de 
cinquante-quatre Confeillers., de deux - 
Avocats Généraux, d'un Procureur Gé- 
néral, de douze-Subflisuts ; qui furent 
créés prémierement par Edit du mois de - 
"Mai :de:l'an 4 586.:pont ère .du Gorps 
‘du Grand Corifeil 5. tPun^Grelfier én 
Chef , de quatre'Secrecaires.de la Couri, : 
'qui ent'érécicésonoi63:5 de deux-Gref. 
fers principaux , l'un ‘pour les ‘Audien. 
ces , &il'autre pour:la Ohamibre du Con. 
Ícil ;.d'un Greffie:= Sarde-facs, d'un «des 
DBiedfentations., d'ungremser Iuiffier, de 
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vingt: adteees Hauiffiors ,. & de vingt-trots 
Procureurs. o 
Le Koi par'Edit dumis d'foüta 717. 
crdonna que le Premier Préfidenr , les 
“Confeillers, les Avocats, & Procureurs 
| Généraux, le Greffieren Chef, & le 'pre- 
mier Flurfher alors pourvus, & qui le 
+ Serotent ci-après , lefquels me fe’cient 
pes iffus de race noble, enfemble leurs 
_ V'euves qui demeurerotem en viduité , 
"Rc leurs Enfans & /Defcendans ,'tancmá- 
les:que femeles , nés & à naitre en lévici- 
Mme-martage , feroienc réputés TNóbles, . 
X pourvirque-lefdits Offieiers ayent fervi - 
! vingtans, ou qu'ils décedentrevèeus de 
Teurfídits Offices. 
| Comme i| :n'eft potrit. fait mention 
| Wes Subftitues dans cec Edit, îke Roi par 
fa Déclaration du 22. Mai 17 r9. accor- 
de 1a. Nobleffeau Doyen dés Subttirurs 
du-Procuredr'général du Grand/'Confeil , 
& au Doyens fes Suecefeurs audit Offi- 
. Te, aux mèmes conditions qu'aux autres 
| Officiers du Grand Cenfeil-ci-deffus 
nommés. | | ZEE 
| JAvant l'an 1690. les Offices de Préfi- 
Bens ri'éroient: que ‘des commiffions at- 
tribuces à des Charges de‘Maîtres desRe- 
quêtes , S le plus ancren étroit Premier 
Préfident ; mats certe année-h ,1lsfurent 
érigés en'titresd'Offices; &'le Roi créa 
une Charge de Premier Préfident, 8 huit 


" 
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de Préfidens par Edit du mois de Février. 


Les Préfidens , les Confeillers , & les 
Avocats Généraux fervent par femeftre.z 
mais le Premier Préfident & le Procureur 
Général fervent coute l'année. Les femef- 
tres des Préfidens & des Avocats géné- 
.raux commencent en Janvier & en juul- 
let; & ceux des Confeillers , en Octobre 
& en Avril. | 

. Les habits de cérémonie du Grand 
Confeil font, la robe noire de velours 


pour les l’réfidens , & celle de farin noir | 


pour les Confeillers , les Avocats à Pro: 
cureurs Généraux, le Greffier & les Se- 
 cretaires de la Cour. | 
Le Premier Préfident du Grand Con- 
feil en titre d'office ( Meffire Michel de 


Vértamont ) étant mort le 2, Janvier. 


- 3738. Le Roi par un Edit donné dans le 


méme mois, fupprima cette Charge, & : 


. celles des huit Préfidens au. Grand Con- 
Íeil , & en fit rembourfer la finance. Sa 
Majefté décida que, fuivant l'ordre an^ 
ciennenent établi dans fon Grand Con. 
feil, la fonction de Préfident y feroit 
exercée à l'avenir par les. Maitres des 
Requêtes ordinaires de fon Hôtel. En 
conféquence le Roi fit expédier , fans 
aucune finance, des Commiflons à huit 
Maitres des Requêtes à fon choix pour 
exercer par femeftre la fonction ordinai- 
se de Préfident ; & il attribua au plus. 

ancien 
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ancien le droit de préfider dans chaque 
femeftre. Outre ces huit Préfidens , le 
Roi fe réferva de commettre un des 
Confeillers en fon Confeil d'Etat pour 
préfider en chef au Grand - Confeil, ce 
qui ne doit avoir lieu qu'autant que Sa 
Majefté le trouvera convenable pour le 
| bien de fon fervice, & avec la condition 
de ne donner ces commiffions que pour 
une année feulement. À l'égard de ce 
qui peur concerner le bon ordre, la dif- 
cipline & la dignité du Grand - Confeil , 
Sa Majeité ordonna qu'il.en feroit rendu 
compte au Chancelier de France, com: 
me ctant par fa dignité le feul Chef de 
cette Compagnie. Le Grand - Confeil a 
tenu longtems fes Séances à l'Hôtel d'A. - 
ligre rue S. Honoré. Depuis que le Ro£ 
a donné fes ordres pour ire achever fon 
magnifique Palais du Louvre, Sa Majefté 
y a deftiné pour fon Grand - Confeil un 
logement qui occupera une partie du ter- 
rain adoffé à la fuperbe colonade : en at- 
tendant qu'il foit prèc, cette Jurifdictjon 
| tient fes féances dans une des falles de 
. fePalais. — s 


$. 3. — | 
La Chambre des Comptes. 


LA CnamBre pes Compres de Paris 

eft f ancienne ; qu'il eft difficile d'en 
er l'origine, On peut voir ce que j'en 
Tome I, | | F 
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ai dit dans l'Article du Gouvernement 
Civil dela France en général. Philippe 
le Long par fon Edit donné au Vivier 
en 1319. veut gui y ait quatre Maîrres 
Clercs , C'eft à fçavoir , Jes trois qui y 
font , & Maître Jean Mignon , y cornrmis 
de nonvel. Outre ces Maîrres Clercs , 1l y 
en avoit zrois Lais , oomme il paroît par 
la fin de cet Edit donné au Vivier. Fou- 


lons 6 ordonnons qu'en notredite Cham- — 
bre n'ait que trois Maîtres Lais, c'eff-à- 
feuvoir , Guillaurhe Courteheufe notre 


Chevalier, Martin des.Effars. , 6 Guil- 
laume Guette nos Familiers. On woit 
auffi dans fa méme Ordonnance , qu'il 


po alors deux Préfidens en k-Cham- 


bre-des Comptes , l'un Clerc, qui étoit 
l'Evêque de-Noyon , & l'autre Lay , qui 
étoit Pierre de Sully. On remarque au 
grand honneur de certe Chambre, qu'en 
1397. Jacques de Bourbon y fur reçu en 
qualité-de Préfident Lay. 

Aprés différeris changemens que nos 


Rois firent dans le nombre des Officiers 


de la Chambre des Comptes, Char- | 


les VI. en 1410. créa deux Cotrecteurs 


des Comptes aux gages de ceux cens li- 


/ wtes, & à pareils droits que les Maîtres 


des Comptes. Eftienne de Bray, & Ni- ; 
P 


- «olas Defprez farent pourviis de ces deux 
emplois, & préterent le ferment entre 


les mains du Chancelier, Ordonnons , dit | 


“pe ne = — 
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Charles VI. dans fon Edit du 14. Juillet 
1410. que dorefnavant aura en nôtredite 
Charnbre ordinairement deux notables per- 

-fonnages experts, & bien cognus aa fait 
des Correitions. Louis XI. le 26. Janvier - 
1463. ajoïüra un troifieme Correcteur , 

ui fur Maitre Pierre Amer. Les Rois 
es Succeffeurs en augmenterent telle- 
ment le notbbre, qu'en 1612. ily en 
avoit vingt-un. Les Correcteurs pren- 
nent la qualité de Confeillers , en vertu 

“des Lertres du. 1.3. Décembre 1532. ob- 
tenues du Roi ipar-Glerembaut le Clerc 
Corre&enr des Comptes , fur ce que la 
"Chambre:des Compres ne vauloit pas le 
recevoir en cetre gualité de Confeider , 
-que fes Prédecefleurs Corretturs avoient 
toujours prife. 

Quoique les Auditeurs des Comptes 
foient beaucoup plus:anciens que les 
"Corre&eurs , 1lsn’ont cependant aujour- 
d'hui rang qu'aprés eux. Dans les an- 
ciens Regiltres , & lesanciennes"rdon- 


“nances , les Audireurs font appe lés pecits 


Clercs , pour les diftinguer des grands 
Clercs qui éroisat Maîtres des Cornptes. 
On les nommoit auffi Clercs , & Com- 
pagnóns d'iyal , parce qu'ils travail- 
loteñt à l'examen des Comptes , dans 
des Chambres qui étoient au flous du 
grand Bureau. Leur Office éroit de ra- 
porter feulement , & d'écrire Fa Arrêts; 
i 
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car ils n'avoient ni fuffrages, ni voix dés 
‘iberative. Quoiqu'ls ne fuffent pas 
alors au rang des Juges , ils ne laifloienc 
as d’être fort confiderés , parce que c’é- 
toit de leur Ordre qu'étoient tirés la plü- 
part des Maîtres Clercs , à caufe de leurs 
fervices, & de leur fuffifance. Dans le 
Regiftre de cette Chambre qui et cotté 
fous lalettre F, on voit une oppofition 
formée par les petits Clercs au Bureau, 
le Samedi 15. de Septembre 1403. à 
l'enregitrement des Lettres de provi- 
fion, & réception de tous Confsillers 
Maîtres extraordinaires tant Cleres que 
Lais , comme étant des graces expectati- 
ves obtenues au préjudice de leurs fervi- 
ces & des récompenfes qu'ils méritoient. 
Jean de S. Juft * Maitre des Comptes , 
aux recherches duquel on. eft redevable 
des plus beaux monumens de la Cham- | 
bre des Comptes , raporte dans le Regi- 
ftre qui porte fon nom , au feujllet 1 26. 
-un état des gages , & fait un dénombre- 
ment de tous les droits des Officiers. de 
la Chambre, fous ce titte: Padia & Jura 
gentium compurorum, Làil fait voir que 
les gages des petits Clercs étoient de fix 
fols parifts par jour, & de trente livres 
* Ce Jean de S. Juft , fut Chanoine de faiat . 
Quentin ,. puis de Beauvais , Maitre des Com- 
pres, & enfin Evêque de Châlons {ur Saone 
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pir année. Que les droits de tobes , de 
manteaux ; de gands, de manchons, de 

| chapeau , debonets, de harnois & houf- 
| fes de chevaux, d'étuits de couteaux, 
de canifs , d'écritoires, de chauffage , 
dindult , & beaucoup d’autres, étoient 
communs entre les grands , & les petits 
Clercs , avec difproportion cependant 
 faivant leurs différentes qualités. 11 eft à 
remarquer que Jean de S. Jufta tiré ce 
morceau du Regiftre Parer , qui eft fans 
contredit le plus ancien de la Chambre, 
& remonte au tems de Philippe Au- 
gufte , d’où l'on doit. conclure que les 
petits Clercs jouifloient dés ce tems-là des 
| pages & des droits dont je viens de par- 
er. En l'an 1420. ils furent appellés 
Clercs , € Auditeurs , puis Clercs Audi- 
teurs, & enfin Audireurs. Par Edit don- 
né à Fontainebleau au mois de Février 
de l'an 1551. le Roi Henri II. fit une 
création de douze Auditeurs , & leur 
. donna la qualité de Confeillers , & au 
mois de Juin de l'an 1552. le même Roi 
leur accorda parfes Lettres en forme d'E- 
dit, opinions & voix délibérative aux ju 
gemens & décifions des comptes par eux 
raportés au Bureau. 

Quant à l'Avocat & Procureur géné- 
raux dela Chambre des Comptes, on 
Coit-communément que le Procureur. 
gtaéral fut créé & établi par Charles V HI... 


Fu) 
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l'an 1454. & l'Avócat général vingt án s 
après par Louis-XI. Cependant Miraul— 
mont dit que dans les Comptes des Chan- 
geurs du 'L réfor de l'an 1405. il y eft fai 
mention de Jean Doulé A4yocat du Ro£ 
de la Chambre des Comptes, © di Tré- 
or. Le méme Auteur dit, qu'en 1395. 
Maitre Robert Caroli fe trouve avoir éré 
inftitué Procureur du Roi en la Cham- . 
bre des Comptes, du Trefor & des Mon. 
noyes , en la place de Pierre du Bourget... 
La Chambre des Comptes.de Paris &. 
été long-tems unique dans le Royaume, , 
& pour lors elle envoyoit des Commif-. 
faires dans les Provinces , pour recevoir 
les comptes des Comptables. Nos Rois 
lui avoient donné tant d'autorité, qu'elle: 
examinoit & retranchoit les dépenfes 
que faifoit le Roi, lorfqu’elles lui pa— 
roifloient faites mal à propos, & lorfque. 
les Financiers lui rendoienr leurs com- 
pres, elle mettoit ces mots fur les. parties 
exceflives : C'efl trop donné ,. cette partie 
foit repetée. Frarçois I. par fon Edit du 
. z6. Janvier 1520. diftribua les Cfhciers 
de la Chambre des Comptesen deux Bu- 
reaux , au premier defquels devoient . 
aílifter les premier & .fecond Préfidens ,, 
» avec la moitié des Maitres des Comptes, 
& au fecond les deux autres Préfidens , 
& Maîtres, &c. Henri. 1l. augmenta le. 
nombre des Officiers de Ja Chambre, & 
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ordonna en 1552. que le fervice s'y fit 
par íemeítre. La Chambre des Com- 
pres fut fédentaire à Bourges , pen- 
dant tout le tems que les Anglois furent 
maîtres de Paris, mais dès qu'ils en eu. 
rent éré chaffés, elle fut rétablie dans 
cette Capitale le premier. Décembre de 
Pan 1436 CE | 

La. Chambre des Comptes eft aujour- 
d'hui compofée d'un Bremaer Préfident, 
de douze Préfidens, de foixante dix-huit 
Confeillers Maîtres, de trente-huit Con: 
feillers Correcteurs,de quatre-vingt deux 
Coanfeillers Auditeurs | d'un Avocat 
général , d'un Procureur général’, de 
quatre Subftirurs de nouvelle: création , 
& de deux Greffiers en Chef, &c. 

Tous ces Ofhcigns. fervent par fe- 
meftre. Les uns commencent leur fervi- 
ce le premier de Janvier, & les autres 
le premier de Juillet. Le Premier Préfi- 
dent, & les Avocat & Procureur géné- 
taux fervent toute l'année. Le Premier 
Prefident , & les trois anciens Préfidens 
de femeftre tiennent toujaurs le grand 
Bureau; & les trois derniers Préfideus 
de femeftre , le fecond Bureau. Les Mai 
tres fervent alternativement par mois 
dans les deux Bureaux. 
Il y a dix - huit Maîtres des Comptes 
aufquels le Roi donne la penfion de Con- 


feiller d'Etat de quinze cens livres... 
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La Chambre des Comptes enregiftre 


les fermens de fidelité des Archevèques » 


Evêques, Abbés , & autres pourvüs de 
Bénéfices de fondation Royale, & des 
Chefs d'Ordre qui font fujets aux droits 
de Régale, laquelle n'eft fermée, ain fa 
que je lai déjadit, que du jour de l'enre- 
giftrement. Elle reçoit la foi & homma- 
ge des Vaffaux de fa Majefté, pour les 
"Terres vitrées , comme Principautés , 


w 


Duchés - Pairies, Marauifats , Comtés . 


& Baronnies qu'ils poffedenc. Elle a la 
arde des aveus & dénombremens de 
En reffort , même des foi & hommage 
des Fiefs, Terres & Seigneuties , qui 
font reçus par les Tréforiers de France. 
Elle enregiftre les Déclarations du Roi , 
foit pour le fait de la guerre, Traités de 
paix, Contrats de mariage des Rois &c 
des Enfans de France, pour leurs appa- 
nages', & autres qui concernent les réu- 
nions ou aliénatións du Domaine; les 
Lettres de Naturalité , d'Amorti(femert, 
Légitimations , Dons, Penfions, Grati- 
fications ; Lettres d'ére&ions de Duchés- 
Pairies , Marquifats, Comtés, Baro- 
nies ,, Chatellenies , hautes Juftices , 
d'Annobliffement , Confirmations &. 
Réhabilitarions de Nobleffe. Elle vérifie 
les privileges des Provinces & des Vil- 
les, les Lettres qui portent permiffion. 
d'établiffement de Foires , . Marchés x 
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Àffranchiffement & autres. Enfin elle 
connoit , examine & arréte les comptes 
du 'Fréfor Royal, ceux de la Maifon du 
Roi, des Maifons Royales, & de tous 
les Officiers Comptables de fon reffort. 

Selon l'Ordonnance de Moulins de 
lan 1569. oh ne peut fe pourvoir en 
matiere civile contre les Jugemens &- 
Arrèts dela Chambre des Comptes, que 


par sévifion - en la méme mbre. 


. Quant au Criminel , là méme Ordon- 


nance porte que les Gens des Comptes 
font compétens pour Finftruétion des 
procès criminels jufqu'à la torture exclu- 
fivement; & que dans ce dernier cas , 
les Avocats & Procureurs généraux tant 
du Parlement que de la Chambre des 
Comptes s'affembleront pour prendre 
des conclufions d'un commun accord & 
avis , & que les procés étant portés en 
la Chambre du Confeil oà fe jugent les 
réviftons ; ils y feront jugés par un Pré- 
fident du Parlement, cinq Confeillers 
ou fix au plus, & parun Préfident de la. 
Chambre des Compres , avec cinq Mai- 
tres ou fix au plus. 

Le Reffort de la Chambre des Com- 
pres de Paris. s'étend fur les Généralités 
de Paris , de Soiffons , d'Amiens , de 
Chalons- , d'Orléans , de Bourges , de 
Moulins, de Poitiers, de Limoges, de 
Riom , de Lyon , de Bogrdeaux ; de 

; Y. 
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Montauban ,; de la: Rochelle & de. 
Tours... MEME 

; Les habits de cérémonies des Officiez ss 
de la Chambre. des Comptes fonr ,. ax 
robe de velours noir pour les Préfidens & 
celle de farin noir pour les Maitres ; celle 
de damas noir pour les Correcteurs.; celle 
de tafetas noir pour les Auditeurs. ; celle. 
de fatin noir pour les Avocats & Procue 
reur généraux 5 celle de damas noir pour 
les Gréffiers : &' celle. de caffetas nort 
pour le premier Fuiffer. On parlera ci— 
apres dans la defcription de la Cité; de 
l'endroit aù cette Cour tient fas.fcances.. 

LI 4e. 
La Cour des Aydes. ' ' 

J'ai rapparté dans le premier volume de 
la Deferiprion de la France, l’origine des 
Cours de ÂAydes, & ce qui dounæ lieu à 
leur établiffement, Je dirai feulementicg 
que fous Charles Vl. en l'an 1390. les 
Qfhiciers dela Cour-des. À ydes commen 
cerent d'être fixés Qc réduits au nombre. 
de huit; fsavotr ,-un- Préfident, quatre 
Généraux , & trois. Confeillers. L’an 
1425. cette Compagnie fut cransferée à 
Poitiers, & elle ne zevint.à Paris qu'em 
1456. lerfque les. Anglois eurent été 
chaflés du. Royaume.  Lowis Xl. étang 
parvena à la Couronne, fupprima cette 
Chambre , & atiwibya la. connoifíanee 


Le 
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des Ay des aux Maîtres des Requêtes de 
l'Hôtel : mádis l'an 1464. le 3. de Juin, 
ce même Prince rétablit la Chambre des 
Aydes ; & quelques mois aprés elle fe 
trouva compofée de huit Officiers com- : 
me elle l’éroit auparavane. Dès l'an 
1394. outre les Officiers dont je viens 
de parler, il y avoit un Procureur du 

. Roi en cette Chambre , ainfi qu'il fe 

| prouve par les Regifires du Greffe de 

| cette Cour. Quant à l'Avocat du Roi, 

, AM y en avoit eu un longtemps avant l'an 

| 3411. François L. par fes Edits du mois 
de Juillet, & du mois de Février. 1545. 

| augmenta le nombre des Officiers de la 
|. Cour des Aydes, fur tout d'un fecond 

Préüdent,& d'un fecond Avocat du Roi. 

|! . La Cour des Aydes de Paris n'étoit 
| pour lors compoíée que d'une feule 
| Chambre. Henri ll. par Edit du mois 
| de Mars de l'an 1551. en créa une. fe. 
|. «onde, & ordonna qu'elle auroit la.cop- 
|. re&ion & la punition des Officiers de 
| fon Corps qui auroient.malverfé dans les 
| fonctions de leurs Charges; & qu'elle 
| — feroir les decrets des biens des compta- 
| bles & redevables au Roi. oi 

Louis XIIL. créa en 1655. la troiie- 

me Chambre de cette Cour des Aydes ,. 

& Louis XIV.a créé dans certe Cout 

deux Préfidens, fix Confeillers;. &:un 

troifieme Avocat général. |... ‘ 
C | Fr 
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Le Reffort de la Cour des Aydes de 
Paris eit le méme que celui du Parle- 
ment à la réferve de l'Auvergne qui er 
fut démembrée en 1551. par: le Roi 
Henri IL. qui créa une Cour des Aydes 
pour cette Province à Clermont - Fer- 
rand. Mais fa Saintonge, & les Elec- 
tions de Cognac, de S. Jean d'Angely , 
& des Sables d'Olonne qui font du ref- 
fort de la Cour des Aydes de Paris , 
quoique du reffort du Parlement de 
Bourdeaux , la dédommagent avanta- - 
geufement du dénrembrement de l'Au- 
vergne. m | ] 

: La Cour des Aydes de Paris eft au: 
. joutd'hui compofée d'un Premier Préfi- 
dent , de huit autres Préfidens, de qua- 
rante huit Confeitfers, de trois Avocats 
généraux , d'un Procureur Général, de 
quatre Subftituts , de quatre Greffiers en 
thef , fervans par quartier, & de quatre 
Secretaires de la^ Cour ; tous ces Offi. 
ciers diftribués en trois Chambres. 

- Lertang de la Cour des Aydes de Pa- 
ris, eft après {le Parlement & la Cham- 
bre des Comptes; & l'habit de cérémo- 
monie de ces Officiers, eft la robe de 
velours noit pour les Préfidens; la robe 
d'écarlate pout les Confeillers, gens du 
Roi , & Gteffiers en chef. | 
*'Z Ele-eft feule dépofiaire des Etats des 
Officiers des Maifons Royales, & Juge | 


: des Chambres 
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de leurs privileges. Le Chancelier de 
France n'accorde à ces Officiers leurs 
C'ommirtimus que fur les Extraits qui leur 
font délivrés par le Greflier de la Cour 
des Aydes de Paris. 
| | «= 6. $- . 
—. La Cour des Monnoyes. 


LA Cour pxs Monoves a été uni- 
que dans le Royaume jufqu'en 1704. 
que le Roi en créa une à Lyon qui par- 
tage la France avec celle de Paris. J'ai 
park de Pinftitution de celle de Paris 
dans le Geuvernement de la. France en 
général. | 

Il me refte d remarquer ici qu’elle con 


. noit des différens qui furviennent entre 


les Officiers & les Artifans qui y font 
employés, de mème que du titre, cours, 
prix & police des nronnoyes. Elle re- 
&oit aufli les appellattons des jugemens 
es Monnoyes qui font 

de fon relort. - 2E 
"Cette Cour eft aujourd'hui compofée 
d'un Premier Préfident, de huit Prél- 
dens, de trente-cinq Confeillers , d'un 
Procureur Génégal , de deux Avocats 
Généraux, d’un Greffier en ‘Chef , de 
deux Subftituts , de dix-fept Huifliers .. x 


: compris le premier Huiffer , & d'un 


Prevót Général. Ce dernier a été créé 
par Edit du mois de Juin de l'an 1635: 
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avec un Lieutenant , trois Exempts, ufs 
Greffier, quarante Archers & un Trom- . 
ette. L'Edit de création porte que 
À Prevôt fera juger en la Cour les pro- 
cès par lui inftruits contre les delin- 
uans , dont il anra fait les captures 
dans la Prevóté & Vicomté de Paris , 
& lieux circonvoifins ; pourquoi faire il 
aura rang & féanchben la Cour. Mais 
bien qu'il ait rang &:féance après le der 
nier Confetller , il n'a pas de. voix dé. 
libérative, & n'efbpréfent au Jugement 
des procès dont il a faicl'inftzu&ion , 
e pour rendre compte de fes procé- 
duret. Il a été auffi créé un Affeffeur &c 
un Procureur du Kot en la méme Pre- 
vóté , mais par Edit du mois de Juilleg 
1639. le Ror uni ces deux Offices à ceux 
des Subftiturs du Procureur Général. Pas 
un autre Edit du mois. de Mars de l'an 
1645. le Roi créa quatre Lieutenans du 
Prevót & un Grefher, un Exempr, & 
cinq Archers pour chacun de ces Lieute, 
nans. Les Officiers dont la Cour des 
Monnoyes eft compofée fervent par fe. 
meftre , à la réferve du Premier Préfr. 
dent,du Procureur Gén£ral , & du Gref. 
fier en Chef, qui font toujours de fervi- 
ce, fuivant l'Edit du mois d'O&obre de 

l'an 1647. 

. Le Koi pour marquer à la Cour des 
Monnoyes de Paris fa faüsfa&ion qu'il 
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a de fes fervices & pour l'indemnifer de 


: la diminution de teffoiz qu'elle. a fouf. 


ferte par la. création, d'une Cour des 
Monnoyes à Lyon, a accordé la.Na. 
bleffe au premier Chef , au Premier Prés 
fident, aux Préfidens, aux Confeillers , 
aux Avocats & Procureurs Généraux da 
la. Cour des Monnoyes de Paris qui fans 


aékuellement pourvus &. qui. le ferant 


ci-après; & cela par Edit donné à Paris 
ag mois de Mars de l'an 3779. B 

On garde dans cette Cour tous les 
potds originaux de France, fur lefquels 
ceux de touresles Villes da Royaume 
doivent étreéralonnés. Cette Cour com 
met tous lesans pa Confeiller pour faire 
marquer en fa préfence, du peingon du 
Koi , tous les poids publics. t 

Dans les cérémanies , la Cour des 
Moenoyes a fon rarig après la. Conc des 
Aydes. Les Préfidens portent la robe de 
velouss noir : les Confeillers , les Gens 
du Roi & les Greffiers en Chef , celle de 
taffetas noit... ZEE 

0051 $& 6 C 

Les Tréforiers de France. 

- La. Compagnie, des TRESORIERS D 
Inanugz Généraux des. Finapçes  & 
grands V'oyers en la Cénéralifé de Paris, 
eA préfenrement compolée de deux 
Chambres qui font le Bureau des Fingm- 


«ces, & la Chambre du Domaine. | 
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Charles VIII. avoit érigé à Paris, pa 
fon Edit du mois d'Aoüt de l'an 1496. 
la Chambre du Tréfor pout- connoitre 
de toutes les affaires du Domaine, dans 
l'étendue de la Prevóté de Paris, & des 
huit Bailliages des environs. Le Roi, par - 
Edit du mois de Mars de l'an 1693. fup- 
rima les Officiers de cette Chambre , &. 


- incorpora cette Jurifdiction à la Compa- 


gnie-des Tréforiers de France. de Paris-; 
& étendit fon reffort dans toute la. Gé- 
néralité. 

Cette Compagnie eft aujourd’hué 
compofée d'un Premier Préfident , créé 
par Edit du mois de Mars de l'an 1691. 
d'un fecond Préfident , de trente - trois 
'réforiers , de deux Avocats, & deux 
Procureuts du Rot. Les quatre plus an- 
ciens Tréforiers font Préfidens , mais ils 
n'ont rang qu'après les deux de nouvelle 
création. - 00m 

Les Préfidens & les Tréforiers fervent 
par femeftre dans chacune des deux 
Chambres. Ils commencent : par : fervis 
fix mois dans le Bureau des Finances, & — 
le femeftre fuivant dans la Chambre du 
Domaine. Les femeftres des deux Pre- 
miers Préfidens commencent en Janvier 
& en Juillet ; celui des Tréforiers , en 


' Avril & en O&obre. Les Gens du Roi 


font fixes dans les Chambres ; il y a un 
Avocat & un Procureur du Roi-dans 
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chacune. Le Bureau des Finances eft 
dans la Cour du Palais, & la Chambre 
du Domaine ou.du Tréfor ,- dans la 
Grand-falle du Palais. © - 

$. 7. 
Les Eaux & Forefts de France. 

J'ai parlé de l'inftitution de la Jurif-- — 
eliction des Eaux & Fonzsrs , dans le 
Gouvernement général de la France. 
J'ajoüterai ici que cette Chambre eft 
Grand-falle du Palais , proche le Parquet 
des Gens du Roi du Parlement. Les 
Officiers des Eaux & Foréts font , un 
Lieutenant Général, un Lieutenant par- 
ticulier, fix Confeillers; un Avocat Gé- 
néral , un Procureur Général , deux 
Greffiers , un premier Huiffier-Audien- 
cler , & deux autres Huiffiers. | 

1l y a encore dans la Cour du Palais , 
la Maitrife particuliere des Eaux & Fo- ” 
réts de Paris, pour connoitre des diffé- 
rends concernant la chaffe & la pefche ,. 
&c. dans l'étendue de la Prevóié & Vi. 
comté de Paris , & dont les jugemens 
font portés par appel à la Chambre des 
Eaux & Foréts de France, dont je viens 
de parler. La Maitrife particuliere des 
Eaux & Forétsde Pariseft compofée d'un 
Maitre, d'un Lieutenant ,. d'un Procu- 
reur du Roi, d'un Garde-Marteau , d'un 
Greffier, d'un premier Huiffier ,, d'un 
Huiffier - Audiencier, &c. . 
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6. 8. 


La Connétablie & Maréchauffée 
| de France. 


La Connesragxie &  Maréchauffée 
de France eft la Juitice ordinaire de la 
uerre : cette Chambre qui eft unique 
dans tout le Royaume a don fiége à la 
Table de marbre * qui efti dans la galerie 
des prifoniere , près. la Chambre de la 
Tournelle. Les Maréchaux de. France y 
vontrarement, mais leur Junídiction y 
eft exercée par un Lieutenant Général , 
un Lieutenant particulier, un Procureur 
du Ro?, & Aufeurs autres. Officiers. 
Elle connoit eñ premiere inftance , & 
privativement à tous autres. Juges, pour 
raifon du fait de la guerre , feulement , 
des actions perfonnelles entre les. Gens 
de guerre, des Contrats & cédules fai- 
. tes entre eux , & à cette occafion du 
payement des gages & foldes des Gens 
de guerre ; des malverfations commifes 
par les Tréforiets & Payeurs des Com- 
pagnies ou leurs Commis; des fautes & 
abus que commettent les Officiers des 
Maréchauffées dans l'exercice de leurs 
Charges & Commiffions; des différends 
entre tous. les Officiers ; des Lettres de 
. rémiffion , de pardon, d'innocence, qui — 
* Voyez ci-après dans la defcription du Pa-- 
ais , ce qu'on entend par sable de marbre. ^ 
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sobtiennent par les gens d'ordonnance , 
Gens de guerre, &c. pour crimes & dé- 
lits commis au camp, ou en garnifon ; 


& de plufieurs autres marieres qui font. 


fpecifices en douze articles d'une Ordon- 
nance de l'an 1356. confirmée par un 
Edit du mois d'Aoüt de 1573. vérifié au. 
Parlement de Paris le premier de Mars 
1712. & les appellations de fes juge- 
mens font portées au Parlement. 

Outre ce Tribunal , il y en a un autre: 
qui fe tient chez le plus ancien des Ma- 
réchaux de France , qui a tous les droits 
& honneurs du Conneftable, Dans ca 
dernier Tribunal , ils connoiffent fans 
appel des différends entre les Gentils- 
hommes ou perfonnes faifant profeffion 
des armes , pour raifon de leurs engage- 
mens de parole ou écrit d'honneur , de 
la chaffe , de la, péche , & des droits ho- 
norifiques dans les Eglifes. Les Requé- 
tes font mifes entre les mains du Kap- 
porteur, qui eft un des Maitres des Re- 
quêtes, ou en,celles du Secretaire Géné- 
ral des Maréchaux de France , qui fert 
de Greffier. . mE | 

$. 9. 
L' Amirauté , & le Bailliage. 
. L’AmiIRAUTÉ de France fe tient dansla 
Grande-falle du Palais. Elle connoit deg 
affaires de l'Amirauté, comme échoué. 
. > J 
. 3 


j^ 
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mens , naufrages, droits de bris ds”. 
. Vaiffeaux , &c. tant em premiere inftan- 
ce que par appel des jugemens des Sie- 
es particuliets d'Amirauté qui font éta- 
lis dans les Ports du Royaume. Cette 
Jurifdi&ion eft c fée d'un Lieute- - 
nant Général, d'un Lieutenant particu- 
. lier, de quatre Confeillers, d'un Procu- 
reur du Koi, d'un Greffier', d'un pre- 
mier Huiffier, &c. Tous ces Officiers. 
font pourvüs par le Roi fur la nomina- 
tion de 'Amrral. 

La Jurifdiction da BArttraox du Pa- 
lais fe tient dansla Grand-falle du Palais. 
Elle connoit de tout ce qui regärde le 
Civil; le criminel & la Police dans les 
fales & cours du Palais. Elle eft exercée 
par un Bailly, un Lieutenant Général , 
un Procureur du Roi , un Greffier , 
«n premier Huiffier , &c. | 

6. 10. 

Le Chátelet. 


Le Caasrezer eft la Jaftico ordinaire 
. dela Ville, Prevóté & Vicomté de Pa. 
ris. La Juftice s'y rend au nom du Pre. 
vót de Paris, qui eft d'épée; toutes les 
Sentences de cette Jurifdiétion , & tous 
les actes des Notaires font intitulés en 
fon nom. Lorfque le Siége eft vacant, 
. ces aétes s'intitulent pour lors au nom 
du Procureur Général du Parlement qui .— 
eft Garde-né de cette Prevótc. 
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'. Les Comtes rendoient autrefois la 
Juftice par tout le Royaume , mais 
s'étant dans la fuire uniquemenr appli- 
qués aux fonctions militaires, ils laiffe- 
rent le foin de rendre la Juftice à des 
Subftituts ou Lieutenans qui en Langue- 


doc , & en quelques autres Provinces 


volfines, font appellés Pzguiers , & par 


- tout ailleurs Preyórs, 


Le Comté de Paris ayant été réuni d 
la Couronne fous Hugues Caper, on y 
&ablit un Prevór, c'eít-à-dire un Lieu- 
tenant prépofé par le Roi pour adminif- 


: trer la Juftice au nom du Roi. On ne 


fçait pas précifément l'année qu'on fit 
cet établiffement , mais il eft conftant 
qui étoit fait en 1060. & 1067, car 

eux Chartes datées de ces années-là , 
& données en faveur de S. Martin des. 
champs parles Rois Henri I. & Philip- 
pel. {ont foufcrites par Eftienne , Prevót 
de Paris : Stephanus Prapoftus Pa- 
renfs. 

L’Auteur du Grand Coutumier , qui 
&crivoit fous Charles VI. dit que le Pre- 
vót de Paris a trois Jurifdictions , une 
ordinaire qui eft a connoi(Jance du Siege 
du Châtelet, & deux déléguées qui fonc 

1 confervation des privileges royaux de 
Univerfité , & la criée des mai(ons. 

Le Prevôt de Paris ett Chef du Chá- 

let, & y repréfente le Roi au fait de 
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]a Juftice , fuivant l'expreffion du Grand 
"Coutumier , ce qui fait qu'il ya un Dais 
toujours fubfiftant , '& qui eft une diftin- 
‘tion auffi ancienne que fon office de 
‘Prevot. . | 
Il ett Chef dela Nobleffe, & la com- 
mande à l'arriere ban-fans être fujer aux 
"Gouverneurs , au lieu que les Baillifs & 
les Sénéchaux y font aflujettis. 
Il a douze Gardes de toute ancienne- 
té, qui felon un Arrêt de 1566. doivent 
'avoir Hocquetons & Hallebardes en le 
fuivant à l'Audience & par la Ville. Ces 
Gardes font Huiffiers exploitans par tout 
le Royaume, & fonmellement ans Pa-. 
ris. Avant ia création des Huifliers-Au- 
dienciers , ces Gardes avoient fonctions 
d'Audienciers , & faifoient bailler: les 
Audiences. ' | 
' JM aume féance marquée aux lits de 
Juftice au-deffous du Grand Chambel. 
lan ; il a la garde du Parquet, & le droit 
d'afffter aux Etats Généraux comme 
premier Juge ordinaire & politique de 
a Capitale du Royaume. Son habille- 
"ment eft femblable à celui des Ducs & 
Pairs, & il porte un bâton de Commen- 
dant couvert d'une toile d'argent , on 
d'un velours blanc. 
Le Prevór de Paris, & non autre , 
connoit du Privilege des Bourgeois de 


e o * * 
Paris pour arrèter leurs débiteursforains, 
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Le privilege fut accordé par Louis le 
Gros en 1134. | 
— La Charge de Prevót de Paris eft tou- 
jours remplie, car dés qu'elle vaque ou 
par la mort, ou par la démiffion du Pre- 
vót , elle paffe au Procureur Général du 
Parlement. Le Roi reprend, pour ainfi 
dire ; par les mains de fon Procureur 
Général l'CfRhce vacant jufqu'à ce qu'il y 

' ait pourvu. 
Le Prevót de Paris eft le Confervateur 
des privileges de l'Univerfité , :& c’eft 
pour cette! confervation que Philippe 
Augufte ordonna par fes Lettres de l'an 
1209. que le Prevór de Paris :prétát fer- 
ment entre les mains du R eéteur de l’U- 
niverfité , & qu'à jamais il ht perfonnel- 
lement ce ferment. Les Prevóts de Paris 
ont régulierement prèté ce ferment aux 
Recteurs de l'Univerfité jufqu'au com- 
mencement du dix-feptieme fiecle , que 
le Prevôr de Paris commença à être trou- 
blé dans l'exetcice de fa Jurifdi&on par 
fon Lieutenant Civil. On voit que l'U- 
nivetfiré dans fon affemblée du 2. Mars 
1613. députa le fieur Turger, Provifeur 
du College d'Harceurt, pour aller trou- 
" wer le nouveau Prevót de Paris, & l'a- 
vertir de venir prêter le ferment que fes 
Prédéceffeurs avoient toujours fait à l'U- 
niverfité. Comme le trouble a toujours 
continué, je ne vois pas que depuis ce 


-* 





C" 
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«ems, aucun Prevôt de Paris ait prêté 


ferment au Recteur de l'Univerfité. 


: ‘ Le Prevót de Paris eft reçu au paye— 


ment du droit annuel de fa Charge fur 
le pied de fon ancienne évaluatien, fans 
ètre tenu de payer aucun prêt. 

ll ala connoiffance du Sceau du Chá- 


 telet qui eft attributif de Jurifdi&ion. 


Il eft inftallé au Châtelet par un Pre- 


. fident à Mortier , & par quatre Confeil- 


lers de la Grand- Chambre du Parlement 
de Paris. Le Préfident à Mortier Jui dic 


“en l'inftallant : Je vous inflalle dans la 


charge de Preyót de Paris pour l'exercer 
dignement , & au contentement du Roi & 
du public. 

Le jour qu'on l'inftalle , l'on plaide 
une caufe devant le Préfidenc à Mortier 
& les quatre Confeillers de la Grand- 
Chambre qui font venus l'inftaller, & 


‘le prononcé eft un Árrét ,, quoiqu'au 


Chátelet , parce que ces cinq Commif- 
faires repréfentent le Parlement, 
Ancienriement toute la Jurifdiction 
réfidoit en la perfonne du Prevót de Pa- 
ris. Il commettoit des Lieutenans , fe 


choififfoit des Confeillers à fon gré, : 
& n'avoit point d'autre Greffier qu’un : 


Clerc domeftique. Ce n'eft que depuis 
l'an 1498. que fes Lieutenans font Offi- 
ciers. 


au 


Le Roi Henri II. établir un Préfidial | 
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ex Châtelet, compofé de vingt-quatre 
Cenfeillers , par fón Edit du mois de 
Mars de Pan 155 1. 

Louis XIV. par Edit du mois de Fé- 
vrier de l'an 1674. ayant fupprimé pref- 
que toutes les Juftices particulieres pof- 
{edées par divers Seigneurs dans la Ville, 


" Faubourgs & Banlieue de Paris , & les 


ayant incorporées à la Juftice du Cháte- 
lec, par l'Edit de fuppreffion ; & par un 
autre du mois d'Aout de la méme an- 
née, Sa Majefté créa un nouveau Préfi- 
dial ou Chátelet, avec les mémes pou- 
voirs & nombre d'Officiers que l'ancien ,, 
& mit des bornes au re(fort de l’un &, : 
de l’autre; mais l'expérience ayant fait 

connoitre les inconveniens qui réful-. 
toient de cette duplicité de Tribunaux 

ily eut un Edit au mois de Septembre, 

1684. qui caffa le nouveau Chátelet , & 

le réunit à l'ancien , pour exercer défor- . 
mais la Jurifdiction dans toute l'étendue 
de la Prevóté & Vicomté de Paris. 

La Juftice eft rendue au Chátelet par un 
LikurrNANT GÉNÉRAL Civi, un Lieu- 
tenant Général de Police , un Lieutenant 
Criminel , deux Lieutenans particuliers, 
cinquante quatre Confeillers , dont un 
d'épée créé en l'année 1691. quatre Avo- 
cats du Roi, un Procureur du Roi , huit 
Subftituts , un Greffier en Chef, un pre- 
mier Huiffier-Audiencier , plufieurs aus 

Jomel. ^ — | G 
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tres Huiffiers-Audienciers , un Juge Aus -- 


diteur pour juger les affaires de cinquan- 
te livres & au-deflous, un Grefher en 
Chef des Auditeurs, &c. quarante-huic 
Commiffaites , cent treize Notaires , 
deux cens trente-cinq Procuteurs , trois 
cens quatté-vingt Huiffiers à cheval , 
deux cens quaranté Huifliers à verge, 
& cent vingt Huiffiers prifeurs. 

La Charge de Lirurenanr Génie 
RAL be Portez, a été créée au mois de 


Mats 1667, avant ce tems-là, comme 


il y avoit ‘peu de fureté dans Paris, 


M, Colbert avoit fait établir un Confeil | 


de Police qui fe ténoit une fois Ia femai- 
pe chez M. le Chancelier Séguier. Il 
étoit compofé de M. le Chancelier , de 
M. Colbert , de plufieurs Confeillers 
d'Etat, des Lieutenans Civil & Crimi- 


nel au Chátelet & du Procuteur du Roi. 


Ce Confeil poutvut à la dépenfe des 
fontaines publiques , des chandelles & 
des lanternes , & à celles des Brigades à 


cheval, & à pied. Les Commiflaires de 
quatrier venoient une fois la femaine - 


rendre compte à ce Confeil de Police de 
tout ce qui fe paffoit dans chaque quar- 
tier dela Ville. Enfin on réfolut de don. 
ner un Chef À la Police; &. comte les 
fonctions du Lieutenant Civil n'étoient 
déja que trop érendues , le Roi démem- 


" 


bra la Police de la Charge de Lieute 


| 
| 
| 


E 
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&ant Civil, & créa une Charge de Lieu- 
tenant Général de Police , dont il pour- 
vut M. de la Reynie; & depuis, la dif- 
cuffion des affaires de Police a été portée 
à la Chambre de la Police , où le Lieute- 
nant Général préfide. 

Le Roi a créé en 1708. quarante 
Charges d'Infpecteurs de Police , qui 
font chargés de certains foins dont ils 
rendent compte au Lieutenant Général 
de Police. | 

L'habit de cérémonie des Lieutenans 
Civil , de Police, Criminel, & Particu- 
lier, & pourles Avocats & Procureur 
du Roi, eft la robe d’écarlatte, & pour 
les Confeillers la robe noire. 

Le Lieutenant Criminel de Robe. 
courte, & le Prevôt Général de l’Ifle de 
France, font auffi Officiers du Chátelec 
de Paris. Ils prétent ferment en la 
Grand - Chambre, & font inftallés au 
Chátelet par le Doyen du Parlement. 
Le Chevalier du Guet , pendant qu'il y 
en aeu un, étoit auífi du corps du Châte- 
let , & y avoit féance & voix déliberati- 
ve, ainfiqueles deux autres , dans les 
faits de fes captures. Je parlerai de leurs 
Compagnies dans l'article du Gouver-. 
nement militaire. 0? 

Le LieurenansCriminez de Robe- 
courte de la Prevóté & Vicomté de Pa- 


tis; & le Preyót de l'Ifle de France, ont 


Gij, 
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auffi leurs Officiers & leurs Compagnies: 

Le Parlement va tenir féance au Chà- 
telet le Mardi de la Semaine-fainte , le 
Vendredi avant la Pentecóte, la veille 
de S. Simon S. Jude, & l'avant-veille 
de Noël. | | 

| $ ar. 
L'Eleëtion , Grenier à Sel, Varenne 
_ du Louvre. 


La Jurifdiétion de l'ÉvzcrroN de Pa- 
ris fe tient en la Cour du Palais. | 
' Ces Officiers font, un Préfident, un 
Lieutenant, un Affeffeur, vingt Con- 
- feillers.Elüs, un Avocat , & un Procu- 
zeur dà Roi , un Subftitut , un Greffier , 
un premier Huiffier , trois Huiflers- 
Audienciers , huit Huiffiers des Tailles, 
huit Procureurs , & deux Receveurs des 
Tailles. |. |. — MEE 

La Jurifdi&ion du GRENIER A SEL 
juge les conteftations qui naiffent au fu- 
jet des Gabelles, foit pour la diftribu- 
. tion du fel, ou des droits du Roi, Elle 
e(t compofée de deux Préfidens , de trois 
Grenetiers , de trois Controlleurs , de 
: deux Lieutenans, de deux Avocats, de 
deux Procureurs du Roi , de trois Gref- 
fiers, de trois Huiffiers- Audienciers, & 
de plufiéurs autres pagits Officiers. | 
La Juftice de la V ARENNE du Louvre 


fe rend dans une des falles du Palais des 
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Tuilleries , fur les plaintes en fait de 
chaffe dans les plaifirs du Roi. 


6. 12. 
L'Hótel de Fille. 


Cet Hôtel a prisla place du Parloir, ou 
Parloér aux Bourgeois , cat c'eft ici le 
fige du Gouvernement municipal de 
Paris, & dela Jurifdi&ion du Prevàc 
des Marchands & des Echevins. Le 
Corps de Ville de Paris eft compofé du 
Prevót des Marchands , de quatre Eche- 
vins , de vingt & fix Confeillers de 
Ville, d'un Procureur du Roi, d'un Sub- 
ftitut , d'un Grefher, d'un Receveur gé- 
néral , de feize Quarteniers , de foixan- 
te-quatre Cinquanteniers , de deux cens 
vingt & quatre Dixainiérs, d'un Colo- 
nel, d'un Major , d'un Ayde-Major , & 
de trois cens Árchers * diftribués en trois 
Compagnies, &c. Le Prevôt des Mar- 
chands a été ainfi nommé , comme qui 
diroit le Prevót de la Marchandife de 
l'eau, pour le diftinguer du Prevót , ou 
Garde de la Prevôté, qui eft le Chef de 


* Ces Archers n'avoient autrefois pour tout 
uniforme qu'une Cafaque , fur laquelle devant 
& derriere étoient les Armes de la Ville : ils 
mettoient cetre cafaque fur leurs habits ordi- 
naires, Depuis quelques années ils ont une urii- 
- forme trés propre; qui confifte dans un habit 
& vefte bleus bordés d'or , & par-deffus une 
bändoulicre aux Armes de la Ville. — | 

| Guj 
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Juftice ordinaire de Paris. Le Prevôt des 
/ Marchands & les quatre Echevins font 
élus pour deux ans, mais ordinairement 
le Prevót des Marchands eft continué 
pendant huit années. ll eft élà dans l'aí- 
fembée qui fe tient tous les ans le jour 
de S. Roch dans l'Hótel de Ville pour 
élire deux nouveaux Echevins. Pour être 
Echevin à Paris, il fant y ètre né , y 
exercer une profeflion honnéte, & être 
d'une probité reconnue, & d'une con- 
duite irréprochable. Le défaut de la 
moindre de ces conditions eft excluftf , 
& rend méme l'éle&ion nulle. Le Pere, 
le Fils , l'Oncle, le Neveu , les deux Fre- 
res& ni les deux Coufins germains ne 
peuvent étre Echevins en méme tems. 
Peu de jours aprés l'Ele&ion, le premier 
Scrutateur préfente au Roi le Scrutin 
du Prevót des Marchands & des Eche. 
vins , & fait une harangue à Sa Majetté. 
Les Echevins de Paris font les feuls du 
Royaume qui ont l'honneur de préter 
ferment entre les mains du Roi. L'an 
1706. par Edit du mois de Novembre le 
Roi leur accorda les titres , honneurs , 
droits , privileges , prééminences , & 
prétogatives de Nobleffe ; à condition 
“qu'ils ne pourroient faire d'autre com- 
merce que le commerce en gros; mais 
par l'article ç. de celui du mois d'Aoür 


de l'an 1715. Sa Majefté révoqua ce ti- 


* 
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: tte de Nobleffe qui leur fut accordé de 
nouveau par Edit de Louis XV. donné 
à Paris au mois de Juin de l'an 1716. 
avec effer rétroactif pour les anciens 
Echevins, depuis la premiere conceffion 
en x706. Le Procureur du Roi de l'Hó- 
tel de Ville, le Greffier, & la Receveur 
font compris dans ce méme Edir. 

La Jurifdi&ion du Corps de Ville s’é. 
tend fur les vivres & denrées qui fans 

ortées à Paris fur la Riviere , comme 

ed & autres grains , vin, bois, char. 
bon, foin, poiflon, fruit, &c. comme 
auífi fur les différends qui furviennent 
entre les Voituriers par eau , & lag 
Marchands, Elle cannoît auffi de la 
- lice des rentes de l'Hótel de Ville, dont 
les Contrats fe font fous les noms & 
fignatures du Prevót des Marchands & 
des Echevins. Comme ces rentes inte- 
reflent non - feulement les François ; 
mais encore un grand nombre d'Etran, 
. gers, le Lecteur me permettra de dire 
ici quelque chofe de leur origine. 

L'an 1521. François I. voulant ren. 
trer dans le Milanois d’où il avoit été 
prefque entierement chaflé, on propofa 
plufieurs, moyens pour fournir aux dé- 
penfes de cette entreprife. On n’en trou- 
va pas de plus promps,ni de plus contrai- 
te à l'engrais des Traitans, que d'aliener 
au Prevôt des Marchands & aux Echevins 

jj 
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de la Ville de Paris, la fomme de feize 
mille fix cens foixante-fix livres de rente 
annuelle & perpetuelle à prendre fur les 
fermes du bétail à pied fourché , & fur 
le vin vendu dans la Ville de Paris, avec 
-. faculté au Prevót des Marchands de re- 
vendre ces rentes aux Particuliers qui fe 
téfenteroient pour en acquerir. Lorfque 
PEripereur Charles-quint entra en Pro- 
vence, les Bourgeois de Paris porterent 
volontairement leur argent au Prevót 
des Marchands, dans l’efpérance que le 
Roi leut conftitueroit des rentes comme 
1l avoit fait en 1522. On leur accorda ce 
qu'ils foubaitoient , & cette feconde 
aliénation fut de huit mille trois cens 
trente trois livres de rente, à prendre fur 
le poiffon de Mer, & furle vin vendu 
en détail. dans le quartier des Halles de 
Paris. Il y a eu depuis un grand nombre 
d'aliénations fur les Aydes & Gabelles , 
& fur les autres impofitions *, 

Les appellations des fentences du Pre- 
vót des Marchands de Paris, font rele- 
vées au Parlement. | 

. Au mois de Juin del'an 1700. le Roi 
donna un Edit qui regle la Jurifdiétion 


. * Par Arrét du Confeil d'Etat du Roi du 3r. 
Août 1719. toutes les rentes perpetuelles {ur 
l'Hôtel de Ville de Paris furent éteintes & fup- 
ptimées, & le rembourfement en fut ordonné ; 

mais depuis elles ont été remifes en 1721. 


LI 
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' du Prevót des Marchands & Echevins 
de la Ville de Paris, & celle du Lieute- 
nant Général de Police. 


| $. 13. 
| Les Juges-Confuls. 


© La Jurifdi&ion des Juczs - Consuts 
fut inftituée parle Roi Charles IX. en 
l'an 1563. On ajoüte * que ce fut après 
avoir vü renvoyer hors de Cour & 
fans dépens, deux Marchands qui plai- 
doient depuis dix ans au Parlement, 
Certe Juftice connoîït de toutes les cau- 
fes & procès concernant le commerce 
& le fait de marchandife, méme entre 
les Privilegiés qui ne peuvent fur le fait 
de leur tralic fe fervir de leurs privileges. 
Elle connoît encore des différends pour 
le payement des billets de change entre 
Marchands & Négocians. 
Les appellations des jugemens de cet- 
te Jurifdi&tion font portées au Parlement. 
Cette Jurifdiétion eft exercée par cinq 
Marchands, dont le premier eft appellé , 
Juge & les autres Confuls, Ils font renou- 
vellés tous les ans, & font électifs. Ils 
vont enfuite préter ferment au Parle- 
ment. Ils choififfent le Greffier , & le 
Greffe appartient au Confulat qui en fit 
l'acquifition, lors de l’établiffement de 
cette Juftice. B B 


, . X Toubeau, Inflitut. du Droit Confslaire, 
| V, 


} 
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M y a à Paris fix Corps de Mar- 
hands, 1. Les Drapiers. 2. les Epiciers. 
^ & les Apoticaires. 5. les Merciers , 
Joyaillers & Quinquailliers. 4. les Pel- 
letters. 5. les Bonnetiers. 6. les Orfévres. 
Les Libraires, les Marchands dé vin , 
les Marchands de bois , & les Mar- 
chands de laine , ont les mêmes privile- 
ges que ces fix Corps, & parviennent de 
méme au Confulat & à l'Échevinage. 

L $. 14. 


Les Finances, 


Les FINANCES ont dans Le Gouverne. 
ment de Paris , le méme objet & les 
mêmes fources que dans les autres, c'eft-à- 
dire le Domaine, les Aydes, les Tailles 
& les Gabelles , fans compter les fubf- 
des extraordinaires , tels que font la Ca- 
pitation , le Dixieme, &c. 

' Les Greffesrendotent autrefois le Do- 
MAINE de là Ville.de Paris très-confidé- 
table, mais ils ont été alienés en défé- 
rens tems. Le Roi ne s'eft réfervé que 
les Lods & Ventes qui font dans la di- 
recte, & qui année commune peuvent 
valoir environ vingt-cinq mille livres. 
Les Droits Seigneuriaux procedans de la 
vente des Terres titrées , qmi relevent de 
ja Tout du Louvre, font aufi partie du 
, Domaine de Paris; mais le Rot en aban- 


_ doanele tiere à fes Formiers généraux , 
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lorfque ces droits cafuels montent à i 
mille livres & au-deffus. Le Controlle 
des Exploits e& auffi du Domaine, & 
entre dans la Ferme générale. Depuis 
quelque temps , on a créé de nouveaux 

ois de Domaine, qui font les petits 
Sceaux , le Controlle des a@esdes No. 
taires , &c. dons on a comppfé unc fer- 
me particuligre. 

Quant aux Avpes , la Généralité de 
Paris eft une des quatre dans lefquelles 
le droit de Gros a cours. Les droits 
d'Aydes aux entrées de la Ville de Paris 
ont beaycoup diminué depuis vingt- 
£inq ans, & ne vont pas aujourd'hui à 
la moitié de leur praduit ordinaire ; ce 

qui provient, je crois , de l'ufage de 
Lu, > Thé , Chocolat , & autres li- 
queurs. | 
. Quant aux Ganzryss, la Généralité 
. de Paris eft une de celles où le droit de 
- grande Gabelle a lieu , fuivant l'Ordon. 
nance du mois de Mai 1680. ll y a 
yingt-cing greniers à fel dans cette Gé- 
néralitéqui font fournis de fel de Broua- 
ge par les Fermiers Généraux qui le font 
venir par mer au Havre-de-Grace , & 
de-lile font conduire dans chaque Gre- 
nier à fel , où par eau , ou par charroi. 
^ La TAiLs ei perfonnelle dans la 
Généralué de Parás-. 
| | Gvi ^ 
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le Commerce. 


Le Commrrcr que la Ville de Paris fai€ 
avec toutes les Provinces de France eft fr 
grand & fi étendu, qu'il échape à l'exa&ti- 
tude de ceux qui voudroient fçavoir pré-- 
cifémént à quoi il peut monter. Je me 
contenterai de direen général qu'on fa- 
brique à Paris quantité d'étoffes d'or,d’ar- 
gent, & de foye, des ferrandines & moë- 
res liffées ; des taffetas, & plufieurs autres 
fortes d'ouvrages & étoffes mélées defoye 
& de laine, des galons d'or & d'argent 4 
des rubans de toutes fortes, des bas au 
métier & à l'éeguille , &c. En 1688. les 
Sieurs Ghicq & Julienne établirent aux 
Gobelins une Manufacture peur teindre 
les draps en écarlate ou en bleu ; ces 
draps font de la plus grande beauté. Il y a 
encore quelques autres ' Manufa&tures 
dans le Faubourg S. Antoine , & fur- 
tout celle des Glaces. 

Il fe tient tous les ans quatre Foires 

à Paris : celle du Temple, celle aux Jarn- 

bons, celle de 5. Germain , & celle de . 
$. Laurent. Elles ont toutes cela de par: 

ticulier , qu'il n'y en a pas une qui n'ap- 

artienne à des Religieux ou à des Eccle 
falliques ; & qui ne fe rienne auprès de 
quelque Eglife , & mème pendant des 
jours dé fête : quel abus ! 


»f Parts c i;v 6 


La Foire du Temple appartient au 
Grand Prieur de France, & fe tient 
dans la cour du Temple le jour de la 
S. Simon S. Jude, qui eft le jour de la 
dédicace de l'Eglife du Grand Prieure: 
Ellé ne dure qu'un jour : on y voit fur- 
tout des Foureurs, des Camelotiers & 
des Merciers; cette Foire eft la moins 
confidérable de celles de Paris. 

La Foire aux Jarnbons fe tient tous les 
àns, le Mardi dela Semaine Sainte, dans 
le Parvis de l’Eglife de Nótre - Dame: 
Elle appartient à l'Archevéque & au 
Chapitre de Paris. Sauval a remarqué 
qu'il s'y pratique une chofe fort particu- 


. here contre la Coutume & les Ordon- 


nances du Royaume, qui portent que 
quiconque a droit de Foire, a dreit dans 
l'endtoit où elle fe cient de louer les pla- 
ces, & d'en recevoir les loyers, en quel- 
que endroit qu'elles fe trouvent, quand 
te feroit hors de fa Seigneurie & de fa 
Voyerie, méme en celle du Roi. Icr au 
tontraire fi l'Archevéque & le Chapitre 
louent les places de la rue Neuve & du 
Parvis, ce n'eft pas en qualité deproprie- 
taires de cette Foire , mais feulement 
éomme Seigneurs - Voyers , & Hauts 
Jufticiers : ce qui eft fi vrai, que le Roi 
én cette qualité loue routes les places de 
là rue S. Chiftophe & des autres où cette 
Foire s'eft répandue;& tous trois erf cette 
qualité , jugent les différends qui fui- 
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viennent alers en leur Juftice ; cepen- 
dant cette Foire n'appartient pas au Roi. 
mais à l'Archevéque & au Char irse. Os 
doute qu'aucune Ville du Royaume 
uiffe fournir un pareil exemple , car 
c'eft le (eul que l'en fache, & dont la. 
caufe eft univerfellement ignorée. 
- La Foire de 5$. Germain ett une con- 
ceflion faite aux Religieux , Abbé & 


. Couvent de S. Germain des Prez. Elle 


ij 


commence le 3. de Février, & ne doit 


 durerque quinze jours; maiselle fe con- 


tioue par permiffion du Roi , jufqu'au 
Dimanche de la Pafion, Cette proroga- 
tion eft accordée en faveur des Valets de 


(pied du Roi , aufquels les Marchands 


donnent une grarification pour cela. 
. Celle de $. Laurent eft en faveur de 
la Communauté des Prétres & Miffion. 
naires de $. Lazare. Elle commengoit le 
Jendemain de la Fére du Saint dont elle 
rte lenom, & finiffeit le 7. de Septem- 
Pre : mais depuis l'an 1705. Meflieurs les 
Miflionnaires de S. Lazare qnt obtenu 
qu'elle commencár le 24. de Juillet, & 
continuát jufqu'à la fête de S. Michel, 
Elle eft de même que celle de S. Ger. 
main , franche pour toutes fortes de 


Marchands & de Marchandifes. 


L'ingenieufe charité de feu M. Lan- 
gser Curé de S. Sulpice, l'a fait penfer à 


établir dans fa Parole une Manufacture 


AN 


_ 
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de Moufléline auffi fine que celles qui 
nous viennent des Indes. Cet érabli 
ment en retirant un grand nombre de 
Faineans de la mifere, & du libertinage, 
fera encore d'une grande utilité pour le 
Royaume. 
$. 16. 


Les Sciences & les Arts. 


Les Établifemens qui concernent les 
Acienres & les Árts , entrent encore na- 
zurellement dans le chapitre du Gouver- 
nement civil que je finitai en partant de 
J'Univerfité 8 des Academies qui font 
dans Paris. | 
. On peut confulter far l’établiffement 
de la eufe Uwrversiré pe Panis, 
<e que je ai dit dans Le Gouvernement 

énérai du Royaume. 11 me refte à par 
er ici des quatre Facultés. 

- Le Recreun eft le Chef de PUnives- 
fité de Paris; on le choifit parmi les 
membres de da Faculté des Ars. 

Ce Recteur £toit autrefois fi puiffant , 
. quel'an 1490. Le Chanoclicc Guillaume 

| 1. Rochefort ayant voulu lui ôver fes 

rivileges & ceux de l'Uniwecfié , le 
hoi fut obligé de les rétablir, pasce que 
(Jean Cave pour lors Re&eur , avoit d 

 fendu les lecons aux Profefleurs, dos vi- 
fites des malades aux Médecins , & les 
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Setmons aux Prédicateurs. L’habit dæ 
cérémonie du Recteur eft une robe d'é— 
carlate violette à manches froncées , une 
ceinture de foye, de méme couleur avec. 

des glands , foye & or; un fort ruban 

violet paffé en baudrier de gauche à 
droite d'oà pend une bourfe à l'antique 
appellée Efcarcelle , de velours violet , 
garnie de boutons & galons aufli d'or, 

«Avec un mantelet d'hermine fur les épau- 
les, & fon bonnet quarré en tête. Le 
Recteur eft élà quatre fois l'an, & a 
l'honneur de haranguer le Roi au nom 
de l'Univerfité dans la cérémonie de la 
préfentation du cierge à la chandeleur & 
dans les événemeus extraordinaires , 
comme entrées folemnelles, mariages , 
mort de Reine, avenement à la Cou. 
fonne, naiffances, mariages, & morts 
des Enfants de France ,. &c. 

» La Proceffion du Recteur fe fait qua- 
tre fois l'an; & dans ces occafions , il 
eft toujours accompagné de huit Moffiers 
ou Bedeaux , qui portent devant lui des 
inafles ou bâtons à tête garnie d'argent, 
tels qu'on en porte devant le Roi, & 
devant le Chancelie? de France. 

. Les Armes de cette Univerfité , font 
‘une main qui paroit decendre du Ciel , 
laquelle tient un Livre entouré de trois 


Fleurs de Lys d'of à fond d'azur. 


- 


TA 


Bourges. 
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La Faculté des Arts a pour objet la 
Grammaire latine & grecque, la Rhe- 
torique & la Philofophie, que l'on en- 
feigne dans les dix Colleges de l'Univer- 
fité , qui font appellés de plein exercice. - 
Cette faculté eft. compofée de quatre 
Nations. 

1. La Nation de France a pour Epi- 
théte, Honoranda Gallorum Natio , & 
eft divifée en cinq Tribus ou Provinces, 
qui font, Paris, Sens , Reims, Tours, | 

2. La Nation de Picardie, Fideliffi- 
ma Picardorum Natio , eft auffi divifée 
en cinq Zribus , Beauvais , Amiens , 
Noyon, Laon, & Terouanne. 

3. La Nation de Normandie, Wene- 
randa Normanorum Natio , ne s'éten- 
dant point au-delà de cette Province ; 
n'eft point divifée en Tribus. n 
= 4» La Nation d'Allemagne, Conffan- 
tiffima Germanorum i Natio , elt diftin- 
guce en deux Z7ibus, dont la premiere 
eft celle des Continents, & la feconde 
celle des Infulaires. La Tribu des Con- 
tinents eft compofée de deux Provinces, 
dont la premiere comprend la Boheme ; 
Conftance, la Pologne , la Hongrie, la 
Baviere, Mayence, Treves, Strafbourg, 
Laufane, le Danemark, la Suifle, Bafle, - 
&c. La feconde Province renferme l'E- 
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leétorat de Cologne, la Hollande , la 
Pruffe, la Saxe, la Loraine, & une par- 
tie des Pais d'Utreck & de Liege, dont 
l'autre partie eit de la Nation de Picar- 
die, fuivant l'accord qui fur fait entre 
les Nations l'an. 1358. par lequel elle 
convinrent que la Meufe & la Mofelle 
fepareroient les Picards des Allemans , 
& les Allemans des François. La Tribu 
des Infulaires comprend Ecole, l'An- 
glererre & l'Hibernie. 

Ces quatre Nations n'ont commencé à 
être diftinguées que vers l’an 1250. Cha- 


que Tribu ou Provincea un Doyen qui 


- 


eft le plus ancien Regent; & chaque Na- 
tion a fes Officiers particuliers , qui fonr 
un Procureur, un Cenfeur & un Quef- 


' teur,dont l’eleétion fe fait tous les ans,. 


Les Procureurs des Nations, & les trois 
Doyens des autres Faculrés compofent le 
Tribunal de l'Univerfité auquel le Rec- 
teur préfide. Le Procureur-Syndie y affi- 
fte auffi comme partie publique , avec le 
Greffier & le Receveur. Les féances de 
ce Tribunal fe tiennenr chez le Rectenr 
tous les premiers Samedis de chaque 
mois , & toutes les fois qu'il y a des 
conteftations à juger entre les Suppofts 
de l'Univer(ité. Les oppellations des ju- . 


.gemens de ce Tribunal font portées au 


atlement. - 
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- La FAcurTÉ ps Tusozocre de Paris, 
eft compoíée de Docteurs qui font de 
quelque Societé particuliere, & de Doc- 
| teurs Ubiquiftes qui ne font d'aucune 
. focieré. Ceux qui font de la Maifon & 
Societé de Sorbonne, doivent avoir en- 
feigné avant ou pendant leur Licence 
un Cours de Philofophie daris un Colle 
ge de l'Univerfité. La Maifon & Societé 
de Navarre n'eft pas moins fameufe , &c. 
Le College de Sorbonne fur fondé l'an 
1252. par Robert Sorbon , Confeffeur 
du Roi S. Louis, & rebâti par les libe- 
ralités du Cardinal de Richelieu. Il'y a 
dans ce College trente-fix logemens pour 
autant de Docteurs qui font de la Mai. 
fon & Secieté de Sorbonne , & dont le 
plus ancien s'appelle Senieur. Six Profef- 
feurs en Théologie y font tousles jours 
des leçons publiques Les Doéteurs choi- 
fiffent toujours un Prélat difingué par 
fon rang & par fon mérite, pour étre 
Provifeur de cette Maifon. 

Le College de Navarre a été fondé 
par Jeanne, Reine de Navarre & femme 
de Philippele Bel, Roi de France. On 
enfeigne dans celui-ci les Humanités , 
la Philofophie & la Théologie. il y a 
quatre Profeffeurs pour la Théologie , 
& uns Société de Docteurs comme en 

he. - 2 
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Les Religieux qui font du Corps de 
' J'Univerfité ont dans leurs Couvents des 
Profeffeurs en Philofophie & en Théo- 
logie , pour inftruire les Etudians de leur 
Ordre qui afpirent à prendre des degrés 
dans l'Univerfité de Paris. Cette Faculté 
a un Doyen qui eft le Chef & le Préfi- 
dent , & un Syndic. 

La FAcurrÉ pr Dnmorr eft auffi an- 
cienne que l’Univerfité méme. À peirre 
un ancien exemplaire des Pande&tes de 
Juftinien eut été trouvé dans le Royau- 
me de Naples vers l'an 11530. que Wern- 
her l'expliqua à Boulogne en Italie, & 
de cette école fortit un Effain de Jurif- 
' confultes qui fe repandirent dans toute 
l'Europe. Le premier lieu où ils étale- 
rent leur Do&rine en France , fut Paris: 
Rigord nous affure que fous Louis lé 
Jeune , l'affluence des Ecoliers étoit plas 

rande à Paris qu'elle n'avoit jamais - 
dé ; foit à Rome, foit à Athenes, ou à 
Alexandrie en Egypte. Ce méme Hifto- 
rien parle nommément du Droit Canon . 
& Civil, comme d'une Science qu'on 
enfeignoit pour lors publiquement à Pa- 
ris. Le Droit Civil fut d'abord tellement 
àla mode, queles Eccléfiaftiques & les 
Religieux abandonnoient pout l'étudier 
ou l'enfeigner ; les uns le fervice de leuts 
Eglifes; les autres de leurs Monafteres ; 


ee — 
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& prefque tous l'étude de la Théologie. 
Ce fut pour remedier à ;ce défordre que 
le Concile de Tours, où préfida le Pape 


. Alexandre III. l'an 1163. fit défenfe aux 


Religieux Profés de fortir de leurs 
Cloîtres pour aller lire , foit la Médeci- 
ne , foit le Droit Civil : & fi ceux qui en 
étoient fortis n'y retournoient dans deux 
mois , il ordonna qu'on s'abftint de leur 
fréquentation comme de gens excom- 


_ muniés ; qu'on ne les reçût point à 


plaider aucune caufe, en cas qu'ils s'y 


préfentaffent ; & qu'étant de retour dans 


-—- 


leurs Couvents , ils fuffent les derniers 
en toutes chofes , fans pouvoir étre pro- 
mus aux Ordres Ecclefiaftiques , ni aux 
Dignités , qu'avec difpenfé du faint Sie- 
ge. C'eft le fens du Canon 8. de ce Con- 
cile raporté fous le titre des Décreta!es : 
Ne Clerici yel Monachi fecularibus nego- 
ciis fe immifceant, Je n'entre ici dans ce 
détail que pour préparer le Lecteur à la 
véritable intelligence d'une Décretale du. 
Pape Honorius III. dont les ennemis de 
la Faculté de droit de Paris fe font plus 
d'une fois fervis contre elle. Cette Dé- 
cretale qui eft de l'an 1219. commence 
par les mots fuper Specula, & eft raportée 
fous le titre des Décretales de privilegiis. 
Elle eft adreflée au Chapitre de l'Egüife 
de Paris , & aux autres Prélats demeu- 
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rang à:Paris , & veut que perfènne ne 
préfume d'enfeigner , ou d'ouir le Droit 
Civil à Paris. Les autres Facultés de 
Droit, jaloufes de la gloire de celle de 


Paris , prennent le terme de perfonne : 
dans la fignification la plus étendue qu'il 


puiffé avoir , au lieu qu'il ne doit ici 
s'entendre que des Eccléfaftiques , des 


Moines, & des Religieux. Cette der- 


niere interpretation eft fondée fur la fuf- 


cription de cette Décretale qui eft adref- 


fée au Chapitre de l'Eglife de Paris , &. 
aux autres Prélats demeurans à Paris , 
au lieu que fi le Pape Honorius avoit 
voulu obliger toute forte de gens indif- 
féremment à s'abftenir de la le&ure du 
Droit Civil dans Paris, il eüt fans dou- 
te adreííé la Conftitution au Roi , ou 
aux Magiftrats qui la pouvoient faire 
obferver par les Laiques. D'ailleurs il eft 
conftant que le Papen'ayantpoint de Ju- 


tifdiétion temporelle hors des terres de - 


l'Eplife, ces défenfes de lire ,* & d'étu- 


dier le Droit Romain,ne pouvoient étre 


valablement faites par Honorius dans 
les terres d'un autre Prince. Auffi ne 
difcontinua-t- on point pour lors 
d'enfeignet le Droit Civil à Paris, 
comme il eft aifé d'en raporter plufieurs 
pres: mais je n'alleguerai ici que 


Ade de ferment prété à la Reine Blan- 
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che, mere de S. Louis en qualité de Re... 


| gente , par l'Univerfité de Paris, & par- 


uculierement par les Docteurs Regents 
en Droit , qui promirent de faire faire 


| le méme ferment par les Ecoliers qui en- 


tendroient l'explication des Loix & des 
Décretales. Cet Aëte eft de l'an 1251. 
qui eft trente-deux ans après la Confti- 
tution d'Honorius , & vingt-deux ans 
aprés la publication. des Décretales de 
Gregoire IX. * Il eft vrai qu'il fe trouve 
un Árrét du Parlement de Paris du 7. 


. Juin 1572. rendu à la Requête des Doc- 
teurs d'Orléans, de Poitiers, & d'An- 
. gers, qui défend à ceux de la Faculté de 
— Paris de graduer en Droit Civil ; mais 
cet Arrêt fut rendu par défaut, & — 


il n'y avoit en ce tems - là que deux 
Doëteurs Regents en. cette Faculté 
dont la foibleffe fut apparemment la vé- 
ritable caufe de l'Arrét. Auffi eft-il cer- 


| tain que les Do&eurs Regents de Paris 


ne laifferent pas de graduer en Droit 


. Civil après cet Arrêt, qui fans doute ne 
' leur fut point fignifié. Les Profeffeurs de 


la Faculté d'Orléans voyant que cet Ar- 
tét ne leur avoit pas infi eurent re- 
cours à l'autorité du Chancelier de Chi- 
verni , Gouverneur d'Orléans , qui avoit 
beaucoup d'inclination peur leur Com- 
pagnie. Ce Chef de la Juftice fit inferes 


* V. Du» 
puy , de la 
Majorité 
des Rois. 


168 — GoUVERNEMENT Civir 
dans l'Ordonnance qui fut publice au 
mois de Mai 1 $79. un article qui défend 
aux Doëteurs Regents de. Paris tant de 
lire que de graduer en Droit Civil. Cette 
Ordonnance fut dreflée fur les Cahiers 
des Etats tenus deux ans auparavant à- 
Blois, & pour ce fujet on l'appelle l'Or- 
. donnance de Blois : mais cet article, qui 
eft le 69. n'y eut point trouvé de place, fi 
_on eut fimplement fuiviles Cahiers de ces 
Etats dans lefquels il n'en eft fait aucune 
mention , quoique la Faculté de Droit de 
Paris continuát toujours de graduer en. 
Droit Civil. Cette Ordonnance néan- 
moins y introduifit le relâchement , & 
diminua confidérablement le nombre 
des Etudians ; mais cette Faculté ayant - 
été rétablie par Louis le Grand en 1679. 
elle eft devenue la plus célébre du Royau- 
me, & méme de l'Europe *. J 
Elle a fix Profeffeurs qui font lecon 
publique dans le College qui eft dans la 
rue de S. Jean de Beauvais, ou dans celui | 
qui eft dans la place de Cambray. Outre 
. «es Profeffeurs qui enfeignent le Droit. 
Romain & le Droit Canon , Sa Majefté 
fonda en 1680. une Chaire de Profeffeur - 
pour le Droit Frangois. Cette Faculté a 
un Doyen d'ancienneté & un Doyen | 
* Extrait d'un traité des véritables & juftes 
prérogatives de la Faculté de Droit de Paris, - 
imprimé à Paris l'an 1665. ^^ | 
; d'office, 
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d'ofhce , a sélit tous les ans parmi 
les Profelleurs, pour avoir. foin des. af. 
faires.de la Faculté. Le Doyen d’ancten: 

| neté eft ronjours Je plis ancien des Pro. 

| fleurs. "Tous Profaffeur qui a régenté 

| pendant vingt and daris cette Faculté ; 

prend la qualité de Kories;, qui ne veut 
dire autre chofe que Comes: Confifloria 
nus , C'eft-à-dire Confeiller d'Etat ; qua- 

lité qui ne fe -dongproit point en Fran 
qois , & qui cependant fui attribue le 

. droit de fe faue expédier. des Provifions 
de Confeillez honergire au Gháteler. 


. La FAcupré. pg MxpzpiNE , l'on 


pouvoit comprer fur'la £deliré dés dates 
qu'on trouve dans les Lettres de Gui Pa. 
tin, feroit a plus ancienne, des quatre 
qui compofent 1" Urriveráté deParis. Ce 
Médecin dis, dans la 148°:. Lettre.dy 1er 
cueil de celles qu'il à écrites aux, fieurs 
Belin, Médecins ài. Lroyss., qu'i a vi 
uns. 4156. dans, le grand -coffre où font 
quantité (de; vieyx'papiers de la Faculté 
de Médecine , qui porte, nouvelle con- 
frmation dey priwileges.de là. Fac. leé, de; 


Medecine de Paris de Lap kiss editer 


. eft d'autant plysduiprenanr:qu'il dft re- 
larif à;de.plus anciens. Tl. fandroittavpir 
la liberté de fonillgr dans lesasghives de: 

cette Faculté, pouf remonter jfqu'aux. 
titres.où ces anciens privileges fon. con- 

. tenus. Il n'y a qu'un Médecin acerédite, 

Torhe 1. |... H 
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dans la Faculté. qui. puiffe; vérifier ce 
oint.d'hiftoire ; & jufques ici aucun ne 
Pa fait, du moins-que je fache. De la 
date de ce titre que Patin avoit và ; 1l 
nous tranfpotte' tout d'ün: coupcà l'an 
1009. car 1l dit dans la 52°. Lettre du 
, premier tame: de fes Lettres choîfies , 
qu'ayant été élu Doyén de la Faculté le 


s- Novembre de l'an 1650; un- de fes 


amis lui mit entre les mains; un vieux 
regiftre dé leurs Ecoles en lettres abré- 


gées , & prefque gothiques, de l'atnée . 


1396. qu'ayant prêté ce maèuférit à M; 
Ríolan , célüi:ci-avoit- trodvé‘qu'il. y 
étoit fáit mention d'un teftament de l'an 
1009. par lequel. un homme légua à lx 
Faculté t ue manuferie dé dece qu'il 
avoit de Galien , dé ufte partium: Ce 
legs, ajoûte-Patin: eff d'autant plus de 
conféquencé, qu'il ptóuve contre téux 
qui en vpudtoienr déutet ,- qu'en: éètte 
année-là & "aupáravünty il y avoit uñe 
Faculté dé Médéctheà! Pens; Toüt cele 
peut-être, ainfr que Patin: l'a. dit; mais 
dvant-que- dé rien affuret là-deffus;, il. 
faudroit avóir'vu-G avoir examiné l’au- 
rehricité drotis-éés tietesi — 
1: La Fácultéde Médeëirie de Paris s'éJ 
toit: cos diré avec tantide 'regülarité, 
que lprfque- té Gardiiil dAfloheerille 

ut nomthé-pour: réforther- l'Univerfité 

de Paris en 1452: trouva fort peu dé 
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ehofe . ‘à reprendre dans cette Faculté. 
Quelque tetns après cette réformation ; . 
k Faculté de Médecinene voulant plus 
totnber dans le moindre relâchement , 
| rffembla tous les ftatuts qui la regar- 
| doierit , tant ceux qui étoient contenus 
dans le livre des replemens & des ftatuts 
de l'Univerfité , que ceux qui étoient 

difperfés de côté & d'autte,foit qu'ils eufs 
 fentété redigés par écrit ou non , en fit 
de nouveaux, &cen compofa un corps 
de foixatite-fep: articles qui furent ap- 
_prouvés & regiftrés en Parlement le 3. 
de Septembre de l'an: 1558. & publiés 
dans l'atfemblée de l'Uiiverfité cenue le 
18. du mois de Septembre de l'an 1600. 
Comme on s'apperçut bientôt que ces 
ftatuts n’étoient point fuffifans , la Facul- 
té en dreffh d'autres compris en vingt 
quatre articles qui furent a:oütés aux pré- 

, <édens par Arrét de la Chambre des Va- 
cations rendu le 25. Septembre de la 
méme année 1600. pour être gardés & 
obfervés conformétnent à l'Arrét rendu 
le ;. de Septembre-de l'an 1598. Tous 
ces réglemens furent lus dans les écoles 
de la Faculté de Médecine lé 18. d'Oc- 
.tobre de l'an 1602. en préfeüce d'un 
grand nombre de Docteurs qui jurerent 
tous entre les mains du Doyen de les 
obferver, & confirmerent leur ferment 
en fignant ces ftatuts de leur mar B 

- 1} 
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Paris étant devenue une des plus gran- 
. des Villes du monde, on y vit arriver 

des Médecins de toutes parts pour s'y 

établir, Ces Médecins des Facultés étran- 
geres trouverent les moyens d'y former 
un corps auquel on donna au mois d’A- 
vril 1673. le nom de Chambre Royale, en 
vertu de Lettres patentes du Roi, en for- 
me de Déclaration, qui établiffoient cet- 
te Chambre. 1ls drefferent entre eux des 
ftatuts , établirent des Procureurs Syn- 
dics & des Receveurs, ordonnerent des 
Meffes folemnelles & des Proceffions en 
habits de Doéteurs, reglerent le tems 
des affemblées ordinaires & extraordi- 
naires, celui des difputes publiques, & 
la maniere dont ils procederoient à l’élec- 
tion des Candidats. En un mot c'étoit 
ane efpece de nouvelle Faculté érigée à 
côté de l'ancienne. Les Médecins de la 
Faculté de Paris entreprirent ces nou- 
veaux venus, & les ponfferent fi vive- 
ment , que le Roi par Arrèt de fon Con- 
feil du 17. Juin de la méme année 1673. 
fupprima la prétendue Chambre Royale , 
& révoqua la Déclaration qu'il avoit - 
donnée au mois d'Avril précédent. Mal- 
gré cette fuppreflion de la Chambre 

oyale, les Médecins des Facultés pro- 
vinciales fe foütinrent quelque tems à 
Paris à l'ombre de la protection de leurs 
membres qui furent fucceflivement pre- 


! 
, 
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miers Médecins du Roi ; mais dès que 
Louis XIV. eut choifi M. Fagon., qui 
étoit dela Faculté de Paris, pour fon pre- 
mier. Médecin, ceux de la Faculté de 
Paris réfolurent la ruine totale de la 
Chambre des Facultés provinciales , & 
Pobtinrent par queiques Déclarations 
| dont il eft à propos de parler ici. 

. Le Roi ayant été informé qu'il furve- 
noit tous les jours des conteftations en- 
tre les Médecins de la Faculté de Paris, 
i & les Médecins de’ la Chambre des Fa- 
| cultés provinciales, ce qui ne pouvoit 
| être que trés. préjudiciable à fes fujets dé 
fa bonne ville de Paris, plufieurs parti- 
culiers $'y. étant introduits pour y exer- 
cer & pratiquer la Médecine , fans avoir 
la capacité ni l'expérience requifes : pour 
prévenir ces inconveniens , Sa Majefté 
s'étant fait repréfenter les Lettres d'éta- 
bliffement de ladite Chambre Royale 

du mois d'Avril 1673. & les Arrêts de 

fon Confeil des 5. Juillet 1683. & 28. 

Avril 1684. & du Grand Confeil du 11. 
— Septembre 1686. & fait examiner lefdi- 
| tes Lettres d'établiffement, le prétexte 
| 
i 


———— —— dM « —- ————————,.—— o. ---- 
+ 


fur lequel ledit établiffement avoit été 
fait, & les raifons des Médecins établis 
en ladite Chambre Royale , & ayant re- 
connu que cet établiflement étoit direc- 
. tement contraire à l'article 87. de l'Or- 
| donnance de Blois, à l'article 59. des 
. Huj 
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. ftatuts de la Faculté de Médecine de Pa- 
ris de l'an 1598. & à tous les Arrèts de 
la Cour de. Parlement de Paris des 2.- 

Mars 1535. 12: Septembre 1598. 23. — 
Mars 1599. 23. Janvier 1620. premier 
Mars 1644. & autres réglemens interve-- 
pus en confequence , par lefquels il eft 
fait défenfes à toutes pezfonnes de prati- 
quer & exercer la Médecine dans la 
Ville & Fauxbourgs de Paris, s'ils ne 
font Docteurs de la Faculté de cette 
Ville 3!Sa. Majefté par fa Déclaration du 
3. de Mai de l'an 1694. ordonna que les - 
articles 87. de l'Ordonnance de Blois, 
. $9- des ftaturs dela Faculté de Médéci- 
“ne de Paris, enfemble les Arréts dé la 
Cour de Parlemenr ci-deffus énoncés fe- 
roient gardés, obfervés & exécutés fe- 
lon leur forme & teneur , & en confé- 
quence, abolit & fuprima de nouveau 
ladite Chambre Royale des Médecins des 
Facultés provinciales établie par Lettres 
du mois d'Avril 1673. qu'elle déclara 
nulles, de méme que les Arrèrs rendus 
en exécution d'icelles. Le Roi fit en mè… 
me tems trés - expreflés inhibitions &c 
défenfes à toutes perfonnes :de profeffer 
Ja Médecine dans la Ville & Fauxboures. 
de Paris s'ils ne font Do&teursou Licen- 
tiés en ladite Faculté de Médecine de 
l'Univerfité de Paris, ou Médecins d’au- 
tres Facultés approuvés par celle de Pa- 


v 
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ris, ou exercans la. Médevine auprès de 
la perfonne du Roi, ou dans la famille 
^ & les maifons Royales. 'Ladite Déclara- 
' tion permet néanmoins ux Médecins 
^ des Facultés provinciales defe préfenter 
 enladite Faculté de Médecine de Paris, 


pour y prendte les degrés. déiBachelier:, : 


de -Licentié & de: Doéteut , après-avoit 
faitiles aétes. néceffaires :pendant deux 
ans pour les obtenir, fans être .obligés 
de prendre des leçons en ladite Faculté. : 

Pendantage le Procureur Général dif- 
feroit.. en faveur des Médecins étran- 
pers., de requerir l'enregiftrement :de 
cette Déclaration, ils préfentexent un 


Mémoire au Confeil du -Roi:qui fut 


communiquéaux Médecins de la:Eacutré 
de Paris : ces'Etrangers:expofoient qu'ils 
compofoient à Paris ane Chambre dans 
laquelle ils s'adembloient.une fois la fe- 
maine tant pour s'entrecommuniquer les 
uns aux autres des différens remedes fpé- 
ciáques-qu'ils avolent vu pratiquer avec 
fuccès en divers endroits de l'Europe , 
que pour y donner des avis .charitables 
aux pauvres qui les y venoient confulter , 
& pour y exécuter les réglemens que le 
Grand-Confeil leur avoit donnés par 
. plufreurs Arrèts rendus depuis: plus de 
Cinquante ans ; & que Sa Majefté a trou- 
vés fi avantageux pout fes fujets , qu'elle 
]es a confirmés par. fes Lerrres patentes 
lij | 


ms 
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de l'an 1673. que d'ailleurs ils pratiquent 
laiM£decine dans Paris en vertu des Let- 
tres. patentes pár lefquelles nos Rois en 
érigeant les Üniverfrés ; donnent pou- 
voir.aux Dadjeurs. qui. y: {ont reçus de 
ratiquer la Médecine: dans toutes les 
Villes du Royaume. -À ces raifons- les 
Médecins-de la. Faculréde Parts répondi- 
rent que:les Lettres patentes:de 1675; & 
les Arréts qui avoientété donnés ;en con- 
féquence, avoient été futpris fabs lapar- 
ticipation de : Sa Majéfté : quela;préten- 
iion des. Médecins des. Eacültés provin- 
ciales de pouvoir s'ÉtabJir à Paris fans-y 
etre examinés & réqus rparcla Faculté de 
Médecine de Paris:; .éroit trés-1njnfte , 
parce qu'elle met cette Faculté ; qut fans 
contredit eft; la premiere du: Royaume , 
au-deífous:de toutes les autres, puifqu'il 
n'y; a point:en France de Faculté où il 
foit permis.de pratiquer ;:fi on n'y eft pas 
recu Docteur , pas.mégié aux Médecins 
de Paris:, ce qui s'obferve aufli dans les 
Villes de fimple aggrégation ; & il eft 
très-jufte’ que celarfait ainfi ; afin. que. 
chaque Faculté réponde à fes:citoyens de 
la capacité .de ceux qu'elle leut;donna 
pour la confervation de lejir vie, ce qui 
ne fe:peut faire lotqua- ces: Médeciris 
viennent des lieux éloignés;où ils-ont été 
rèçus le plus fouvent Dans examen , ét 
donnant feulement l'argent de leurs Lets. 


- 


^ 


. fept ans d'étude & d'exercice , au 
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tres , 5: c'eft ce qui fait tant appréhender 
d un grand nombre de ces ignorans d'être 
obligés de fe préfenter aux examens fe- 
veres de la Faculté de Paris dans laquelle 
on ne peut étre recu Docteur qu aprés 

ieu 

que l'entrée de la Chambre des Facultés 
provinciales s’obtenoit par des moyens 
ort cours & infiniment plus aifés. Tou- 
tes ces raifons alléguées de part & d'au- 
tres ayant été examinées & pefées par le 


. Confeil du Roi , il rendit un Arrét le 


29. Juin par lequel il fut ordonné que la 


Déclaration du 3. Mai de la méme an- . 


née feroit exécutée dans toute fa forme. 
& teneur; ainf elle; fut enfin regiftrée 
au Parlement le premier jour du mois 
de Juillet fuivant. 

Les Médecins des Facultés provincia- 
les tenterent encore d'éluder les difpofi- 
tions de la Déclaration du 3. Mai 1694. 
pat l'interpretation finguliere qu'ils don- 
noient au terme approuyés de la Facul-. 
té de Paris, prétendans que le Roi 
n'ayoit entendu par ce mot qu'une 
fimple approbation de titre , & non de 
doctrine , & qu'en préfentant feulement 
leurs Lettres de Licentiés ou de Doc- 
teurs qu'ils avotent obtenues dans les Fa- 
cultés provinciales , celle de Paris étoit 
obligée de les aggréger & approuver fans 
les adujettir à aucun examen, ni à foü- 

| | LA 
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tenir aucun acte. Pour détrre'cette 
fauffe interprétation , le Roi donna une 
nouvelle Déclaration le 29. Mars 1696. 
qui portoit.que petfonne ne pourroit pra- 
riquer la Médecine dans la Ville & Faux- 
bourgs de Paris, qu'il ne fe füt préfenté 
en ladite Faculté de Médecine de Paris 
pour y prendre de nouveaux degrés de 
Bachelier, Licenrié & Docteur , aprés 
avoir fait les actes néceffaires, & fub£ 
les examens. - 7 
Le 19. de Juillet de cette mème an- 
née 1696. le Roi donna encore unc 
nouvelle Déclaration en interprétations 
de celles des mois de Mai 1694. & Mars 
1696. pár laquelle Sa Majefté confirme 
la Faculté de Médecine de Paris. dans le 
droit & poffeffion oir elle éroic , d'ap- 
prouver quelques Médecins de réputa-. 
tion par les fervices rendus au public, au 
moins pendant vingt ans, pour s'habi- 
tuer à Paris , à fa charge qu'ils fubironc 
deux examens , & foutiendront une the: 
fe en habit de Bachelier. | 
Ce fur encore cette méme année, & 
le 51. du mois d'Aoët, que fur la Re- 
éte préfentée au Parléménr par les. 
Moyen & Dod&eurs Regehts dé 1a Facul- 
te de Médecine de Paris, la Cour. ho- 
mologua les nouveaux ftatuts que ladite 
Faculté avoit faits au nombre de dix ar: 
ticles, pour tre ajoûtés aux ánciens., 8 
£xécutég felon leur forme & teneur. 


e 
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FK. Par l'article 61. des.anciens ffatuts , la 
Faculté doit élire un Doyen tous les deux 
ans le premier fansedi d'après la féte de 
tous les Saints, mais par les ftaruts ajoü- 
tés aux anciens en 1600..il doit ètre élu 
tous les ans; &-cela &'obferve , maisil eft 
ordinaireinemt continué pendant deux 
ans. Le doyen eft le Chef de la Faculté , 
Capur Fucudtatis jvindex difcipline,G cu(- 
205 leguri , recoit tous les deniers, & fait 
toutesles dépenfes, & entend cóinptetous 
les ans. C'eft auff lui qui garde les regif- 
tres, qui a lesdeuxfceaux, & qui feul a le 
pouvoir de convoquer la Faculté;qui pro- 
pofe les chofes fur lefquelles 11. faut fa. 
tuer; & qui conclud à la pluralité des vois. 
Il diftribue aufli à chaque Docteur - Re: 
gent les émolumens qui leut reviennent 5 
& pour fes peines prend double part. Il 
n'eft pas vrai, comme le diferit phuficarg. 
Ecrivains, qu'outre ce Doyen ik y en ait 
un autre qu'on iommele Doyend'áncien- 
netd , cát la Faculté n’en. ogétiók. qu'üis 
feut qui eft celui qu'elle élit totis. les:ansx 
Cela eft fi vrai, qu'en 171. Jerüme de : 
Parade, qui étoit le plüs ancien Doci 
teur de la Faculté, anrigmior 6: (enis 
Masgifier, ayant obtenu des Lettres. pa- 
tentes qui fembloiént -établir deux 
Doyens-dans-la- Faculté, elle s'éppofa à 
la vérification defdites. Lettres, à obliiz 
geà ledit de Vésade à paffec un ae sg 

v) 


— 


380 | GouvERWENENT :Crvrir 


Ww 


Greffe dû Paslementiporzarit défávett de 


.. Jadiie dualité de Doyen qu'ilavoir'ufur- 


pée, & contenant. la déclaration dela | 


Faculté ‘qu’elle ne reconnoit qu'un feul 
Doyen chef - d'icelle.-Cer acte:eft du 2. 
Seprembre de lan'r 575. Ce-plus anaien 
Doéteur de la Faculté s'appelle Caneien 
_ Maitre, & a le prvilege- ditrze cenu 
pour ptéfent loríqu'il eft abfens,& d'avoir 
double part des émolumens qui font dif- 
tribués aux Docteurs Regents. | 

.. Dans la méme affemblée où. l'on élit 
le Doyen, on nomme aufli les Profef- 
Ígurs ou Doeurs Regents , au nombre 
de fix :fcavoir un pour la PAyfiologie ; 
un pour la Paralogie , un pour la Pharma- 
cie , un pour la Botanique , & un pourla 
Chirurgie Latine en faveur des Etudians 


en Médecine , & un en. Chirurgie Fran- 


çoife en faveur des Etudiansen Chirurgie. 
. Anciennement tous les Profeffeurs de 


l'Univerfué de Paris, dequelque Faculié 
qu'ils fuffeut, devaient n'être point ma- - 
. Bés,,ce qui;continua jufqu'à la réforma- 


tion-qui fut faite. en l'an 1452. par le 
Cardinal d'Eftouteville, car alors par un 
privilege pecia , 0n permit aux Profef- 
feurs en Médecine de fe. marier, Sur la 


fin du feizieme fiecle, les Profeffeurs en - 


Dtoit.Canon;prirent. d'eux-mêmes la 
meme difpenfe.. . . ... 08 
.. Cen'eft pas feulement par la capacité 

"E y | vo 


| 


| 
! 


ns | 2 
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que:cette Faculté fe diftingue ; elle:fe (i. 
gnale également par fon dcíntereffe- 
ment & par fa charité, . uo. 
Elle obferve à la lettre le vingt - cin 
quieme de fes ftatuts qui porte , qu'afíz 
que les pauvres ne [oienr point exclus des 
deprés , on.remettra les [ommes qui fe 
payent pour la Licence & pour le Docto- 
rat , a ceux qui feront vraiment pauvres, 
lorfque l'on fera fuff[amment informé de. 
leur capacité & de leur probité ; a condi- 
tion qu'ils s'engageront de payer à la Fa- 
culté ladite fomme , fi leur fortune le leur 
permet un jour. ME 7 
. Tous les mercredis & famedis, fix 
Médecins de la Faculté , fçavoir trois du 
nombre des añciens , & trois de celut 
des jeunes, fe trouvent avec le Doyen . 
aux Ecoles à dix heures du matin, & l3 - 


ils vifitent & examinent diligemment & 


exactément les maladies des Pauvres qui 
fe préfentent , ordonnent les remedes 


X propies & convenables, & les leur don- 


nent méme gratuitement & aux dépens 
de la Faculté, jufqu'à ce que pat la libé- 
ralité des Gens de bien, la. Faculté puiffe 
menager quelque fonds plus grand pour 
les pauvres. MEE 
M y a encore quatre Profeffeurs en 

Médecine au College Royal, & troisau 

Jardin Royal des Plantes. Les uns & les. 
autres font nommés par le Roi fur la 


i. 


«4 
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éfentátion du Secreraire d'Etat quí a 
département de la Maifon de Sa Ma. 
jefté. Les trois Profefleurs di Jardin 
Royal des Plantes y font tous les ans des 
Difcours publics de Bozanzgue , de CAi- 
nie , & d’Anatomie. Chacun de cestrois 
Profefleursa fous lut un Démonftrateur. 
Ces Médecins ne font point fous la dif. 
cipline de la Faculté de Médecine, quoi- 
que ces places foient prefque toujours 
xemplies par quelqu'un de fesDo&eurs.. . 
2 Colleges. — | ‘ 
L'Univerfité à un grand nombre de 
Corrrezs, dont voici les noms : Árras ,. 
l'Ave- Maria, Autun, Bayeux, fainte 
Barbe, Beauvais, Prefles , Boiffy , Bon- 
court, Bourgogne, Cambray , Cardinal- 
le-Moine , les Cholets, Cornouaille , 
Daimville, les Ecoffois , Forter | Mai- 
tre-Gervais , les Graffins , Harcourt , 
Juftice, Laon, Lifiéux, les Lombards , 
fa Marche , S. Michel , Montaigu , 
Narbonne. lePleffis, les Quatre-Na— 
- tions où Mazarin ,. Reims , Seez , les: 
Tréforiers, &c. | oo 
.De ces Colleges, ily en a dix qu'on, 
appelle de plein exercice , parce qu'or 
y enfeigne: ce font les.Colleges.de Na- 
varre , de la Marche, du Cardinal-le- 
Moine, de Beauvais, de Harcourt , du 


 Plelis , de Lifieux, de Montaigu, des 
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Grallins, & des Quatre- Nations , ou 
ZArin.. ; 

Il y a deux Chanceliees, l'an à Notre: 
Dame , & l'autre à fainte Genevieve: 
L'un & lautre donnent la Bénédictiorg 
de Licence, avec la puiffance d’enfei: 
ner, mais celui de fainte Genevieve ne 
a donne que dans la Faculté des Arts. IE 
y a aufli des Confervateurs des privile+ 
ges de cette Univerfité. Les Evéques de 
Beauvais, de Meaux & de Senlis , font 
Confervateurs des privileges Apoftoli- 
ques , & le Prevót k Paris eft Confer- 
vateur des privileges Royaux. . 
Les revenus de la Faculté des Artsn’e. 
toient pas affez confiderables , pour que 
Pinftruétion füt gratuite dans les neuf 
anciens Colleges de plein exercice, & 
les Profeffeurs étoient obligés, pour fub- 
fifter, de retirer un Henoraire de chaque 
Ecolier de leur Claífe. Cet état d'indi-- 
ce, où étoit la premiere Univerfité- 

u monde, non Éulement ne faifoit 
point honneur à la France, mais méme: 
retardoit le progrès des Lettres. Ces in< 
conveniens n'échaperent point à l'atten— 
tion du fameux Cardinal de Richelieu ;, 
fous le Miniffere duquel on ébaucha le: 
projet de F'inftruétion gratuite , somme 
Yl pareit pat les Arréts du Confeil du 142 
Décembre 1641. & du 29. Mats. 1642. 
id eft étonnant que Louis XIV. qpt æ 


N 


"%s Gouvernement Civir 

tant fait pour les arts & pour les Scien- 
ces , ait laiffé l'Univerfité de Paris dans 
cette trifte fituation. À peine Louis XV. 
fut-il monté fur le Trône, que Monfei- 
gneur le Régent fe propofa de réalifer le 


projet de l'inftruétion gratuite. L'Uni-— 


verfité ayant fait remontrer au Roi, que 


' ^ depuis fon établiffement elle à eu droit 


d'établir des Meffageries dans tous Pro- 
vinces du Royaurne,avec retour defdites — 
Provinces à Paris, dans lequel droit elle a 
été maintenue par Arrêts du Confeil des 
i4. Décembre 1641. vingt-neuf de Mars 


11642. 19. Novembre 1644. & Lettres 


Patentes expediées en conféquence le 15. 
Mai 1645. & parautre Arrét du Confeil 
du $. O&obre 1647. & 27. Mai 1636. 
elle fupplia trés-humblement le Roi qu'il 
lui plüt fixer à la fomme de cent cin- - 

uante mille livres le prix defdites.Mef- 
fageries, fi mieux n'aimoit Sa Majefté 


- lurpermettre delesaffermer féparément, 


à la charge par elle de faire faire gratui- 
tement linftruction de la Jeunefle dans 
tous les Colleges de plein exercice de 


-l'Univerfité ; & en cas, quil plür au Roi 


de fixer le prix defdites Meffageries, & 
de les comprendre dans le Bail général 
des Poftes & Meffageries du Royaume, 

ue cette fixation fur faite par propor- 
tion au prix dudit Bail , à la charge que 


le Fermier général feroictenu de prendre 


17 Dé Pants cf 
le Bail defdites Meflageries ,'. & qu'il 
pourróit être pourfuivi , en la Cour da 
Parlement de Paris, pour le payemenc 
qui feroitfait de quartier en quartier, 
& par avance, & que faute de paye- 
ment , l’Univerfité rentreroit dans la li- 
bre difpofition defdites Meffageries. Le 
Roi pourvut aux remontrances de l'Uni- 
xerfité par. l'Arrét du Confeil d'Etat , 
rendu le 14. d'Ávril 1719. pour l'exé. 
cution duquel il fut expedié des Lextres 
patentesdonnéesauflile 1 4. d'Avril 1719» 
par lefquelles il eft ordonné, conformé- 
^ ment audit Atréc, que le Bail des Meffa. 
geries appartenantes à l'Univerfité de Pa- 
fis , fera toujóurs compris, ou cenfé - 
compris daris le’ Bail général des Poftes 
& Meffageries du Royaume, & que le 
prix du Bail defdites Meffageries de la- 
dite Univerfité demeurera fixé pour tou- 
jours au vingt-huitieme effectif du prix. 
dudit Bail général defdites Poftes Sc 
Meffagéries Royales, lequel vingt-hui- 
tieme fera payé par l'Adjudicataire géné- 
ral des Poftes & Meffageries,ácommen-: 
cer en Avril de la préfenteannce fans re- 
tenue,& franc & quitte de toutes charges, 
de quartier en quartier, & par avance aux: 
Keceveurs qui feront nommés par ladite 
Faculté des Arts; &c. à la charge qu’à. 
commencer du premier Avril de la pré- 
fente année, l'inftru&ion de la Jeunefle 
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fe fera gratuitement. dans les' Collegeg 
de plein exercice de ladite Univerfté , 
fans que-fous:quelque prétexre, que ce 
. foit , les Regents defdits Colleges .puif- 
fent exiger :aucun honoraire de leurs 
Ecoliess. |... — |: Le 
. Comme les Poftes.& Meflageries font 
actuellement. affegmées trois millions , 
uatre cent mille livres, onze.fols , cinq 
niers , la quotité préfente de l'Univer-. 
fité elt de cent vingt & un mille, quatre 
cent vingt-hiut lives, quelle fomme 
étant repartis entre lesPrafeffaurs, don- 
ne aux Regents de 6°. de $^, .& de 4°. 
environ mille cent livres; aux Kegents 
de 3°. & de 2*. enviren mille trois cent 
livres ; à ceux.de Rhétorique & :de-Phi- 
lofophie,, environ mille-cinq cent livres, 
.. Qutrele droit des Graducs que l'Uni- 
verfité de Paris a de commnn avec les: - 
autres Univerfités famenfes élle a encore 
actuellement quatorre Bénéfices en pa- 
tronage, aufquels elle a droit de nom. 
mer ; fçavoir trois Cures , & onze Cha- 
elles ou Chapellenies, ou Preftimonies. 
Les trois Cures font celle de S. André- 
des-Arcs, celle de $. Cofme, & celle de 
S. Germain-le-vieil. A l'égard de ces - 
* Chapelles ou Preftimonies , il y en a 
trois fur le revenu.de la :Geole du Chi. 
teler de Paris ; deux fur le Tréfor , 


c'eft-à-dire fur le Domaine du Rot , une . 
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dans l'Eglife de S. André-des-Arcs , & 
cinq:qu'on nomme de Savoift. 

Je marquerai.l'origine du patrona 
des trois Cures, en faifant l'hiftoire du. 
Pré-aux-Clercs , ainfi il n’eftpas nécef- 
Íaire.d'en parler ici. 

Quant aux Chapelles ou Preftimo- 
ntes du Chárelet de Paris, l'on voit par 
des Lettres patentes.de Philippe le Bel 
de l'an 1298. qu'un Regent des Arts, 
nommé Szmon.de Meffemy ayant été tué 
par quelques gens qui n'y font point 
nommés, ce Prince condamna les meur- 
tiers à la fomme de mille.livres, qu'il 
voulut étre employée à fonder quarre 
Chapelles; & ordonna que l'Univerfité 
| €n achetát des terres pour l'entretien de 
quatre Chapelains, qui à perpétuité of. 
Liroienc leurs prieres, tant pour l'ame de 
celui qui avoit été tué, que pour tous les 
autres Maitres & Ecoliers. L'Univerficé- 
acheta pour cet effet l'an 1300. de Guil- 
laume de Lorme Ecuyer, des-terres fi- 
- tuées en la Paroiffe d'Epinal prés Long- 
Juneau , pour la fomme de mille livres; 
& en pafla contrat le vendredi de la pre- 
mière femaine de Carême.. Ce contrat 
ayant été préfenté au Roi, pour l'enfai- 
finer , ce Prince retint pour lui ces ter- 
ses, '& affigna foixante livres parifis de 
. , sente à prendre fur le revenu de la Géole 
du Châtelet de Paris, pour Ja fubliftan+ 
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ce de trois & non de quatre Chapelains: 
Ainf il n'ya que trois Chapellesou Pref- . 
timonies du Chátelet de Paris, dont le 
revenu eft payé aux Chapelains par les 
. AReceveurs du Domaine, à qui on lal-. 
. loue en dépenfe à la Chambre des 
Comptes. ” — MN 
Trois autres Chapélles ou Preftimo- 
nies font fur le Domaine du Roi, & 
ont été fondées à cette occafien : Un 
‘Prevôt de Paris nommé Pierre Jumel , 
ayant fait pendre en 1304. un Ecolier 
Clerc, appellé Philippe le Barbier , de 
Rouen; le Clergé de Paris & l'Univer- 
" fité fe déclarerent partie contré lui, le - 
firent dépofer de fa Charge, & condam- 
ner par Árrét à fonder deux Chapelles 
ou Preftimonies , chacune de vingt li- 
vres parifis de rente, dont le Roi Phi- 
lippe le Bel voulut bien charger fon Do- 
maine. L’Univerfité fupplia le Roi de 
^ vouloir encore fe charger dela fonda- 
tion d'une troifieme Chapelle de vingt 
livres de rente qu'elle fit de fes propres - 
deniers. De maniere que dans la Chatn- 
bre des Comptes , on tient état de foi- 
xante livres qui:font allouées aux Rece- 
veuts du Domaine, en raportant quit: 
tance des Chapelains. | 
.— H'y a eu autrefois trois Chapelles fon. 
' dées en l'Eglife de S. André-des-Arts ;' 
la premiere par Jean de Thélu , Docteur 


* 
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en Decret l'an 1308. la feconde pár Ro. 
bett Coeffe, & la troifieme par Pierre 
Perrier : mais il n'y a que la premiere qui 
ait fon exécution. Cette Chapelle eft 
fous l'invocation de Notre-Dame , & eft 
deffervie par un Chapelain qui dit ou 
fait dire les Meffes dont elle eft chargée. 
Son revenu par le contrat du 14. Juin 
1308. rapporté par M. du Boulay dans le 


. quatrieme volume de l’Hiftoire de l'Uni- 


verfiré , eft affigné fur plufieurs héritages 
fitué au finage de Triffi fur Berande près 
Montereau-Faut-Y onne dans le Diocefe 
de Sens; fçavoir fur $2. arpens on envi- 
ron de terres labourables, fuit arpens de 
jardins ou environ, & autant de bois ; 
plus fur un arpent & demi de pré fitué 
au-deffous du Pont de Marole , & fur 


- quelques menus cens & rentes dans les 


mémes lieux ou aux environs. 

Les cinq Chapelles, Preftimonies ; 
ou Bourfes de Savoift , ont pris leur nom 
de Charles de Savoift , Chambellan du 
Roi Charles VI. qui fut obligé de les 
fonder fur fes biens , à caufe du meurtre 
commis par fes gens fur quelques Eco- 
liers qui aecompagnoient la Proceffion 
que faifoic l'Univerfité le 14. Juillet 
3 404. Cette fondation eft de cent livres 
patiüis de rente, pour laquelle les terres 


- & les biens du Seigneur de Savoifi furent 


hypochequés. Parmi ces terres étoient la 
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Baronie de Seignelay., celle de Colanges 
des Vineufes , du Fal de Mercy, de Baf- 
fou, entre Auxerre & Joigny , & plu- 
fieurs autres dont la plüpart ont été alié- 
nées à l'infcu de l'Univerfité , en forte 
qu'il n’yarque celles de Baflou ,. de Co- 
langes les Vineufes, & du Val-de-Mer- 
cy, qui foient demeurées fujettes à l'hy- 
potheque ,. parce qu'il y aeu oppofition. 
de la parcde l'Univerfitéà leur aliénation. 
. Pour nommer à ces Bénéfices,il y a un 
tour établientre les fept Compagnies qui 
compofent l'Univerfité de Paris; favoir 
entreles Facultés de T'héologie,des Droits, 
' de Médecine; & les Nations de France , 
de Picardie , de Normandie & d' Allerna- 
gne. Ainf, lors qu'un des Bénéfices vient 
à vaquer , la Compagnie qui eft en tour, 
fait élection d'un fujet pour le remplir. 
Le Recteur ayant convoquéaux Mathu- 
rims ure. Affemblée des trois Doyens des | 
: Facultésfuperieures,desquatreProcureuts 
. des Quatre Nations , le Chef de la Com- 
pagnie qui eft en tour,propofe au Recteur 
&cà l'Affemblée le fujer dont on a fait 
choix : & s'il nes'agitque d'une Chapel- 
le, l'Univerfité la confere de plein droit; 
mais'il s’agit d'une des Cures, elle ne fait 
que préfenter le. fujet au Collateur , qui 
eft l'Archevéque de Paris, quien ‘don. 
ne les provifions. — | 
,: UmAr& du Parlement rendu contra- 
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dictoirement & folemnellement le ;. 
d'Avril de l'an 1667. a jugé que le Pa. 
tronage de l'Univerfité de Paris. étoit 
laïque. Z 

Les Députés ordinaires de- l'Univer- 
fité s'affemblent aux Mathurins le fe- 
cond mardi d’après Páques pour tenir le 
Synode des Bénéficiers qui poffedent les 
Cures & les Chapelles qui font à la no- 
mination de l'Univerfité ; & ces Bénéf: 


 €iers font tenus d'y. comparoitre en per- 
. fotines'ils font à Paris, ou par. Procu- 


reurs s'ils fotit abfens. ou nialades, fous 


| peine d'un écu d'or d'ámende. : 


*- Oñ'tétminerz‘cet'articlé par le‘détail 
d’un neuvel éabliffemefit bien ‘capable 


. d'encourager l'ardeur naiffante de ceux 
. qui étudient.& d’excitér ade roble ému- 


lation: parmi ceax qui enfeignent. - 

* H étoit d'üfage immémorial dáns FU: 
nivetfité , que-les Principau des Col- 
leges filfeit pour leárs écoliers une diftri- 


: bution de prix à‘ fin -de chaque année 


| Scholaftique. Par ut nouvel établiffe. 


féht^qui ne dérange rien de: l'ancier 


. nfage; enia réglé qu'il y auroit de plus 


pour tous'les écoliers des: Colleges de 
plein exercice, une diftribution folen- 
nelle de prix; ‘en conféquence de com- 
pofitions où ils concourroient tous en- 
femble. Cette fondation a- été faite au 


. moyen d'un legs de -1900, liv; de rente 


— 


, 
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porté fur le teftament de M. e Gendre 
Chanoine & Souchantre de Notre-IDDa- 
me, Auteur de plufieurs ouvrages efti- 
més, morten 1733. Ledeflein du T'efta- 
teurs étoit que ce legs.füt employé pour 
des prix d'Eloquence , de Pocfie & de 
Mufque. 1l avoit nommé. pour exécuy- 
teurs de fon teftament Meffieurs de No- 
tre-Dame, & à leur défaut les Corde- 
liers du Grand .Couvenr. .Les uns & les 
autres refuferent de s’en charger : ainfi 
le legs patoiffoit , devoir. retourner aux 
héritiers , mais aucun de ceux qui fe pré- 
fenterent n'ayant pu proyverfa parenté, 
ML. le. Procureur. Général. joujours ‘at- 
tentif au bien publi ;'& .au progrès, des 
Lertres, propofa an.Parlement un moyen 
de remplir. utilement l'objer du Tefta- 
teur en. attribuant getre fomme à l'Uni- 
verfité pour-une diftributton folennelle 
de prix : ce qui fur décidé par un :Arréc. 
du 8. Marg 1746. La première diftribu-: 
tion fe. fi. l'année. futvante , dans: la: 
Grande-fálle. des Ecoles extérieures de 
Sorbonne, &.certe cérémonie fe renou-, 
velle tous les ans avec la pompe la plus 

éclatante. Le Parlement l'honore.de fa. 
préfence : M. le Premier Préfident don- 
ne le premier prix. & embrafle celui qui 
J'a rempoité., 5... 550. 05 

Il n'y avoit d'abord de prix que pour 
la Rhétorique, la Seconde, & la Troifie- 
| me; 


{ 
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me : ilen manquoit méme quelques-uns 
dans ces claffes. Le célebre M..-: Coffin 
Principal du College de Beauvais fonda. 
deux prix de verfion latine, pour la Se- 
conde ; quelques années aprés M. Color. 
Chanoine de Notre-Dame, & ancien 


| Profeffeur de l’Univerfité,ajouta des prix 


, pour la étorique la Troifieme & les 


- autres claffes inférieures. M. Coignard , 
, G-devant Imprimeur ordinaire du Roi 
., & de l’Académie , ancien Syndic de fa 


Communaüté,aujoürd'hüi Confervateur 
des hypotheqües , a fondé en 1750. un' 


Prix d'Eloquence latine en faveur des 
. Maitres-és- Arts des Univerfités de Paris, 
. de Reims,& de Caën : on y concourt par 
, un difcours latin fur un füjet que M. le 


Re&eur annonce par ur. Mandement 


| public. Le prixeft une Boutfe de 400: liy. : 


' La diftribution folemnelle des prix de —- 


. l'Univerfité s'ouvre toujours par. un dif- 


cours latin que prononce un des Profef-: 
feurs de ce Corps refpeétable. | 
Le Corrror DE CLERMONT, aujout-. 


- d'hui appellé le College de Louis rx 


Gn AND, n'eft pas du Corps de l'Univer-, 
fité. Il a été fondé par Guillaume du Prat; 
Evèque de Clermont, fils d'Antoine du 
Prat Chancelier de France & Cardinal. 
ll eft occupé. par les Jéfuites qui y com- 
mencerent leurs exercices en 1563. On 


_-yenfeignè les Humanités, là Philufo- 


Tome I. 
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ie; les Mathémariques. &. la Théokwà 
ie , d.un grand nombre d'Ecoliers , tant 
Pénfionnaies qu'Externes. - 
| 50 7 —— Atademies. 
La protéction que Louis le Grand a; 
accordée aux Sciences & aux Árts , a 
donné lieu à l'établiffement de plufieuys. 
Académies. — — ' 
"L'AcaprM:s FRANgorsE eft la plus 
ancienne. Elle doit fon établiffement au. 
Cardinal de Richelieu, qui en fur l'Inf- 
titureut & le premier Ptotecteur. Ce fut 
à fa priere que le Roi. Louis XIII. l'éri- 
gea en Compagnie par fes Lettres Paten- 
tes de l'an 1635. qui. furent vérifiés au 
Parlement l'an 1657. Elle eft compofée 
de quarante Académiciens, tons diffin- 
gués par l'efprit ou par Ia. naiffance | & 
pluleurs par l'un & par l'autre. Ils s'ap- 
liquere à donner à notre Langue toute. 
a pureté & toute la perfection dont elle 
eft capable. Par les Statuts , cette célebre, 
Compagnie doit avoir trois Officiers, ur . 
Directeur pour préfider aux affemblées 8s. 
recueillir E. avis, u» Chancelier pout gar« 
der les Sceaux & fceller les actes expadiés, 
pa l'ordre de l'Académie, & un Secresai- 


. 


ra pour écrire lesréfolutions, en tenir re 
fre cc Le DireGeur & le Chanceliez 
D nt tirés au fort tous les trois mois,mais 
le, Secresaire eft élu par les fuffrages dès 


H * 
= CS 
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fence du. Directeur, c'eft le Cltancelien 
qui. préfide.; & en l'abfence de l'un & 
l'autre, c'eft le Secretaire. L'Academie 
| Françoife {celle en. «ire bleue Les actegm 


| expsdiés pat fon ordre, L'image du Cats 


diaal de Richelieu eft gravée fur le 
fceau : une Couronne de laurier, au de- 
dans de laquelle font ces mots 4 P'irg* 
. mortalité , lui fett de contre-{cel. : 
Aprés la mort du Cardinal de Riche: 
lieu, l'Académie Françoife eut le Chan- 
€eliet Següier pe&r Protecteur : aprés 
le: décès de «a dernier, le Roi voulut 
bien s'en déclarer. luj- méme:le Prorec+ 


| fe 
Académiciens & pour toujours, Eh ral 


teur ; &.dès-lors-les aflemblées fe firent, 


eomme:ellds fe font encore, au Louvre 
dins-La.faHe où fe tenoit autrefois lei 
, Confeid. Les jonés d'affemblées. font les 
Lundis, Jeudis &.Sawédis. L'Arademic 
commenga: en; 1639.. à' travailler à unt 
Didiohnaire-de:la Langue Eronçoife qut: 
fateichené d'imprimer: eb «1694. Elle: 
s’eft appliquée depuis à la révifon de cer 
gundb ouvrage da em 4 donné une fe- 


tpáde (ditior l'an: 1718. Elle. difteibusr 


tous les:deuxatis ; le. jour de S. Louis,» 
ub prix: cd Eloqisencé: Gs nn: prix de. Poë= 


fie; Celüi d'Elotjwence efb ure-Médatller 


or, de-S. Louis; de la.valenr de trois: 


cens livress. Ha étéfondé par Jean Louis" 
Guez Sieur de Balzac, commu par beau. 


lij 
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coup d'ouvrages eftimés, & pat lhon= 
neut qu'il avoit d'étre un des quarante 
Académiciens. Le prix de Poefie eft une 
Médaille du Roi en ors laquelle vaut 
trois cens livres. Trois Academiciens en 
ont fait les frais pendant qu'ils ont vécu : 

. | . . 0:38 03, 
après leur mort l'Academie en fit la -dé- 
penfe jufqu'à ceque François de Clerinont 
Tonnerre , Evèque de Noyon ayant été 
reçu dans cette illuftre Compagnie , fon- 
da ce prix à perpetuité, en donnant la 
fomme detrois mille livres conftituée fur 
V Hótel-de-Ville de Paris. Ces prix !fe 
diftribue publiquement le jour de faine 
Louis , ainf que je viens de dire, &. 
pour rendre cette be plus folemnelle ; 
depuis l'an 1677. on fait chanter une 
Mefle en mufique , & on prononce le 
panégyrique du Saint dans la Chapelle 
du Louvre. L'après midi l'ontient l'af- 
femblée. publique , le: Directeur. lit: les 

pieces qui ont mérité le:prix : on le dif- 
tribue.fur le champ aux Auteurs s'ilsfe: - 
] préfentenr. .: 021a. e) Lt ats oce , 
- L’Acanemte RovArg Das InscaIP-. 
TIONS ET Bezzes-Lsræres" fur établie. 
en: 16635. fous le titre d’'Academie des 
Ænjcriprions 6 des Médailles.' Son pre- 
mier objet fut de travailler aix Infcrip- 
tions , aux Devifes:& aux Médailles, & 
de répandre fur tous ces. monumens 


ls funplicité & le bon goût qui en font 





le véritable prix. Ce: fut M. Colbert 
fuc l'Inftitureur de cette Académie; le 
nombre & le poids des grandes affaires 
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qui 


' dont il éroit chargé ne. l'empéchoient. 


. point d'affifter fouvent à fes affemblées. 


— ———— a ——— e 


Elle ne fut d'abord compofée que de 
quatre Academjciens , tous Penfionnai- 
res , & tous choiíis parmi ceux qui | 
compofoient pour lors l'Academie Fran- 
çoife. M. de Louvois étant devenu Surin- 
tendant des Bátimens par la démiflion de 
M. de Blainville l’un des fils de M..Col- 


_ bert , augmenta le nombre des Ácade- - 
. Ómiciens jnfqu'à huit, & leur donna 
. dans le Louvre un lieu . d'affemblée. 


Aprés la mort de ce Miniftre, le Roïôta 
au Surintendarit des Bátimens le foin de 
cette Academie, & en chargea M. de - 


. Pontchartrain Secretaire d'Etat. de la 


Maifon du Roi. Sa Majefté donna une 


_ nonvelle forme à cette Academie par un 


Réglement du 16. Juillet 1701. qui au- 


 gmenta le nombre. des Académiciens 


jufqu'à quarante, fgavoir dix honoraires, 
dix penfionnaires , dix affociés ,.& dix 
éleves, Ce Prince confirma cet établiffe- 


meut par fes Lettres Patentes données à 


. Marly au mois de Février 1715. regif- 
. ttées au: Parlement & à la Chambre des 


Compresdes 6. & 3o. Maifuivant. Après 

la mort.de Louis XIV. Fondateur de 

tette Académie, le foin en revint au Dis 
BENE lij 
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recteur général des Bâtimens de Sa Ma- 
jeté qui reprefentoit le Surintendant , 


& en 1716. le Roi fit quelques change 


mens dans le nom & ‘dans la forme de 
œrte Academie par Arrèt du Confeél 
d'Etat du 4. Janvier, confirmé par dee 
"Lettres patentes da même jour. Pur ce 
Reglement elle doit être appellée Iz4c«- 
demie des Infcriptions & Belles Lertres. 
La claffe des Eleves dont le titre .étoit 


«apable'd'empécher que plufieurs per 


£onnes de mérite n’en follicitallent 
l'entrée , fut fupprimée, & celle des Af 
fociés augmentée. de ix fujets, La di 
zeiion de cette Academie:futaufli pour 


lors attribuée au Surintendant: des Bâes 


mens du Roi, au lieu qu'auparavant.elle 
étoic fous celle du Secretaire d'Etat -qui 
avoit dans {on département la Maïs 
on ‘du Roi. Les. Academieiens hono 


rares, penfionnaires. & affociés, ent 


xoix déliberative , lorfqu'il.ne s'agit que 
de fcience , maisles feuls ‘honoraires 
& penfionnaires ont voix  déliberative 
quand il s’agit d’éledtons, ou d'affaires 
qui concernent l'Academie , &:pout lors 


/ desdéliberations fe fent par Scrutin.:Cers 


te compagnie a un Préfident , tin Vice- 
Préfident, un Secretaire & un Tieforieri 
Le promier de Janvier , le Roi riemme 
le Préfident qui eft pris du nombte des 
bonoraires, éc qui peut être continué 


-, 
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tant qu'il plait à Sa Majeñté, laquelle 
 nonmime aufli le Vice-Préfident. Quant 
au Secretaire :& au Tréfoner, ils font 
perpetuels. Le Secretaire eft a@ndlle. 
sent revêtu de la Charge d'Intendanc 
des Devifes & Inícripionsdes Bitmnens 
Royaux. Cette Charge étoit confidéra- 
ible fous le regne de Francois 1. elle rap- 
porte mille huit cens livres de. gages 
payées au Trélor Royal. Le fceau de cet. 
Ae Académie a trois Fleurs de Lys, avec 
da Médaille de Louis XIV, & au tour 
Resia Infentpt. & Numifimasum Acade- 
mia. Sa devile.eftune figure:qui tient de 
da. main droite une Couronne de Law- 
£ier ; dans T'lotgnemenr paroit un ci 
à la drotte. deila figure , :& d fa gauche 
une pyramide qu'elle montre avec .coe 
mots , J'etat' mori. Cette devife fait le 
revers du jetton de la mème Academie, 
ayant dens lexemgue Regia Inferipi. & 
Human. Ett. Academia , & le millefi- 
nie. Le eóté de la tte reprefente le Roi 
avec la legende Zud. XP. D. G. Franx, 
& Nay. Rex. Le public elt redevable à 
tette Academie de l'Hiftoire Metallique 
de Louis le Grand. Elle à donné deux 
éditions in folio de cet envrage. La pre- 
mMiere pafut en 1702. & renferrhoit et 
doux cbmus quatre-vingt-fix. Médailles, 
les principaux évenermens de ce glorieux 
Regne, julqu'à l'avenement de Philippe 

. - 0555 dupee- 
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de France Duc d'Anjou à la Couronne 
Gd'Efpagne. Louis XIV. étant mort, 
Louis XV. fon fucceffeur , & fon arrie- 
xe petit-fils voulant perpetuer la gloire | 
de fon augufte Bifayeul par un monu- -. 
ment durable , ordonna à cette Acade- 
-mie de tranfmettre à la pofterité les au- 
tres évenemens de la vie de ce grand Roi 
fur lefquels on n'avoit pas encore fait de 
Médailles, & que cette hiftoire métalli- 
que fut conduite jufqu’à la mort de Louis 
le Grand inclufivement. L’Academie 
obéit, & donna en 1723. une feconde 
édition de cet ouvrage , qui en troiscens 
dix-huit Médailles; renferme tous ces 
évenemens. Elle a encore donné au pu- 
blic dix volumes in 49. qui ont paru fous . 
le titre de Mémoires de Littérature tiré 
des Repiftres de l’Academie des Inferip- 
tions & | Belles-Lettres.. Au commence- 
ient. de l'année 17353. M, Durey de 
Noinville , Maitre des Requétes , &. 
. Préfident au Grand-Cenfeil fonda un 
prix d'une Médaille d'or.de la valeur de 
quatre cens livres, laquelle fera diftri- 
buée tous les ans par l'Academie Royale 
des Infcriptions & Belles-Letttes, dang 
{on affemblée d'aprés les fétes de Pâques, 

à l'Auteur quiaura le mieux traité le fu. 
jet de l'Hiftoire de Lirtérature,que cette 
Academie aura propofé. Cette Academie 
tient fes féances au Louvre, & s'y aflem-" 


ble les Mardis & les Vendredi, — 


* 
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. L'Acansmte Rovare pes ScrENers, 
fut. projettée peu de tems après lapaix 
des Pyrenées , & eut d'abord un objet plus 
étendu que celui qu'elle a préfentement, 
car elle embrafloit l'Hiftoire , les Belles- : 
Lettres, les Mathematiques & la Phyf 
| que; & peu de tems après on la réduifit 
'. aux Mathématiques , & puison y ajoüta 
. la Phyfique , à caufe de la connexité 
qu'elles ont entre elles. On convint en 
1666. de s’aflembler deux fois par 
Íemaine. | | 
Cette Academie fut auffi utile & 
auffi brillante dés fon commencement 
qu'elle l'eft aujourd'hui. Les premiers 
-Açadèmiciens font encore recomman- 
dables par les beaux Ouvrages qu'ils 
nous ont laiffés. Les noms de Caffini » 
la Hyre, Picard, Hughens , du Clos , 
.Perrault , Dodart , Bourdelin , du Ver- 
ney ; Duhamel , &c. feront toujours ref- 
ectes de ceux qui auront du goût pour 
la Phyfique & pour les Mathématiques. 
Pour rendre cet érabliffement plus utile, — 
feu M. Colbert fit conftruire FObfer- 
vatoire au bout du Fauxbourg S. Ja- 
.ques en 1667. EN 
Le Roi fit un nouveau Réglement le 
26. Janvier 1699. par lequel cette Aca- 
demie a l'honneur d’être fous la protec- 
tion de.S. M. & doit ètre compofée de 
quatre Claffes d'Acsdémiciens, La pre- 
0 v 


à 
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' aniere eft de dix Académiciens Honofai- 
res, la feconde de vingt Académiciens 
Penfionnaires , 1a troifieme de vingr Af- 
fociés , & la quatrieme de vingt Eleves. 
Cet établiffement fut. confinmié par des: 
lettres patentes du mois de Février 
3713. Après la mort de Louis XIV. if 
. . y eut un Árrét du Confeil d'Etat en date 
du 4. Janvier 3716. qui changea le nomm 
 d'Eleyes en celui d'4djoints ,; & déclare 
qu'à l'avenir les réguliers ne peurroient 
plus être propofés pour honoraires , maie 
que quelques-uns pousrolene l'étre pour 
remplir quelques places d'afociés,& que . 
jamais ils ne pourtoient devenir pen- 
fionnaires. Parr&i les penfionnaires il y 
ena un qui eft Secretaire perpétuel de 
l'Acedémie, & un autre qui en eft le 
Tréforier. Le Préfident eft nommé tous 
les ans par le Roi. Les affamblées de cet- 
te Académie fe tiennent au Louvre , de 
‘de même que celles des deux autres. 

Le fceau de cette Academie eft án So- 
deil , fymbole du Roi & des Sciences . 
 -entre trois fleurs de lys ; & la devife une 
Minerve environnée des inftrumens des 

Sciences & des Arts , avec ces mots la- 
tuns , T nvenit & perficit. 2 

|. be Secretaire. donrre totis Tes ans um 
volume in 49. de l'Hiftoire annuelle-&e 
-cette Ácademie , & l'on- ut diré que 
"jamais laPhyfiqne & les Mathématiques 
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n'ont été traitées avec autant de netteré 
& d'élégance, qu’elles. l'ont été par M, 
de Fontenelle, qui depuis l'an 1699. juf- 
quen 1740 inclufivement , a rempli lg 


place de Secretaire. M. Ronillé de Mefla , 


' ancien Cenfeiller au Parlement de Paris, 
donna à l'Academie des Sciences par fon 
teftament olographe du 12. Mars 1714, 
la fommie de cinq mille livres de rente 
«anítiriee fur l'Hôtel de Ville de Paris, 
à condition que Mefñieurs de l'Academie 

ales Sciences propoferont tous les ans un 


prix de deux mille livres, pour être par 


. æux donné tous les ans à celui qui aura 

mieux reufli , au jugement de Meffieurs 
de l' &cademie, de partie d'icelle, ou des 
£ommifífaires par. elle nommés fur un 
Traité Philofophigue , ou Differtation ,, 
-ontle fujet fera ce qui contient , fou- 
aient , & fait mouvosr en fon ordre les pla- 
nettes € autres fubflances contenues er 
L'Univers : de fonds premier & général de 
Jeurs produélions & formations : le principe 
de (a lumiere & du mouvement. Par le 


. 


même teffament, il eft ordonné à Mef- 


fieurs de l'Académie des Sciences de pro- 
. gofer towsles ans un autre prix de lafom- 


me decinqcens livres , poyr $Ere paf eux - 


.dannétous les áns& celui qui pra mieux 
. Séufft en une Methode & Regle plus courte 
& facile gour prendre plus exactement leg 
auteurs & les degrés de fongirtct em me? 

vj | 
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6 en des découvertesutiles à la navigation 
6 grands voyages. Lafomme de deux mil- 
 Jécinqcenslivres de rentequi reftede cel. 
Je de cinq mille livres, doit être parta- 
ée entre le Secretaire & l'Académie y 
icavoir, mille deux cens cinquante livres 
pour le Secretaire , & mille deux cens 
cinquante livres pour fervir d'épices aux 
Académiciens qui auront jugé du mérite 
des Differtations. La diminution des 
rentes a obligé l'Académie de ne donner 
«es prix que tous les deux ans , afin de les 
gendre:plus confidérables , & par ce mo- 
yenie premier eft de deux mille cinq cens 
livres , & Fautre de mille livres. 

- Cette Académie a reçu de Pierre Ale 
xioyyi; Empereur de Ruffie , des mar- 
ques d'eftime & de confidération qui font 
particulieres à cette fçavante Compa- 

nie. Ce Prince lui t l'honneur d'affiftec 

à une de fes féances , & 1l voulut méme 
que fon nom fü infcrit dans fes Regiftres 
parmi les Ácadémiciens honoraires. M 
‘ordonna, peu'avaüt fa mort, qu'il feroie 
- diftribuédes médailles d'or avec fon por- 
‘trait , aux foixante Académiciens qui la 
-compofent. L'Empereur fon petit - fils 
ayant envoyé «es médailles à cette Áca- 
-dérme , ellés y furent diftribuées le 24. 


de Novembre 1738. Les dix defines | . 


-aux honoraires , étoient d'une grandeur 
‘extraordinaires ; celles des peufionnanes 


M 
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péfent fept Louis d'or chacune; & celles 
des.affociés & adjoints , quatre louis. & 
demi, ou environ. | 
. Hy a dans Paris trois Ecoles publi: 
ques de Peinture & de Sculpture ; aelle 
es Maitres Peintres & Sculpteurs ; l'A 
cadémie Royale de Peinture & de Scul- 
-prure , & celle de l'Hôtel Royal des 
Gobelins. . | NN 
. L'Académie de S. Luc, ou la Mai- 
trife des Peintres de Paris , fut établie 
pour relever l'art de Peinture, & pour 
corriger les abus qui s’y étoient intro- 
duits. Ce fut le 12. d'Aoüt del'an 1391. 
que le Prevôr.de Paris fit aflembler les 
Peintres de certe Valle , & [que fur leur 
avis & de leur confentement , il fit dref. 
fer des Réglemens & des Sratuts comme 
dans les Corps de métiers, y établiffanc 
des Jurés & Gardes pour faire la vifite , 
& examiner les: matieres defdits ouvra- 
es; leur donnant pouvoir d'empécher 
de. travailler tous ceux qui. né feroient 
point de leur. Communauré. Dans ces 
ftatuts l'on rappella kr articles qui | 
compofoient tous leurs premiers Régle- 
mens, & la naïveté du ftile fait connai. 
tre qu'ils font au moins du commence- 
ment de la troifieme race de nos Rois. 
Charles VII. étant à Chinon le 3. de 
Janvier 1450. ajoüta aux privilegescon- 
“tenus dans ces ftarucs , l'exemption de 
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courses tailles, fubfides, guet, pasdesy — 
*&c. :Plenri LI. les.confirma dans tous 
ces Privileges par fes Lettres patentes cw 
-j.. Janvier 1633. La Communauté.des 
Sculprears fur unie à colle des Peintre 
au commencement du dix-feptieme fie- 
, cle, &. il fut ordonné par Sentence dm 
anois dé Mars 1613. corifirmée pat Aï- 
rèt du mois de Septembre de ia même 
“année, que l'umión fubffteroit ; & pour 
anieux l'entibtenir, que des quatre Jus 
æés de la Communauté, deux ferotent 
qi d'entre les Peintres, i& deux d’entre 
es Sculptenrs , & qu'aucun chef-d’œu- 
"ré ne Droit fait., ni donné qu'en pré- 
erice des.uns &. des autres. L'an 1619 — 
‘téhté-quatre nouveaux articles: furent - 
- wjeütés aux premiers ftaruts, & fur le 
xà des Officiers du Châtelet en date du 
a6: d'O&obre 1610. ils furent confirmés 
-par des. Lettres Patenres de Louis XIE. 
xlonnéés- au: mois d'Avril de Pan rG22 ; 
Cet -établiffement au lieu. d'empêcher 
des fnalverfations , devint Hi fource 
d'une infinité de défordres. Les plus 
habiles de cette compagnie voyant que — 
Jes fonctions do la Jurande les détour. - 
-Hoient de leur tr&wail, les abandonne. 
rent d ceux qui étoient fans talens , & 
par-là?rendirent atbitres des beaux arts 


. - déepeinture & de Ículptute , ceux qui 


, Parieur itivapacité d'auroiert pas ième 
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dû être admis dans.certe Communauté. 
‘Les Turés négligerent l'examen qui leur 
l avoit été commis , & ne s'attacherent 
qu'à pourfuivre les Peintres & tes'Scul- 
| rpteurs qui voulotent jouir de la'liberté & 
de-la franchife qui appartient naturelle- 
. ment aux arts dont ils Éfforenc profel- 
— Son, qui ne leur a jamais été contef- 
zée dilleurs qu'en France. ls tourmen- 
soient fi cruellement ceux qui n'étoierit 

int de ‘leur Commnnauté, qu'ils les 
-forcoient ou de fe retirer , ou d'y entrer, — 
&c dans ce dernier cas , ils exigeoient des 
_ Sommes confidérables , & par-là ren. 
. «doient cette entrée trés difficile , afin 
__ -dé favorifer leurs enfatis dont la -plüpart 
-étoient fegns Mhitres fzns avoir. fait 
- é'apprentiflage , & mème désleberceau, 
afin qu'ils puffent parvenir de*bonme 
"heure à l'ancienneté , & aux charges qui 
fi'étosent dües qu'au mérité , maïs qui ríe 
fe donnoient ici que fuivant là date dert. 
ception. La Mlaitrife devint donc une ty- 
samieinfüpportableiceuxqui vouloient 
+ parvenir, & un fujet de honte pour lès 
«habiles gens qui y étoient parvenus. Hs 
penferent les uns : & les autres à fecouer 
ee joug, & leurs réflexions produifirent 
' Fétabhiffement. de P Académie Royale de 
* Peinture & de Sculpture; Parmi fes avan- 
' tàges dont on eft ‘redevable d cette Aca- 
|  dénie , om doir compter celui d'avoir du 


B 
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peu relevé la Maitrife. Le Roi par fs 
Déclaration du 17. Novembre 1705. 
permit à cette Communauté de tenir 
une Ecole publique de Deffein,& d'y en- 
tretenir un modele. Elle fut ouverte en 
_conféquence de. cette Déclararion', le 
20. du mois de Janvier de l'an 1706. 
Elle diftribue tous les ans le jour de 
S. Luc, deux Médailles d'argent aux 
deux étudians qui ont fair le plus de 
rogrès. Cette Communauté elt compo- 
Te de Peintres, de Sculpteurs, de Gra- 
veurs & d'Enlumineurs. EE 
., L'AcanÉuMis RovArLE pr PerwrungE 
ET D& ScuriPIURE e(t fi fameufe dans 
tous les lieux du monde où les beaux. 


arts font connus, qu'elle mérite que je — 


faffe ici l'Hiftoire abregée de fon éta- 
" bliffement. Ce que j'en dirai eft d'autant 
plus für que je le tiens de feu Terelin le 
. cadet qui en fut le Secretaire dés fon 
. érabliffement. 
. Cette Académie ne doitpoint fon éta- 
. bliffement à fept ou huit jeunes gens qui 
cherchoient à fe perfectionner dans le def- 
fein , & à defliner d’après le naturel , 
comme le dit Sauval , mais plutót àl'op- 
. probre que les Maitres Peintres & Scal- 
preurs de Paris jettoient fur l’art de pein- 
ture & de fculprure , & aux perfécu- 
tions qu'ils exerçoient contre les Peintres 
« les Sculpreurs du Roi & de la Reine, 





-— 
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Tis voulurent affujettir la peinture & la - 
fculpture à des loix méchaniques & fer- . 
viles , ils eurent méme l'infolence de 
vouloir donner des bornes à l'autorité du 
R oi. Le 4. de Février de l'an 1646. ils 
préfentereneune Requête au Parlement, 
! par laquelle ils demanderent qu'il. füc 
.. ordonné que le nombre , des Peinyes de 
la Maifon du Roi feroit réduit à quatre 
ou fix tout au plus; & à autant pour la 
Reinesaufquels feuls 1l feroit permis, lorf- 
-qu’ils ne feroient point employés par le 
Roi, de travailler en chambre pour les 
Maîtres; que défenfes leur fuffent faites 
d'entreprendre aucun ouvrage defdits 
arts, foit pour des Eglifes ou. pour des 
particuliers, à peine de confifcation def. 
dits ouvrages, & de cinq cens livres 
d'amende ; qu'ils ne pourroient fous les 
‘mêmes peines tenir boutique ouverte," 
ni expofer én vente aucuns tableaux, n4 
autres ouvrages ; que pour obvier aux 
abus qui fe poutroient commettre fous 
la qualité de Peintres & de Sculpteurs 
du Roi , 1l n'y en auroit que quatre ou 
fix fur l'Etet dela Maifon de Sa Majefté, 
vérifié & regifiréen la Cour des Adyes , 
& qu'en cas qu'il s'en trouvát un. plus 
rand nombre, il feroit permis aux Ju- 
rés de faifis.de leur autorité les tableaux 
. & autres ouvrages pour être confifqués 
au profit de ladite: Communauté, & 


* 
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- que.ceux fur lefquels ils feroient faifis ; 
ent condamnés à trois:cens livres d'a- 
mende; qu'il fut.én outre permis aufdirs 
Jurés de faire la vifite conformémorte 
aux ftatuts , pour enfuite faire leur raport 
pardevant-le Prevót de Paris, en la ma- 
“niere accoutumée'; qu'à l'égard de la 
‘Reine, le décès d'icelle Dame arrivant, 
fes Peintres & fes Sculpreurs ne pour. 
æoient plus exercer leur profeffion s'ils 
Á'étoient Maitres.de la Communauté & 
Maitrife de la Ville de Paris, offrant 
defdits Jurés de faire les ouvrages qui 
eroient néceffaires pour la Maïfon du 
Roi, & pour celle de la Reine, tou- 
tes & quantes fois il plairoit à leurs Ma- 

jeftés de le leur commander. 
'— J'ai voulu raporter ici cette Requête, 
sparce qu'elle n'eft dans aucun Livre ins- 
primé, & que d'ailleurs elle fait Connot- 

. tre à quel excès les Jurés fe laiffoietit 
emporter coritre la liberté, & la nobletfe 
des arts de peinture & de fculpture. Per- 
diftans toujours dans leur acharnement , 

. 4ls continuerent leurs procedures en la 
anême Cour, & elles furent fi nombreu- 
des, qu'en ne peut lire fans &onnement 
le -dénembtement qui en eft fait dans ke 
-wû de l'Artét rendu au. mots d'Août de 
L'an 1647..qui ordotnina qu'avant de faire 
‘toit , tous ceux qui prenoient da qualité 


“le Peintres &c de Sculpreuts du Roi & 


LS 


. 
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de la Reine, feroient appellés en ladite 
"Cour pour prendre communication des 
“pieces dudit procès , y déduire leurs 
æaifons, pour ce fait, raporté & com- 
muniqué au Procureur général, ètre or- 
donné ce qu'il appartiendroit , les dé- 
pens réfervés. 
.. Cet Arrêt fut fignifié À tons les Privi- 
degiés , fans en exceptér méme ceux, 
qui en qualité de domeftiques & de 
‘comtmenceaux , étoient logés dans le 
Louvre. Le Brun fut le feul qu'ils ex- 
«epterent, parce qu'ils apprehenderent 
‘de l'irriter, & qu'ils redoutotent l'accès 
qu’il avoit auprès des Puiffances, & par- 
*iculierement auprès du Chancelier Sé- 
guer. | 
:* Les chicanes des Jurés dela Maítrife 
andifpoferent tout le monde contre eux 
& leur Communauté. Le Brun mème 
fut moins fenfible aux égards qu'ils 
avoient eus pour lui , que jaloux de 
d'honneur & de la liberté de fa profeffion. 
Les Privilegiés ne tinrent aucun com- 
pte de la fignification qu'on leur avoit 
faite de A rrèt obrenn contre eux, p 
au lieu d'y t re , ils conçurent Île 
deffein Mui l'écsbliffement d'une 
"Ecole ou Académie Royale de Peinture. 
6 de Sculpture. Ce qu'il y &ut de fingu- 
Jier, c'eft que certe idée vint aux Pein- 


' ares 6c aux Sculpreurs du Roi; fans qu'ils 
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fe la fuffent communiquée les uns ‘aux 
autres. Le Brun fit un projet de cet éta- 
bliffement qu'il communiqua à T'eze/zsz 
Yainé, dans plufieurs converfations qu'ils 
eurent enfemble là-deffus. D'un autre 
côté Sarrazin , Corneille , Charmois , & 
Jufle d'Egmont saffembloient fouvent 
au logis de ce dernier fur le méme fujer. 
Comme c’eft Charmois qui a jetté les 
premiers fondemens de cette Académie, 
1| mérite de tenir dans cette Hiftoire un 
rang diftingué,& qu'on le faffe particulie- 
xement connoitre. Martih de Charmoëis 
fieur de Laurééroit Secretaire du Maréchal 
de $chomberg,& quoiqu'il ne füt ni Pein- 
tre ni Sculpteur de profefion,il avoit ac- 
uis,pendant que fon maitre étoit Ambaf- 
dent à Rome, une theorie très-particu- 
liere de la peinture & de la Sculpture » 
& méme aífez de pratique pour s’y exer- 
cer avec facilité, & pout mériter l'ap- 
probation & l'eftime des connoiffeurs. 
Le goüt & le zele qu'il avoit pour ces 
beaux arts, l'exciterent à fe joindre aux 
Peintres & aux Sculpteurs du Roi, & à 
employer fon efprit & fon crédit pour 
retirer la peinture & la fculpture de l'état 
.languiffant où: elles étoient parmi les 
.mértiers. Il dreffa une Requête pour être 
preme ‘au Roi.en fon. Confeil , par 
Jaquelle les Peintres & les Sculpreurs de 
Sa Majefté la fupplioient, de les délivrer 


| ^»» PARTS 21} 


| dés petfécutions d'une maitrife qui étoit 
incompatible avec les arts qu’ils profef- 

 foienc, & en arrêtoit abfolument le pro- 
grès ; & de vouloir bien leur permettre 
d'établir une Ecole ou Académie Royale 
où ces hommes hábiles s'exerceroient en: 
des études publiques ,; & montreroient 
à la jeunefle à defliner d’après le natu- 
rel , c'eft-à-dire d’après un homme nud 
qu'on pofe en certaines attitudes , ce 
que l'on a toujouts nomyfé depuis Mo- 
dele & Académie. Cette Requéte étant 
dreffée , Charmois .la lut aux Peintres 
& aux Sculpteurs du Roi qui l'approuve- 
rent avec de grands éloges , & elle fut 

fignée par Je Brun, Sarrazin, Perrier , 
Bourdon , Beaubrun , de la Hire, Cor- 
neille , Jufle d'Esmont , Vanobflat, Han. 
fe , du Guernier & plufieurs autres dont 
je ne raporterai pasici les noms à caufe 
de la réforme qu'or fut: enfujte obligé 
de faire dans l'Académie. — . 

: Charmois encouragé par les applau- 
diffemens & par la reconnoiffance de ces: 
iluftres artiftes , travailla fans relâche 
pour faire réuflir fon‘entreprife ; & pour 
y faire entrer toutes les perfonnes diítin- 
guées parmi les Peintres & les Scul-. 

teurs. Ce fut alors qu' Errard , Fanmol , 
Guillin &le Sueur {e joignirent à ceux: 
1i avoient les premiers figné la Requère. 
Le Brun qui. koi. fingutieremens aimé 
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du Chancelier Séguier, commnutiiqua-a& ' 


deffein à ce grand Magiftrat qui l'aprou= - 


va & le proregea de tout fon crédit. La 
Requête ayant été préfentée au Roi , elle. 
fut lue par Charmois en plein Confeil le. 
30. de Janvier de l'an 1648. en préfence 
du Roi, dela Reine fa mere, Régente, 
du Royaume , du Duc d'Orléans, due 
Prince de Condé, &c,,La Reine fur fr 


indignée de l'infolence des Maires : 


Peintres 8: Sculpreurs qui ofoient entre 
prendre de donner des bornes à. fon au 
torité, que peu. s'en falut qu'elle: n'or- 
donnat la fuppreflion dela Maitrife. Le, 
Confeil rendit {ur le champ un. Arrèt 
qi érait conforme à la Requête, & M. 

la Vrilliere Secretaire d'Etat en fre 
faire & délivrer l’expédition trés-prosa- 
prement &. tràs-obligesmtaent , témoi- 
gnant. dans eette odcafion ,.&: dans cou. 


, tes celles qui fe préfensensnt dans la fui. - 
te, l'eftime qu'il avoit pour là, plüpast, 


des membres de certe Compagnie. Ces 
nouveaux Atadénusiens. tirent lens, 
premieres féancés tantôt dans l'apparte- 
ment de Charmois , tantói dans: celui de: 
Beaubrun. Leur premier foin fut. de faire 
des. ftatuts qui alfutaffentla fabilité &c. 
l'utilité de l'Académie. Charmoës en dref.- 
fa un projet ea treize asticles, qui ayant: 
, été examinés. & apptaweés pat la Conte, 

pagaie, furent. prélentés par 4e Brun aat 


_ 
LI 
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Quncelier Séguier; Ce grand Magiftrat 
jours fupérieur an nombre & à l'im- 
tance des plus grandes affaires, eutla 
té de lixe . ces statuts, de les exami. . 
ner, & de les.apoftillert de fa main ; &a 
après qu'ils eurent été mis an net, i] les. 
autorifa par des Lettres Parentes , les 
fella, les fit homologuer au Confeil , 
&les fit délivrer à l'Académie gratis. 
Ce fucces jetta la confufion & le defef- 
poirdans la Communauté des Peintres , 
pendant que la nouvelle Académie don» 
oi tous fes foins à regler ce qui regaz« 
doit fes exercices publics, & fes fonc- 
tions parriculieres. Comme pat les: fiae 
tuts 1] devoir y avoir douze perfonnes 
qui, fous le nom. d’Ænciens , devaient 
pofer le modele chacun pendabt uti mois, 
 & prendre-fain des affaires de la Com« 
Pignie pendant le cours de l'année, & 
qu'il devoir y ayair auff deux Fluifliers 
qut, fous le noms de. Syndics, devoient 
pourvoir à l'entretien. des lieux, convo- 
Gtion des aSemblées , & autres chofes 
femblables, l'on s'affembla chez Beau» 
brur ax commencement du mois de Fé- 
Vier de l’an 1648. & l'on y nomma pour 
anciens Charles Le Brun Peintre , Chas- 
des Errard P. Sebaftien Bourdon P. Law 
tent dela Hire P. Jacques Sarrazin P. & 
S..Michel Corneille P. François Perrier — 
P. Lonis Beasbrun P. Entkache le Sueur 


| j| 
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P. Jute d'Egmont P. Gerard P'anobflazS. : 


& Simon Guillin S. Pour prévenir les 
‘difficultés qui pouvoient naître fur le 


eérémonial , lon convint de tirer au 

- fort le département des mois & de l’ot- 
dre des rangs. Pour Huifjiers ou Syndics, 

l'on nomma 7 Evéque & Bellocq. 

. Le Brun qui entra le premier en. exer- 
vice, fut chargé de difpofer les chofes 
. néceffaires tant pour les fonctions publi- 
ques, que pour les particulieres. Il pour- 


vut l'Ecole.de tables , de bancs & de - 


lampes; & pour fceller les provifions & 
les actes de la Compagnie, il fit faire un 
fceau des armes de l’Academie , dont il 


inventa & fit lui-même le deffein. Il fit. 


faire aufli en méme tems deux R egiftres , 


l'un pour fervir comme de Journal, & | 


l'autre beaucoup plus grand pour tranf- 
crire les délibérations les plus importan-. 
tes. Pour fournir à cette dépenfe, cha- 


| que ancien donna une piftole , & chaque : 


cadémicien en donna deux ; ce qui fut 
dit être pour les Lettres de provifion , & 

. -S'efttoujours continué depuis. — — 
 Charmois qui par les ftatuts avoit été 


nommé chef de l'Académie , avoit un 
 empredemen: extréme de la mettre en. 
po eflion des privileges qu'il lui avoit 


obtenus : il emprunra un appartement 
‘dans la maifon d'un de fes amis qui étoit 


. ‘fisuée auprès de S. Euftache. Ce fut 


là 
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| 


deman 


fà que l’Académie fit l'ouverture de 
fes exercices , & qué plufeurs Pein. 
tres & Sculpteurs de mérite , tant des 
Privilegiés , que des Maitres , vinrent: 

er à être reçus, & prèterent .le 


ferment entre les mains du Chef, & en 
, préfence de la Compagnie. . 


L'Académie qui dans le tems qu'elle 
s'éroit formée , avoit jugé à propos de 
s'affocier tous ceux qui s'étoient préfen- 
tés, réfolut de retrancher de fon corps 


| plufieuts fujets d'un mérite. médiocre 


qui s'y étoient introduits à Ja faveur du 
grand nombre ; pour cer. effet, elle. or- 
onna un examen des ouvrages de tous 


ceux qui la compofoient.. Les habiles 


t 


 affez forts pour 


) 


obéirent dela meilleure grace du mon- 
de, rhais ceux qui ne fe fentoient pas 

foutenir cette épreuve, 
4e retirerent d'eux-mémes dela Compa- 
gnie , quoiqu'ils euffent figné la Requés 


re, & qu'ils euffent aflifté aux premieres 


affemblées. ^. .. 


L'ami de Charmois témoignoit beau- 


j coup de joie d'avoir l'Académie dans fa 


maifon : cependant cette X. ompagnie ne 

jugea pas à propos d'y faireun long fé- - 
jour, & dans le cours du mois de Fé- 
vrier de l'an 16438. elle lona an grand 


| appartement en une rnaifon nommée 


] 


l'Hôtel de Cliffon , fituée dans la rue CA 


eux boules. Ce fut en ce lieu "s le 


Tome 1. 
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du mois de Mars fuivant , que FAcadé 
mie commença l'examen. des ouvrages 
de ceux qui la compofoient, & qu'elle 
délivra des Lettres de provifion À ceux 
u'elles en crut dignes. Après cette ré- 
orme , l'Académie ne fe crouva compo- 
fée que de vingt-cinq perfonnes , douze 
anciens , onze AÁcadémiciens , & les 
deux Syndics. J'ai déja parlé des anciens, 
il ne me refe qu'à remarquer que les 
Académiciens étoient tous Peintres, & 
que c'éoient Louis du Guernier , Van- 
mol , Ferdinand le pere , Louis Baullon- 
gne , Mostpercher, Louis Vander Bruge 
furnommé Hanfe , Louis Tetelin , Ges 
rard Gofin , Thomas Pinager , Bernard, 
de Seve l'aîné, —— ! 

. Les anciens commencerent dés lors à 
s'appliquer aflidument à l'exercice du 
modele. & à donner aux étudians. des 
leçons & des exemples qui en affermi£. 
fant ce nouvel établiflement , fifent 
connoitre au public l'utilité qu'il en re 
eevroit. Le Brun expofa dans l'Acadé- 
mie les tableaux qu'il avoit faits à Roma 
d’après Raphaël, & donna aux étudians 
la liberté de defliner pendant toute la 
journée , fuivant l'ordre de l'Académie. : 
: Les Jurés un peu revenus de la conf. 
ternationi dans laquelle l'établiffemene 
de l'Académie les avoit jettés, voulus 
- sent encore la saverfér, -malgré le cré- 
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dit des Puiffances qui l'avoient prife fous 
'deur protection. Le 19. de Mars de cette 
année , ils faifirent quelques tableaux 
qui appartenoient d un des Académi- 
ciens, ce qui donna lieu à l'Académie 
d'en porter fes plaintes au Chancelier 
_ Séguier , . qui auífitót fit rendre un Arrêt 
_ du Conisil portant main-levée de ladite 
— faifie, & faifant défenfes à tous fujets 
. du Roi d'inquieter l'Académie, évoqua 
au Confeil de Sa Majefté toutes les con: 
. teftations & tous les différends qui pou 
. voient la regarder. Ce grand Magutrat 
| qu m'étoit : pas moins le protecteur. dés 
_ beaux ants, que celui de la Juitice , n'ou- 
blioit rien de tout ce qui pouvoir mar. 

: quer l'intéréc qu'il prenoit à la-conferva- 
tion de l'Académie : il fit dire au Lieu- 

. tenant. Civil. qu'elle ‘étoit fon ‘ouvra- 
: ge, & qu'il vouloit la. proteger : il fit 
. de plus expédier en .1649. des: Lettrés 
. adreffées au: Patlement de Paris pour 
qu'il enregiftrá les Lettres : Patenteg 

. qui autorifoient l'établiffemerit ' de l'A- 
: cadémie. Les Académiciens firent quel- 
ques: démarches en conféquence ; mais 
ayant appris. que les Jürés y-àvótent 
formé oppofition ;: ils "jugerent plus d 
propos de continuer paifiblémént lents : 
exercices publics » qué de s'engager dans 
la pouríuite d'un procès. . x " "t | 
t. Le RIT o. © RU. t 
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Noû-feulement l'ancien qui éoit de, 
jours fes fonctions Académiques, mais 
meme les autres anciens & les Acadé- 
miciens $'y rendoient avec autant de ré- 
gularité & d'affiduicé que fi les leçons de 
chaque jour avoient roulé fur eux. Char- 
mois méme s'y trouvoit régulierement , 
& y deflinoit avec une afliduité incroya- 


ple. Cette ardeur & cette émulation 


‘donnoient à l'Académie un éclat qui y 
attiroit tous.les jours une foule de cu- 
rieux & d'amateurs des beaux arts, qui 


. y venoient voir raffemblé tout ce qu'il y 


avoit d'habiles Peintres &  d'habiles 
Sculpteurs à Paris , deffiner avec les étu- 
dians, & les inftruire par leurs. exern- 
ples comme par leurs confeils. Ils avoient 
encore l'agriéable & utile amufement 


d'entendre les difcours & les raifonne- - 


mens qui s’y faifoient, x par le moyen 
defquels ces’ habiles Maitres faifoient 


part à l'affemblée des rerharques qu'ils 


avoient faites tant fur le naturel, que 
fur les pius beaux ouvrages antiques, & 
généralement fur tout ce qui peut contri» 
Duer à rendre un homme habile dans {a 
peinture & dans la fçulpture. Tous :ceù 
entretiens fe faifoient pendant. que le 
modele fe repofoit , & que l’on corri- 
geo les define de: étudians ; carpen, 
tque Je modele étoir en attitude ; 


4 


amois ne manquoit point.de faire tous lee. 


ET 
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Chactra deffinoit avec une application 
extraordinaire , & l'on gardoit pour lors 


un profond filence. Comme on ne pen- 
foit. qu'aux moyens de perfectionner la 


peinture & la fculprure, on réfolut d'en-; 


terenir un fecond modele, afin qu'ils 
affent quelquefois faire groupe: enfem-! 
bi . L'on réfolut auffi en ce méme tems: 
d'établir dans l'Academie des leçons de: 
Geornetrie , de Perfpeëtive , S: d 4nato-. 
mie. Chauyau. s'offrit pour: enfeigner: la: 
Geometrie , ce:qu'il fit pendant quelque 
tems avec beaucoup de fuccés. Quarroule. 
Chiturgien de réputation, fe préfenta. 

pour faire gratuitement des leçons d'A- 
natómie, & il les commença par POI: 
teologie , faifant des démonftrations fur: 
un Squelete d'homme qu'il apporta , ::&« 
e l'Académie retint s’en: étant accofn-: 


. modée avec lui lorfqu'il difcontinua fég: 


leçons d'Ánatomie. — . ^ » 
. Ces occupations férieufes ; n'emp&-: 
choient point les Académiciens de pen- 
fer à décorer les lieux de leurs exercices , - 
& de marquer leur reconnoiffance en- : 
vers les perfonnes R oyales qui les avoient , 
honorés de leur prorecion.  Beaubran. 
donna le: portrait de la Reine, Terelin : 
le cadet celui du Roi qu'il copia d’après 
un de Beaubrunqui avoit peint ce Prince : 
à J'âge de dix ans. Jafte d'Egmont , celui: 
IN 5 3 ? , 
de M; le Duc d'Orléans , 4 Bruit prés : 
ij | 


A. 
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fent d'une Venus & d'un Bacchus , fig$2: 
res moules fur l'antique. Il donna aufíz 
plufieurs membres. d'une Anatomie. 
d'homme écorché , 'moulés fur un des 
us beaëx naturels qu'on ait jamais vus. 
: i Abraham Bo[fe ; excellent Graveur à. 
Peau forte, & qui avoit appris la perf- 
i peétive fous Defargues , fit propoler à 
*Academie par /a Hire qui étoit fon: 
ami , que ft elle l'avoit pour agréable, il 
donneroit gratnitement des lecons .de 
perfpective aux étudians. La Compagnie 
accepta fes offres, & dépara la Hire &: 
quelques-uns de fes officiers ‘pour l'en: 
prier, Dès le 9. du mois de Mai de l'an 
1649, il commença fes lecons dont l’A- 
cadémie fut trés-fatisfaite , &:lui- méme 
y-prit tant de plaifir, qu'envtron un an 
aprés, il publia un petit traité dédié à 
l'Académie, &c intitulé : Senrimens fur: 
Ja diflinclion des diverfes manieres de. 
peinture ; deffeins & gravures, & des ori- | 
ginaux d'avec leurs copies, enfemble du 
choix des fujets & des chemins pour arri. 
yer promptement & facilement-à bien: 
portraire. '. apto ct 0 0.7 
' Quoiqu'il füt parté par les ftatuts que 
toutes les délibérations de la Compagnie: 
feroient enregiftrées par l'ancien qui fe. 
roit en mois, cela ne s'obfervoit pas: 
néanmoins régulierement ; tant à caufa; 
que Charmois qii en avoit pris le foin dès : 
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 lecommencement, & qui avoit les Re- 
_giftres entre fes mains, n'avoit pas tou- 
pus letems de fe trouver aux affem. 
ées, & que d’ailleurs il. n'enregiftroit 
ge ce qu'il jugeoit à propos , & fe ren- 

it par ce moyen maitte des délibéra- 
tions. Un Académicien fort zelé pour la 
loire de l'Académie , écrivit à cette 

mpagnie une Lettre. anonyme dans 
laquelle il faifoit voir k néceffué qu'il 
y avoit d'établir un Secretaire qui fü 
chargé du foin d'enregiftrer les réfolu- 
tions de la Compagnie , & d'en pour- 
fuivre l'exécution. Cet avis fut trouvé 
uis-fenfé , & l'Académie le mit à profit 
en chargeant Terelin le cadet des Regif- 
ttes, & du foin d'y écrire les délibéras 
sons de la Compagnie. Il fat violem- . 
ment foupconné d'avoir écrit la Lettre 
anonyme, mais il protefta toujours ‘de 
Ay avoir eu aucune patt, & comme il 
éoit homme vrai, on l'en crut fur fa 
parole. Jufqu'ici je n'ai point fait con- 
noître par quel moyen l'Académie four. 
niffoit aux dépenfes néceffaires, j'ai feua . 
. lement remarqué que chaque Académi- 
en donnoit deux piftoles en recevant 
. fes Lettres de provifion. Comme le nom- 
bre n'étoit pas fort confidérable , les 
fonds qui provenoient de ces receptions 
ne l'étoit pas non plus, & ils furent em- 
ployésä l'achat des uftenciles néceffaires. 
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On füppléa à cette modicité de fonds; 
en obligeant les étudians de payer dix 
fouls par femaine pour le modele, & en 
établiffant unetaxe annuelle fur les Aca= 
démictens. Cet arrété fut enregiftré le 3. 
de Juillet de l'an 1649. & continua en- 
viton trois ans. Cette contribution parut : 
onereufe à quelques-uns des plus écono- 
mes ou des moins à leur aife, qui pour ' 
ce fujet fe trouvoient rarement aux af- 
femblées , parce qu'il nes'en faifoit gue- 
res où il ne fallut débourfer quelque . 
chofe. Ils murmuroient de ce que non- 
feulement ils facrifioient leurs tems , 
leurs peines & leurs foins pour le public, 
mais qu'il faloit encore y mettre leur ar- 
gent. Cet incident ralentit le courage de 
plufieurs Académiciens , & diminua 
confidérablement le nombre desétudians. 
Les Maitres Peintres qui s’apperçu- 
tent dece découregement, crureñt avoir 
trouvé le moment favorable pour ren- 
verfer l'Académie. Mignard , qui avoit 
une grande idée de fon mérite, & quife - 
croyoit fort. fupérieur à Le Brun & à le 
- $ueur , avoit été très-piqué-de ce qu'on. 
avoit ofé former un Académie de pein- 
ture fans lui en parer : 1] fe rangea de dé- 
pit du côré des Maîtres Peintres, croyant. | 
que fa feule réputation alloit anéantir 
tous les deffeins de l'Académie. Les 
Maîtres Peintres foutenus pat Mrzgnard , 
entreprisént d'établir auffi une école Aj. 
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de vique pour l'exercice du. modele; & 
pour faire acroite au public qu'ils avoient: 

un plus grand . nombre d'habiles gens 

qu'il n'y en avoit dans l'Académie Roya- 

' le : ils nommerent vingt-quatre anciens 

| fous la direction de Mignard à qui ils 

" donnerent la qualité de prince de leur 

Compagnie. Pour attirer à cette école 
les au dians de l'Académie, ils n'exi- 
geoient d'eux que cinq fols par. femaine 
peur le modele; & pour les engager en- 
core plus fortement , ils y propoferent 

. des|prix. Ce mouvement eut un ef- 

| fet bien contraire à celui qu'ils en atten- 

. doient, car bien-lein.de nuire à l'Aca- 

démie , il produifit une émulation fi vi- 
ve , qu'elle reprit fes exercices avec plus 
de vigueur que.jamais. Tecelin l'ainé, 
qui par la mort de Perrier étoit devenu 
un des anciens, entreprit le modele à 
fes dépens, & par fon afliduité & fon 
habileté , car il étoit un des meilleurs 

Deflinateurs de fon tems, 1l fit revenir 

à l'Académie tout ce qu'il y avoit de bons 

fujets parmi les étudians. Ce fut aufli en 

ce méme tems, que Boffe rtecommenga 
fes leçons de perf eétive qu'il avoit dif- 
continuées. Ainfi le mal que les Maîtres | 

Peintres avoient voulu Aire à l'Acadé- 

mie , retomba fur eux , car ils furent - 

obligés de fermer leur école Académi- 
que , au bout de quelques moe | 
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Les honnêtes gens qui étoient reftég 
dans la Maïtrife , ne voyoient qu'avec 
douleur la méfintelligence qu'il y avoit 
entre elle & l'Académie ,. & cherchoient 
quelque moyen d'accommoder , & mè- 
me d'unir les deux Compagnies pour 
n'en compofer qu'une feule. Lis en firent 
la propofition à Errard , & .celui-ci la 


" rendit à l’Académie dans une affemblée- 


énérale. La Compagnie l'écouta favora- 
blement , parce .qu’elle efpéroit par-]d 
de raffembler plufieurs bons fujets qui 
étoient reftés dans la focieté des Mai- 
tres , & qui ne cherchoient qu'un moyen 
honnéte pour en fortir , mais elle trouva 
les Maitres fi peu d'accord entre eux , & 
lé patti des Jurés fi déraifonnable , qu'el- 
le ne pur accepter leurs propofitions. 
Cependant ceux des Maitres qui fouhai- 
toient la paix & l'union des deux Com- 
pagnies, rent faire de nouvelles propo- 
fitions, & l'on députa de part & d'autre 
pour en conférer : mais la divifion fat (1 
grande parmi les Maîtres , que la plü- 
patt des anciens qui étoient bien inten- 
tionnés furent obligés de faire dépofer 
par autorité de Juftice deux de leurs Ju- 
rés , ce qui n'empécha pas néanmoins 
que leur brigue & quelques efprits brouil- 
lons qui avoient intérêt d'entretenir la 
confufion dans les affaires de la Commu- 
nauté , ne rompiffent les conférences & 
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n'éloignaffent l'accommodement qu'on 
fouhaioir. Les Jurés au lieu de répondre 
aux articles que l’Académie leur avoit 
laiffés , préfenterent une Requéte au 
Parlement le 31. de Jarivier de l'année 
1651. par laquelle ils demanderent que 
fans avoir égard à l'Arrét du Confeil du 
20. Janvier 1648. ni aux Lettres Paten- 
tes du mois de Février fuivant , il plüt à 
la Cour de regler le nombre des Privile- 
giés. Sur cette Requétela Cour rendir 
un Arrétle 2. Mars fuivant , qui ordon- 
noit que les Parties procederoient en 
icelle, & que les Maittes oppofans fout- 
niroient leurs moyens d'oppofiion en 
conféquence de la demande qu'ils 
avoient faite par leur Requête ; qu'il 
füt fait défenfe aux Peintres de l'Acadé- 
mie de faire leurs pourfuites ailleurs 


| qu'en ladite Cour. 


Ce procedé des Maïtres ne furprit 
point l’Académie, & fit méme plaifiz à 
quelques-uns de fes membres qui n'é- 
toient pas portés pour l'union des deux 
Compagnies. Les Académiciens réfolu- 
rent pour lors de ne pas différer davan- 
tage à pourfuivre la vérification des Let- 
tres qui ordonnoient leur établiffement , 
& l'on chargea T'etelin le cadet du foin 
de cette pourfuire. Peu de jours aprés , 
lefdites Lettres furent préfentées au Par- 
lement qui nomma pour. AAPOrTEUE 

y) 
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M. Doujat Confeiler en la Grand: 
Chambre. Cette affaire fut fuivie avec 
tant de vigueur , qu'en peu de jours elle 
fut mife en état d'être jugée. Les Jurés 
craignirent le fuccés du Jugement, & 
eurent encore recours aux propofitions 
d'accommodement. L'on députa de part 
& d'autre, & dans les conférences quà 
furent tenues , on conclut un conttae 
d'union qui fut figné par plus de foixan- 
te des Maitres, & duquel les Jurés em- 
pécherent néanmoins l'exécution , ce 
qui obligea les deux Compagnies a. fou- 
mettre leur différend à l'arbitrage de 
M. Hervé Confeiller au Parlement. Ce 
fut par les foins & en préfence de ce 
Magiftrat, que le 4. Août 2651. 1l fut 
i une Tranfaétion entre les députés, 
L quelle fut enfuite ratifiée par les deux 
Compagnies-mêmes. 1] ne s'agiffoit plus 
que de l'exécuter , mais la premiere dé- 
marche des Maitres, fut une contraven- 
. tion formelle. Les articles de jonétion 
portoient pofitivement que les Lettres 
Patentes & l'Académie feroient premie- 
rement enregiftrées en la Cour felon 
leur forme & teneur, & qu'enfuite les 
Académiciens & les Matres feroient 
conjointement homologuer la 'Tranfac- 
tion & les articles de jonction ; mais leg 
Jurés s'oppoferent d'abord à cet article , 
& demanderent que le tout für vérifié 
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Bat un feul & méme Arrèt. Cela caufa 
elque conteftation , mais elle fut paci- 
ée'par M. Hervé qui croyant cette fot- 
malité indifférente , confeilla à l'Acadé- 
mie d'accorder quelque chofe à l'epinia-. — 
,. / ^ 
| treté des Jujés, plutôt que de retomber 
|; dans unprocès, & il voulut bien pour- 
fuivre lui-même la vérification & l’ho- 
mologation par un feul & méme Arrèr 
” du Parlement, qui fut enfin rendu le 7. 
" de Juin de l’an 1652. Dès les premieres 
afflemblées que tinrent les déux Com 
gnies , les: mal-intentionnés d'entre les 
| altres.y firent naître tant de contefta- 
| . tions & tant de difficultés, qu'il ne fue 
| pas mal-aifé de prévoir que cette union 
'  feroit de peu de durée. Dans une de ces 
| affemblées, le Secretaire propofa de re- 
| «onnoitre au moins par quelque marque 
d'honneur les peines que Boffe & Qua- 
| troulx prenoient en enfeignant gratuüite- 
ment la perfpedtive & l'Ánatomie aux 
étudrans, & qu'il croyoit que la qualité 
' d'Académiciens honoraires , avec féan- 
| ge & voix délibérauve dans les affem- 
blées , leur feroit très-agréable. La Com- 
pagnie goüta Beaucoup cette ptepofi- 
tion, mais les Maitres ne voulurent ja- 
mais accorder à Quarroulx la voix déli- 
bérative, ce qui le chagrina ft fort , qu'il 
^ pritle patti de fe retirer. La conteftation 
| l plus vive ; fut fur la préféance que 


, 
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rérendirent les Jurés de la Maïrrife 7 
fous prétexte qu'ils étoient chefs de leur 
Compagnie, dont l'éabliffement étoit 
beaucoup plus ancien que celui de l'A- 
cadémie. D'un autre côté l'Acadé- 
mie ne pouvoit fe réfoudre à céder. 
cet henneur à ce Corps, vü qu'elle le 
croyoit inferieur au fien. Néanmoins 
pour le bien de la paix, elle leur propo- 
fa que le chef de l'Académie aureit à fa 
droite tous les Académiciens, & que les 
Jurés & les Maîtres feroient à fa gauche. 
la cabale des Jurés rejetta hautement 
ce tempérament, & après avoir pouflé 
cette conteftation avec des termes très- 
offençans, les Maitres fe retirerent de 
l'Académie , & firent corps à’ part com- 
me auparavant. Le deftin de la Maitrife 
étoit de ne pouvoir vivre avec l’Acadé- 
mie, ni fans elle, car à peine furent-el- 
les féparées , que les Jurés firent faire de 
nouvelles propofitions  d'accommode- 
ment, & que on en vint à de nouvel- 
les conferences. Pour cette fois l'Acadé- 
mie confentit à tout ce que la Maitrife 
voulut, car il fut convenu & arrété que 
le chef de l'Académie préfideroit aux 
affemblées , & qu'en fon abfence, le fé, 
ge demeuteroit vacant; qu'à fa droite fe- 
roient les quatres Jurés , & à fa gauche 
l'ancien de l'Académie qui. feroit de 
mois ; le refte des deux Compagnies pre- 
nant féance indifféremment à [a droite 


- 
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eu à la gauche. On leur accorda auf 


qu'on changeroit de logement, & pour 
' en. chercher un qui convint. aux deux: 


compagnies, on nomma des membres. 
de lune & de l’autre, qui après avoir 
longtems cherché , louerent le fecond 
érage d'une maifon appellée communé-. 
ment Sainte Catherine, dans la tue des: 

Déchargeurs. L'Académie quitta donc — 
alors l'Hótel de Clzffón où elle avoit tenu. 


fes aflemblées & {on école pendant cinq 


ans, car ce fut au mois de Mars de l'an 
165 3. que les deux Compagnies fe raf- 
femblerent dans la maifon de Sainte Ca- 
therine, après avoir été en divorce pen-: 
dant une année entiere. | 

Cette réunion raccommoda un peu les 
affaires de l'Académie, & rendit les exer- 
eices publics plus reguliers , fans rendre 
les affemblées plus tranquilles ; car le 
parti des Jurés ne cefloit d'exciter. de” 
nouveaux troubles. Chaque jour avoit 
fon incident. Ces brouillons ne fuivoienc 


. d'autres loix que les mouvemens de leurs 


caprices,ouceux de leurs interéts,pendant 
ue les Ácadémiciens ne penfoient qu'à 
perfectionner dans leur art, & à mé- 
riter l’eftime du public. On peut dire 
néme que ces derniers ne perdoïent point 
eurs peines, car la réputation de l'Áca- 
lémie s'établiffoit avanragoufement . 


k les perfonnes de la plus haute qualité 


fjr Gouvernement Cv 7 C 
n'enpatloient qu'avec éloge. Ce fut cette: 
confidération qui fit naître l'envie à Ra— » 
zabon , qui n'étoit alors qu'intendant des 
Bátimens du Roi , fous le Cardinal Ma— 
qarin qui en étoit Surintendant , de met- 
tre cette Compagrie fous fa diredion- . 
Pour y Parvenie ; il promit à ceux qui la. 
compofoient de lui procurer de nouvel- 
les gtaces & de nouveaux privileges, &c 
de lui donner une forme & des régle- 
mens qui Óteroient entierement aux 
Maitres Peintres les moyens de la trou- 
' bler. Pour l'augmentation des graces & 
des privileges , elle étoit facile, car Ra- 
tabon étoirun homme de fortune pour 
lequel la Reine Régente & le Cardinal. 
Mazarin avoient beaucoup de bonté. Le 
Brun , Errard , Tetelin le cadet , & plu- 
fieurs autres des principaux de l’Acadé- 
mie , s'a(femblerent au logis de Ratabon , 
& convinrent de quelques nouveaux at- - 
ticles que Rarabon redigea pour être 
ajoütés aux ftatuts de l'Académie : il 
dreffa aufli un projet de Brevet pour les 
faire autorifer par le Roi. Mais avant de. 
fuivre ce deffein, ils jugerent à. propos 
de le communiquer au Chancelier Sé- 
guier , à qui l'Académie avoit de fi gran- 
des obligations. Pour cet effet, l'on con- 
voqua la Compagnie. en l'Hôtel méme 
du Chancelier , où étant affemblée, Ra- 
rabon fit la lecture des nouveaux ftaturs , 
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& du Brevet. Ce grand Magiftrat avoit 
taht de bonté pour la Compagnie, qu'il : 
entra de lui-mémo dans l'examen de 
chaque article en particulier , & donna 
fon avis avec autant de familiariré que 
l'auroit pu faire un ami qu'on auroit con- 
fulté. Sur l'article où il étoit dit qu'il 
y auroit un Officier fous le titre de Car 
de des Sceaux , il demanda poürquoi on 
ne lui donnoitpasle nom de Chancelier® 
quil n'y avoit que lui qui put s'y oppo- 
er, & qu'au contraire il trouvoit bon 
‘qu’on le nommát ainfi. Sur un autre arti- 
cle,il confeilla à l'Académie de prendre le 
Cardinal Mazarin pour fon Proteéteur , 
afin que fous l'autorité & fous l'éclat de ce 
remier Miniftre, les Lettres Patentes 
paffatfent plus facilement au fceau, té- 
moignant du regret de ne pouvoir pas gra- 
tifier l'Académie en cette occafion , les 
fceaux étant pour lors en la garde de M. 
Mold. ll eut en méme tems la bonté d'a- 
vertir la Compagnie qu'un Brevet ne fuf-. 
fifoit pas, & qu'il falloit des LettresPaten- 
tes. Il réitera à l'Académie les promeffes. 
debienveillance & de protection qu'il lui 
avoit toujours accordées, & pouraller au 
devant de toutes les difficultés que l'on 
outroit faire naître, il fe démit de la 
qualitéde Protecteur, fecontentant de cel. 

6 de Vice-Prote&eur. Le Brevet fut ex- 
xdié le 28. de Décembre 1654. mais leg 
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Lettres Patentes ne le furent qu'au mois 
de Janvier 165 $. Surcesentrefaites , Ra 
tabon préfenta les principaux de l'Acadé— 
mie au Cardinal Mazarin , lefquels fup— 
lierent fon Eminence de vouloir biera 
prendre l'Académie fous fa protection , 
ce qu'elle fit avec de grandes marques 
d'eftime & d'affe&ion, chargeant Ra 
zabon de faire de fa part tout ce qui fe— 
roit néceffaire. Les Lettres Patentes fu- 
. rent enfuite portées au Garde des Sceaux, 
qui ayant été prévenu par les Jurés , ne 
les fcella qu'après qu'on eut répondu à 
toutes les ifculré que les Jurés lui 
avoient fuggerées. Il ne reftoit plus qu’à 
faire enregiftrer au Parlement les ftatute 
du 14. Décembre 165 4.le Brevet du 28. 
du méme mois & de la méme arinée, & 
les Lettres Patentes du mois de Janvier 
3554. Le Secretaire de l'Ácadémie fut 
| chargé de folliciter cet enregiftrement , 
qi ut ordonné par l'Arrét du 23. Juin 
e l'an 165 $. avec cette feule modifica- 
— tion : que la décharge des rurelles & cura- 
telles portée par les Lettres Patentes , 
n'auroit lieu en la Ville Fauxbourgs de 
Paris pour fes tutelles qui leur pourroient 
être déferées , fi non en cas d'abfence. 1l ne 
fat donc plus fqueftion que de la publi- 
cation de tous ces changemens, & pour 
y proceder avec:éclat., l'on convoqua 
vine aflemblée générale des deux Come. 
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@agniès pour le 3. de Juillet faivant. dA 


jour-là là falle commune fe trouva ex- 


_ traordinatrement décorée d'une belle ta. 
. pifferie de baure liffe, d'une cable cou 
werte d'un tapis de velours cramoift , 


devant laquelle éroient trois fauteuils do 
la in&me éroffe, le tout enrichi de fran< 
es & de dentelles d’or. Rarabon ayant 
été averti que l’Académie éroit affem- 
blée , s’y rendit, & prit féance für l’um 
des fauteuils, laiffant à fa droite les deux 
autres qui étoient deftinés pour le Pro- 
tecteur & le Vice-Proteéteur. Dès qu'il 
y fuc:aflis , al dit que & Roi ayant été in- 
formé des progrès que faifoit l'Acadé-. 
mie , Sa Majefté avoit réfolu de l'encou- 
rager de plus en plus par de nouvelles 
marques de fa bienveillance, & par de 
nouveaux bienfaits ; que pour cet effet ,. 
elle lui avoit commandé delui en ap- 
porter le Brevet. & les Lettres Patentes. 
qu'elle avoit fait expédier. | 
. M. de Ratabon s'étant pour lors 
toürné du côté du Sfcretaire, il lui or- 
donna d'en faire la lecture. Celui-ci de. 
bout. & nue téte, de méme que .toute la 
Compagnie, lut le brevet & les Lettres 
Patentes. Ces dernieres portoient que le 
Roi , conformément audie Brevet , avoit 
deftiné & affecté la Galerie du College 
Royal de France , pour le logement de 
ladite Académie Royale de Peinture. & - 
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de Sculpture, jufqu'à ce que ledit Colle 
e füt entierement bâti, Sa Majefté fai 
foi: auffi don à la même Académié de 1a: 
fomme de deux mille livres par an, à 
prendre fur le fonds ordinaire de fes B&— 
timens , pour être lefdits deniers em-— 
loyés à entretenir les modeles & les 
Maitres qui devoient ètre appellés pour 
montrer lefditsarts Académiques. LeR oi 
décharge en outre les membres de ladire 
Académie de toutes rurelles , curatelles , 
guets & gardes , jufqu'au nombre de 
trente perfonnes , fcávoir Ze Direëleur , 
les quatre Reëteurs, les douze Prafef= 
feurs x Tréforier, le Secretaire & les 
onze de ladite Académie, Sa Majefté ac: 
corde aufli à chacun des membres de la- : 
dite Académie droit dé Commirzimus: 
ainf qu'en jouiffent ceux de l’Académie 
Frangoife , Commenfaux de fa Maifon ; 
avec défenfes à tous Peintres de S'ingé- 
rer dorénavant de pofer aucun modele. , 
faire montre, ni donner leçon en public 
touchant le fait de la Peinture & dela 
Sculpture, qu'en ladite Académie; ex-: - 
cepte en outre Sadite .Majetté lefdits 
Arts de toutes Lettres de Maitrife, fous’ 
quelque prétexte que ce foit ; veut auffi- 
que ladite. Académie garde de point en 
point les articles des ftatuts du 24. Dé- 
cembre 1648. tout ainfi qu'il eft plas au 
leng porté & contenu efdices Lettres, 
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| Cettele&ture excita des mouvemensbien 
‘différens dans l'affemblée. D'un côté les 
Académiciens furent faifis de joie , &c 
penerrés de reconnoiffance pour toutes 
les marques de bonté quils recevoient 
| du Roi; mais les factieux. d’entre les 
Maïtres fe retirerent brufquement , en 
. difanc qu'ils n'avoient plus rien à faire 
dans les affemblées , & refufant de fe 
foümettre aux nouveaux ftatuts & aux 
Lettres Patentes du Roi qui les autori- 
| foient.. Ce refus occupa tellement la 
Compagnie, que l'on ne put rien regler 
. dans cette féance , & qu'on fut obligé 
. d'indiquer une autre aflemblée pour le 
mardi fuivant , afin de proceder. à l'exé- 
cution des nouveaux ftatuts:& à la nomi 
‘nation des fujets qui devoient remplir 
‘des Charges. Beaucoup de Maitres Pein- 
tres fe trouyerent à cette feconde affern- 
. bles , mais comme fimples fpeétareur & 
"fans faise aucun acte de foumiffion. La 
Compagnie prit: féance conformément 
. "Qux flatute , & l'on propofa aux Maitres- 
de faire mettre un Écond rang de fiéges 
où ils pourroient garder ‘entre eux tel 
ordre qu'il leur plairoit ;'mais-ceux qui 
tient préfens n'avoient pas le pouvoir 
‘de rien réfoudre. Dans cette féance l’A> 
cadémie confitma la nomination qu'elle 
avoit faite du Cardinal Mazarin. pour 


Vrote&eur , du Chanctlieséguier poux, 
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Vice-Protedeur , & de Rarabon poire 
Directeur. Quant aux autres Officiers » 
on recueillir les fufrages, & à la plurali- 
té des voix , le Brun fut nommé Chance 
lier, Sarrayin Recteur pour le quartier 
de Janvier, Le Brun pour celu d'Avril , 
Bourdon pout celui de juillet, & Errard 
our celui d'O&obre. L'on nomma auff 
M douze Profeíleurs. Tetelin le cadet 
' fut confirmé dans la charge de Secretat- 
re, & celle de Tréforier fut donnée à 
Beaubrun. Pour les exercices de l'école , 
il n'y fut rien changé, & ils fe conti- 
nuerent avec la méme régularité & le 
même fuccés qu'auparavant, Ce rérablif- 
: fement de l’Académie lui donna un nou- 
vel éclat qui irrita encore davantage là 
jaloufie que les Maitres Peintres avoient 
conçue contre elle , mais la.voyant fou. 
tenuc par des Proteéteurs anffi puiffans 
| '& defefpérant de la pouvoir traverfer ; 
4ls prirent le parti de s'en retirer , & ce 
- fut avec tant d'emportement & fi peu de 
_ Juftice , qu’ils enleverent de.la chambre 
" Commune tout ce qu'il y avoit de.meu- 
bles, & méme jufqu’à des. figures de 
plâtre moulées fur l'antique quiiappattes 
noient à l'Académie. Celle-ci fur {1 aife 
de (e voir délivrée de.cette. importune 
^ Compagnie, qu'elle abandonna volon. 
tiers toutes ces chofes plutôt que de lui 
' &mtenter procès. Elle fucfeulement d'a, 
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sis d'en porter fa plainte au Commilffaire 
de Cerf , qui s'étant tranfporté fur les 
lieux dreffa un Procès verbal qui eft gar-. ' 
dé dans les archives de l'Académie pour 
juftifier que la rupture n’eft point venue 
de fa part. : 
Les Académiciens ne penferent plus 
ub jouir des graces que le Roi venoit 
leuraccorder , mais ayant voulu pren, 
de poffeffion de la Galerie du College 
Royal que Sa Majefté leur avoit accordée 
pat (on. Brevet du 18. Décembre 1654. 
ils y trouverent des difficultés aufquelles 
lis ne s'étoient pas attendus. Le Cardi. 
ml. Anroëne Barberin qui étoit pour lors 
Grand- Aumónier de France, & qui en 
tette qualité avoit la Direction du Col: 
ege Royal, ne leur fut point favorable. 
D'ailleurs ce logement était occupé en 
partie par une focieté de Libraires qui 
s’oppolerent à l'érabliffement que l'Aca- 
émie précendoit y faire & trouverent 
méme tant d'accès auprès de Rarabon ; 
quil confeilla à l'Académie de fe déta- 
cher de ce logement, & lui pfomit de 
len procurer un dans les Galeries du 
uvre. Comme il n'y en avoit point de 
Vacant ; l'Académie auroit attendu longe 
tems fi Sarrazin n'eut propofé de lui ce 
der celui qu'il y occupoit, pourvu que 
l'Academie le dédomageát de deux mille 
livres de dépenfe qu'il difoit y avoir faites, 
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gifloit non - feulement d'obrenir l'agré- 
' ment du Roi , mais encore de trouver la 
fomme de deux mille livres pour rem- 
' bourfer. Sarrazin. Les bontés du Roi 
_ pour l’Académie , & la liberalité du 
. Chancelier Séguier, leverent ces deux 
. difficultés. Sa Majefté par fon Brevet du 
6. Mai 1656. accorda.à l'Académie le 
. logement aux Galeries du Louvre qu'oc- 
cupoit Sarrazin , & le Chancelier Séguier 
_ fit préfent à cette Compagnie dela fom- 
me de deux mille livres. Après que l'A- 
. cadémie eut acquitté feule toutes les det- 
tes qu'elle avoit contra&ées en commun 
avec la Communauté des Maîtres Pein- 
tres , elle prit poffeffion le premier du 
mois de Juillet de cette méme année du 
logement que Sarrazin venoit de lui cé- 
der , & y commença fes exercices. À 
peine fut-elle établie dans ce logement, 
qu'elle s'appergut qu'il étoit plus propre 
pour une famille particuliere , que pour 
_ les exercices d'une Académie, parce que 
_ les pieces en éroient petites & fombres , 
, enforre qu'on étoit toujours obligé de 
. deffiner ih lampe. On ne laiffa pas néan- 
moins de continuer les exercices pen- 
. dant l'efpace de fept mois avec beaucoup 
. de régularité, Au bout de ce tems, on 
^. échangea ce logement contre un aurre 
qui étoit auprès , & qui étoit devenu 
| vacant 
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vacant pat la mort d'un Tapiffier nommé 
du Bourg. M. de Ratabon donna pour cet 
effec un Brevet à l’Académie, & l'accom- 
pagna de beaucoup de promeffes qu'ils 
lai auroit été d'autant plus aifé d’effec- 
tuer , qu'il venoit d’être fait Surintendanz 
des Bátirnens , {ur la démiffion volontai- 
re du Cardinal Mazarin. Ce dernier loge- 
ment étoit grand & bien éclairé , mais 
il n'étoit pas diftribué d'une maniere con- 
venable aux exercices de la Compagnie. 
On fongea donc d'abord aux accomode- 
ment néceffaires , & l'on chargea Errard 
de faire le deffein & ledevis de ce loge- 
ment. Ce fut fur ce deffein & devis que 
. Yon fépara l'école du modele d'avec les 
autres lieux , pat un grand efcalier qui 
conduifoit à une fale haute deftinée. 
pour les affemblées , & qui éoit au- 
 deffus de celle qui devoit fervir aux le- 
cons de Géométrie, de Perfpective & d'A- 
natomie. On y ' ménagea aufli un petit 
logement pour l'Huiffier ou Concietge. - 
^ Juf “Alors , On n'avoit pas éncore 
changé la forme des Lettres deprovifion , 
mais comme en 1660. il falut en expedier 
pour les nouvéaux reçus, on jugea à pro- 
pos de changet celles qui étoient du tems | 
du premier tabliffement, & qui étoient 
intitulées du aom: de Martin de Char: 
mois chef de l'Académie , au lieu que fui- 
vant les nouveaux ftatuts , elles doivent 
Jomel. .L 
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$rce intitulées du nom de l'Académie » 


i eft plus convenable & plus hono- - 


es 
table pour cette Compagnie, Il fut donc 
qrdoané que tous ceux quiavoient des 
Lettres de provifion , les raperteroienr à 
l'Académie pour en recevoir de nouvel- 
les, & que ceux qui ne feroient point 
vus par de nouvelles Lettres, fe- 
soient cenfés exclus de l'Académie. Tous 
les Académiciens obéirent, excepté Bof- 
t a qui depuis quelque tems cauloit 
&aacoup de divifion dans la Compa- 
gie ; & qui même avoit fait imprimer 
des libelles offenfans contre M. de Ra. 
saben , & contre les Académiciens les 
pius diflingués. Boffa s'obftina.à ne point 
dbeir, & FAcadénue de fon côté vou 


us abfolument fuivre à la lottre fes nou. 


vaauxs réglemens. 


. En ce:temes Là Le Brun reçut plufieurs. 


Ínjets de méconrentement de quelques 


membres de l'Académie, mais le plus — 


fenüble lui vint de la part de M. de Ra: 


saben qui le compremiinconfidérément 


vec Ærrard. La Reine , mere de Louis — 
RAV . ayant réfolu de faire orner le grand .. 


falon qui eff an Pavillon dela petite Ga. 
Jarie du. Louvre qu'on nomme ordinai- - 
sement le Galerie d' 4pollag , M. de Re 


zabon propofa à le Brun & à Errard de 
faire des defleins poux la décoration. da 


| eutepiscc, cjogans que de Brune ref 


| 
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Weindroit.aux feuls cableaux, & qu'Er, 
rard auroit la; conduite. des ornemens 4 
mais. de Brun qui avoit le.génie festile &g 
rendu... «rat que pour bien t£ulfis dans 
un-oüvwrage de certe. importance. 3l faq 
lois qe toutes;les parties fuflent lióeg ag. 
fajec principal, & en. dépeadifisn) unis 
ment. Suivant certe. idée il fiv in 
deffein qui embhra(Toit toutes les. difés 
renres parties qui devoient férvis à le-dé. 
cezation de ce lieu,tant pour lapesntuye « 
que pour la (culpsute qu'il faifoit KAPOTIES 
l'une à laure dans ung hagrtionie:fwanté 
& admirable. Errard Ex anf des fat sôré 
ua beaudeffeinoù il prenoï fini la dif, 
tibutioh des compartimenus ; Gf la-difpos 
fition dela fculprure 4a deJa dene, hais — 
fant à Le Brun la place das tibleant qui 
devoir. faite, Ces. deux dgfléina firent, 


. moritsés à la Reine , ‘qui décida, fais 


vant l'intention: dd M, de Bagahon- em 
faveur de «elni.d Kr/wrd. Cote dési- 
fion rendant inutile le deffei dii. fujet: 
que Le Brun avort imaginé , 1} en cons 
cut un. chagrin-qui -empècha l'achg veo 
ment de cet ogyrhge qui eft demenn&: 
itoparfait jufqu'à préfeng., & led£tetrfus 
na à semeturg les Sceaux de PF &cáademie 


‘entre les mainsdti'M. de Raabor 8 di 


. neplus s’intereller aux affaires de. cete: 


í agnis  Cetts, ecliple dura-qtel- - 
ques noie  pendagt lsfqnels Errard CoR-« 
1] 
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duifoit tout à fa fantaifie , Sc quoiqua 
l'Académie n'eut pas intetrompu cout-à- 
fait fes exercices, elle étoit néanmoins 
bien prés de fa chute, mais fon génie 
tutghaire foutint'fon état chancelant , 
. & létablit méme fur des fondemens 
plus folides que les premiers. Le Secre- 
taire qui entretenoit toujours des liai- - 
fens particulieres avec Le Brun, táchoit 
de ralimer fon affeétion pour l'Acadé- 
mie, malgré les difficultés qu'il y ren- 
«onttoit , cate Brun s'en étant retiré de 
lui-même, il ne pouvoit plus y rentrer 
avec honneur fans y être invité par quel- 
ue occafien extraordinaire. La mort du 
Cardinal Mazarin arrivée le 7. de Mars —- 
de Pan 1661. en fournit une très-natu- 
selle. L'Académie fut pour lors obligée 
d'aller. faire compliment au Chanceher 
Séguier, & de le fuplier de vouloir bien 
^ seprendre la qualité de Protecteur qu'il 
avoit cédée à ce Cardinal premier Mi- 
 fftre. La-Compagnie fut préfentée à ce 
chef de la Juftice-par M. de Rarabon , — 
qui dans le compliment qu'il lui fit ou- 
blia de parler de la place de Vice-Pro- 
tecteur ; mais cet oubli fut trés-heureux 
.. poür l'Académie, car il lui donna le loi 
fit de penfér à ce qu'il y avoit-à! faire: 
| uriemieuüx. IEEE 
: Boffe perfiftant toujours dans.fa défo- 
Réifance , l'Académic tint une.afem, 


— 


. 
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. blée générale au mois de Mai de cette 
année , dans laquelle elle annulla.les 
Lettres de provifion dudit Boffe , “vo. 
. qua tous les actes faits en fa faveur, & 
. ordonna de ne plus recevoir, &. de.ne 
, plus lire aucun de fes écrits dansla Com-. 
pagnie. - tos BEEN 

- Comme c'étoit au mois de Juin qu'on 
avoit accoutumé de faire le changement 
des Officiers, le Secretaire propofa de - 
faifir cetté occafion pout demander au 
Chancelier Séguier sil fouhaitoit de 
nommer un Vice-Protecteur, ou s'il lui 
plaifoit de réunir les deux qualités en fa 
perfonne ? Cette propofitipn fut approu-, 
vée par la Compagnie ,; & für ce que le 
Secretaire ajoüta que la Cour étant à 
Fontainebleau, il y avoit peu d’apparen- 
ce de voir de long-temps le Chancelier 

à Paris, la Compagnie nomma le Secre- 
taire. & quelques - autres Académiciens 

” pour aller à Fontainebleau s'acquitter de 
ce devoir envers le Chancelier. Ces dé. 
putés donnerent auffitót avis de leur dé. 
putation à M. de Rarabon, & le prie- 
rent de leur faire favoir le tems qu'il fe. 


+ s 


un plaifir fingulier à s'entretenir avec luj 
| | cC. Lj 
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fux la peintire & (ur des beaux arts. Lee 
députés del'Académie , avantque de fe 
rendre à Fpntainebleau ,.allerent à Veau 
Je V'icomee trouver le Brun qui y étoit oc 
cüpé:à ordonner là décoration de cetre 
féte magnifique que M. Fougser donn& 
au Roi Louis XIV. & à la Reine-fa femi- 
me, Le Brun quitta todt pour accompa- 
gner tes députés à laCour , & là il en- 
ttetint Je Chancelier en párticulter fut 
l'état préfent de l'Académie , & prit de 
te Miniftré l'heure à laquelle il vouloit 
donner audience aux députés. M. de Ra- 
tabon les lui syant prélentés , & ayant 
cótrimencé à'lui parler, le 'Chanceliet - 
linterrompit en difant, omi, ces Mef- 
Feurs demandent M. Colbert pour Fice- 
. Proteüeur , je le veux bien , & je Les Jer- 
yirai volontiers en ce que je pourrai. Ces 
paroles {nrprirent tellement M. de ta. 
taben , qu'H fe retira fans pouvoir rieri 
répartir, mais en revanche ; il fe rabari 
fur les députés qu'il bláma aigremenc de 
ce qu’ils lui. avoient caché une réfotu: 
tion de cette importance. Ils fe confo. 
terent arfément de l’aigreur de fes repro- 
Ches par la joie qu'ils eurent -d'ine rio — 
. mination'auffi avañtagenfe pour l'Ada — 
démic;:& fe Brun les condaific & les | 
ititrodüfic-dans Pappatrement de MCok 
bert quiles reçut avec beaucoup de bons : 
té, -& les chargea d'affarez TAcadéniid 
pa d 
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TN 
| de fon amitié, & qu'il prendroit grand 


laifir à la fervit. Si cet accueil favorable 

| [eur fit concevoir de grandesefpérancés ; 
l'on peut dire que les vffets les furpaffe. 

j rerit de beaucoup , car jufqu'alors l'Aca- 
| dérmie avoit été prefque toujours chan. 
celante , mais fous cette proteétiof , elle 
reçut ane forme parfaite, un affermiiTe- 
ment folide, & une fubfftance allitrée. 


: Peude tems aprés , c'eft-à-dire an molg 
de Seprembre de cette méme année 1661: 
| M. de Rarabon étant de retour à Paris , 
| fit convoquer précipicament une affem- 
|. blée de l'Académie où il déclara que le 
(— Ri avoit réfolu de fe fervir s logement 
qu’elle occupoit pour y établir l'Impri- 
| Brimetie Royale, & qa'il Hot en dlio- 
| inceffamment , donnant le choix 
| ÂT'Académie ou d'en prendre un en ville, 
Sont il promsttoit de payer les loyers , 
' eu de s'aller établir en une. des Galeries 


du Palais Royal. La Compagnie après 


/ aux ordres du Roï, pria le Surintendant 
des Bátimens de lui continuer l'honneur 
 W'étre logée dans une des Maifons Roya- 
les, & à l'inftant méme il la conduifit 
En là Galerie du Palais Brion qui faifoit 
partie du Palais Royal, en laquelle l'A- 
cadémie a tenu fon école & fes affem- 
|. blées pendant trente-un ans, n'en étant 
. -forie qué le 2. Février 1692. pout tue 


Luj . 


| 
| 
avoir marqué fa refpectueufe foumiffion 
| 


- 
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transfegée au vieux Louvre où elle repré 
fes exercices le 15. d'Avril fuivant, & 
où elle les continue encore aujourd'hui. 
Les bontés & l'eftime que les deux 
Protecteurs avoient pour Ze Brun , firent 
connoitre à l'Académie la néceflité qu'il 
y avoit de ranimer l'amour & le zele 
qu'il avoit toujours eu pour elle, en dé- 
putant quelques- uns de fes membres 
pour aller le prier de reprendre les fonc- 
tions de fa charge de Chancelier, & de 
fe trouver , comme il faifoit auparavant, 
aux affemhlées de la Compagnie. Cette 
réfolution fut propofée par le Secretairo 
dans une affemblée extraordinaire qui 
fut tenue au mois de Décembre de cette 
même année 1661. & à laquelle M. de 
Ratabon préfida. Celui-ci fit tout ce qu'il 
put pour en éluder l'exécution, mais tou- 
te la Compagnie parut fi unanimement 
réfolue là-deffus , qu'il ne. jugea pas à 
propos de s'y copofer abfolument, & qu'il 
promit de remettre les Sceaux entre les 
mains des députés qui furent nommés 
en fa préfence , & qui allerent le lende- 
main les prendre chez lui, & enfuite les 
porter à le Brun. 6 
La Cour étant de rerour à Paris, l'A- 
cadémie fe crut obligée d'aller remercier 
en corps fes deux Prote&teurs. qui la re- 
curent l'un & l'autre avec beaucoup de 
onté, & avec des manieres wès - obli- 


— 
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geintes. Le Chançclier Séguier aprés lui 
avoir promis. La continuation de fa pro. 
tection , luidit en fouriant, qu'il prens 
droit toujours beaucoup de plaifir à lui 


| faire du hien , tant qu’elle feroit fous La 
 €enduste de:cs:bo ami. là, en frapant fur 


la rère de 4 Brun. et . ) 
. M. Colbert ayant réfolu de faire flenrie 
J'Académie & la magufañture de tapiffe- 
sies établie en l’Flôtél Royal des Gobe- 
lins, en commit le foin à M. du Merz 
qui eft mort Intendant & Garde des 
meubles de la Couronne. Certe com- 
piflion ne;pouvoir, être donnée .à une 
períanne qui eut de meilleures intens 
Hons, ni qui prit plus cœur la gloire de 
Yane & de l'autre. On lui fit particulie 
xgment copnoise comment l'Académie 


AWoit été établie, l'étar où elle fe rrou- 


soi n@uellemens , & ce qu'on pouvoit 
aueore faire en fa faueus Comme l'bsi 
SNoit recopnü P pon avancer & êle- 
tance. il n'y avoit pas 
de plus furs moyens que de procurer una 
bonne éducation aux éleves de l'Acadé- 
démie, & de les envoyer enfuite fe per- 
fectionner à Rome, on s'atracha particu- 
Jieremenr à romtiee qui avoir raport à ce 
deffcin . foit en excitant] 'éntulation des. 
éves; foit en engageant les Profefleurs 
À leur donner des inftructions. & des. 
exeiaples folides. On.examina ce qu'il 
01 D om 0 0L nap . ; 
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n côfoir pour l'enrreden- 2o orsdohs 
t los duties déper(ss dés exerdicu 
Pics. &. l'on ajóüta dices dépenfes | 
des prix pour les&udians jo& des ago 
intemens poar les Profeileuréeh Géb«, 
Mectie, Per pode eine jw pohr 
ceux qui donnent les legóns deletoisl | 
La modeitie do: lEoadédyio hiiifut triès- 
réjudiciabté e cetté ócculioh ,'tar dénk 
h crainte d'ahufer des bontés tha: Rott 
de rebuter M. I)Colbert.; en deontit déns 
le mémoire que: leSecroniiie de l'Acadit. 
rais-fut: chárgé de»faite , ^ue les dép 
féb qii oient &bÉolutient'héceffai dd 
& toti fatévaluéad las jufta pris qu 
tre tnille livrés La:Corhpsosie denfanda 
, emrimêrhe cems noñlekethentila eónferl— 
Marion des privileges*que le-Roicfei — 
avoir accordés, inais «encore de 'celit 
. dors les -Koïs oprédeceraes de : ‘Lois 
KAV :avoient Rivonfés les Péititres: RS 
5 Setlpreüts. Mu de Mes feceharsea de. 
tous 665i épibikes ; & profric«de faire de 
fon iniéüf pour leg frire véuffic, cb 
Quelques éleves dead, de ea 
ereptirent de fonfief and prié 
pne, & ayant loué urié^ etie 
l'eñcéinte de Si Degis«oxt 
t^p afesibilotehéitois 455 
(sieht- lé Modèle ^y foiept M 
(rs Pxeitices Académiques. "Des 4e où 
ihfotené de:ce défordre,: di, Srt 
en patata C Chancelier : Séguier , & lui 


2 T DE PARTS: at 
tepréfenra los fuites de certe délertion, — 
Ce grand Magiftrat y envoya fur le 
thaibp un Exempt , qui en ayant furpris 
eh exercice cés déferteurs, les diflipa , &s 
défendit à l'Hôte de fouffrir à d'avenirces 
fortes d'affemblées à peine d'en répondre. 


. Ces imtitins n'en demeurerent pas là ; ilp 
eurent le front depréfenter ane Requête 


su Chancelier,danslaquelleils erpofoient 
1°. Que le lieu où fe renoit l'Académie 
Royale étoit trop éloigné. 1°. Que leg 
Profeffeuts négiigeoient leurs fonctions. 
3. Qu'on leur dvait fait efpérec d'y def 
finer fans rien payer. 4°. Qu'en n'y don: 
noit point de lecons de Géormotrie & dé 


. Berfpettive. Cortinse ils infifteient partis 


eülierement fut ce? dernier point ; l’on 
ent quelque [sapien que tarte affaivb 
&voit été trim par Boffé qui avoit été 
thatfé de l'Académie; mais 1a peoteGtion 
ne leur fervit dé rem, tar M: de Ron 


' Bonebüntle 2; de Novembre de Pan 


^ 366i. un Acréc du Confeil qui défendoir 


M — X ———. ---—--- 


fous de trés-erandes peines d'établir à l'a- 
vemir de pateilles Académie. Sn 

: Pendant que éts chofes fe pasolent s 
M. Colbert ayantentretetu de Roi dee 
Wffaires de l’Académie ,:Sa ^ Majefté fit 


— faire an &oc dé quatre taille wies de 


pénfon qu'elle vouloit ét. difiibuées 
tous tes ans à cette Compagnie. Ce fuk 


après «in bienfait suffi fpnalé, que daug 


vj 
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une affemblée qui fut tenue le 15. de 
Janvier de l'an 1665. l’Académie fit di- 


vers réglemens particuliers touchant la - 


difcipline que les étudians doivent ob 


fervet dans l'école, & cèt ordre. eft le . 


méme que celui qu'on y obferve , & 


qu'on y veit affiché encore aujourd’hui: .— 


L'Académie chargea enfuire fon Se- 


cretaire de recueillir dans les ftatuts qui | 


avoient été faits pour elle, tout ce qu’on 
y remarqueroit de meilleur, & méme 
d'y ajoûter ce qu'on y trouveroit de man- 
ue, afin quede cette compilation on püt 
aire un corps de ftatuts nouveaux qi 

l'on feroit autorifer par des Lettres Pa- 
tentes , par lefquelles le Roi en augmen. 
tant fes graces envers l’Académie , con. 
fir neroit toutes les précedentes, & mè. 
1n» les anciens privileges dont les Roig 
fes prédeceífeurs avoient honoré les arts 
de Peinture & de Sculpture. ., , 
s . Cependant Je. Brun Íongeoit à mettre 
dans les charges de l'Académie des fuz 
jets qui fuffent capables de les bien reme 
plir, & comme l'on avoit réfolu de ren- 
dre pérperuelles. les quatre Charges de 
Recteur. qui juíqu'à-lors avoient été mo- 
biles, il invità Mignard .& du Frefnoy 
habiles Beintres , &.. dnguicre excellent 
SculpreuRà fe joindre À l'Académie pour 
participeaux graces que le Roi Ini ac- 
æordoir, & entrer dans les dignicés qui 


x A. 


, 
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” d'élever la profeffion au plus hant degré - 
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trouvée fi jufte, que le 8; de Février d 
lan 663. le. Confeil d'Etar rendir .un 
Arrèc qui caffé & anpulle tous les Bree 
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étoient dues à leur mérire. Quoique 4e 
Brun ne fut pas bien avec cux , il pafla 


fur tout , & alla leur faire vifite pour leur : 


faire confidence des bontés du Roi pour 
l'Académie, -& du deffein qu'on avoit 


d'honneur où elle püt parvenir; & pour 
leur offrir de fe démettre en leur fave 
dela'Charge de Recteur. Ils furent 


touchés de fes avances & de fa oliteffe,. 


qu'ils lui promirent de fe joindre à l’A- 


cadémie , mais ils changerent depuis. de 
fentiment, & aimerent mieux Îe tenir. 


Í£parés , que d'entrer en partage de gloire 
avec.le Brun. Ils manquerent donc à leur 
ârole , & refuferent ce .qui leur avoit 


“té offert de fi bonne grace, par un billet - 
qu'ils porterent eux-mêmes à la porte dee 
Brun. Celui-ci fut fi-piqué de ce procedé | 


/ 


qu'il détermina l'Agadémie à préfe 


ef 


une. Requète au Rois pas laquelle elle 


faifoit connoître à'$a Majefté l'abus que 
lon faifoit des Brevers de, Peinires & 
Sculpteurs dy Rot, & la fuppliois d'or- 
donner que tous ceux :qui en jouiffoient 
ferojent obligés.de fe joindre à, l'Acadé- 
ie ou À. la Ma 


itrife. Certe demande fu 


2 4 


. vets de Peintres & de Sculpteuss du Roi, 


- & oblige ceux. qui en fom. pourvus di 


_ me c. 


1:4 .GovvihksürkmwE Cv 
Sunir 3T Académie, finoû leur fair dé. 


- fenfes de prendrela qualité de Peintres — 


& de Sculpreuts du Roi , & permet acri 
Maîtres Peintres de les pourfuivre. Cè 


i'contribda’beauchup 1 l'obtention dé . 


cet Arrêt ; ftit que de jours aupara- 
ant, te Roi Étant ai apporter l'état 


de fa "Muifoh; il y avoit và un grand- 


hombre de Peintres & de Sculpteurs 
dont Sa Majefté ne connoiffoit ni les 


Roms, niles Ouvrages. Cet Arrtt fit | 


frite À quinze ou vingt des plus tonfi- 
&érables d'entre ceux qui avoietit des 
Brévecs , (X far-tout À ceux qui avoient 
fefufé l'honneur du'on leur avoit fait de 


les inviter À entrer dans l'Académie. Cé | 


Int pour fe venger de cet Arrèr, que 
Mignard le mit ij téte de 1a Comnra- 
tauté des Maities Plintres, & entreprit 
éraiblitidans cette Compagnie tme Eco- 
Ow. ÁtudÉriié qui pür contrebalancet 
T'Áciliéniie Royale ; s'éforçant par quet- 
e$ écrits de’ perfuáder ' M. Colbert 
lil. feroit avantagent pohir la jeuneffe 
iy eût dans Paris deux Académies 

de Peinture & de Scülpture ; & qué cette 


placdtite exdireroit Pémtülation “des re - 


latrs & cefle des Prpfefleurs. Ces con- 
téftitions arrèretent quetque tekbs les af 
Ties de l'Atadimié, mais M. Ga Metz 
fit fi biéh auprès de M, Colbett, qu'après 
avoir ills des Mattrs Sc‘lès Lettres Pateti- 


| 


) 


nv I LU auy uM sf 


iie bebe devota 
teli Compte; au e, 8-8 
na expedition. qui eh fit 


— Télé 1$. DEcbmbre de’ Parinée- 16e. | 


Pat dés Læertres Parentes, le Roi a i 


Mi ANTON les riow ead: Tta BIS 


mens e pe fes ordres > pour être 
me HE 8c exEctités- félotf ledr 


& tètieur bri: dünner'd'üd. — 


Poo de ari jc lé 
| pate Pint add 
ORAN CUN (il avoit dés 


ET Re fee à & bohi effets 
| dures $ifdic jüthellirielit, SÀ M4. 





na dádite Keitlfmie dis tois 
ai privileges BE lt EB prb?" hoi 


Miregeive: Epitéfinighees eli: - 


vant tc ;B'qué his Ra Tes prg- 
dcéefeurs à drain cor es X ceux de 
re Bref eli que” de bé 


— Mn, de at E léfdités 


gemis Patet toas left sivit és 
cnpttórns J'Uec elfec; Ap our dóriné 


his de obus AH FX cie Ea 


fubliter , ‘le Ro ar. Tes thèthes Aud 
Péténiras hi] "Te foniliàe de do 
Eid Dua e$ P us duds 


Oo 
dés tpi Erfiofis Hey s Uode A P 
Horn »' 'ayerénic “des rtiodéles,, 





ge. dapi qu convient Faire du 2 
| i 


"enttetetieriem 


lemen dans. l'état jd collem: 
du Roi;' & en cabíéquence Sa Majafté 
| fit trés -expreffes, défenfes à toutes per- 
fonnes de quelque e. condition . -qu'elles 
oient, LAUR Jic es exercices publics du- 
. dit ast de Peinture & Sculpture , ni d'ine 
yicter ceux de ladise Académie Royale 
pes Jeur établiffement , & de contreve- 
"nir aufdies (tacurs , far peine de deux 
paille Jivres d'amende; même de 
“del gcn aint de Sc teur 
“dudit, gigneur Roi: fous prétexte de 
"Brevet &&, aptres; ain " lefquels. le 
Signes qit révoqués par leídires 
Lertres. ie À lAtrêt de {on 
"C onfeil du $, Février 166$. que ledig 
| se res - voulgt LUE exécuté s. fors &. 
ferons gu: corps de 
adis. à UE ;. S d'autant. que cegx 
$i comp ent sole > ont.des éleves.qui 


112 


E dmi i. adite, rm reni .ne Fe 
que AE. nt per Re 

ir Se I3 e tems ' 
“aurot es depen chez APTE Fons 


p. leur für eo [. 
aitrife dans pou] jn Villes ry 


Ronnie & qpe le iint e celui 
shes. gni i Hs sar pient dre sppeoué 
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par le Chancelier de ladite Académie , 
& contrefigné par le Secretaire d'icelle , 
leur tint lieu d'Obligé. Ces Lettres Pa- 
tentes furent vérifiées & regiftrées au 
Greffe de la Chambre des Comptes le 
31. Décembre 1665. en celui de la Cour 
des Aydes le 15. Février 1664. & en ce- 
lui du Parlementle 14. Mai de la méme 
année. Le Parlement ajoüta dans l'Arrèc 
contradictoire qui ordonne l’enregiftre- 


ment de ces Lettres Patentes, que les 


deux Huifjiers qui feront choifis pour le 
fervice de l'Académie , en cas qu'ils pro- 
feffentles arts de Peinture ou de Scul- 

ture ; & qu'ils en foient trouvés capa- 
bles , auront le Privilege d'y travailler 
publiquement fous l'autorité de ladite 
Académie , pendant le tems de leur fer- 
vice feulement; & qu'à l'égard des éle- 
ves de ceux qui compofent ladite Acadé. 
mie , le tems de trois ans qu'ils auront 
demeuré chez les Académiciens , fera 
réputé fuffifant pour tems d'apprentifs- 
ge; pour parvenir à la Maitnife defdits 
arts en toutes les Villes du Royaume, 
en raportant par eux un certificat de celui 
defdits Académiciens chez lequel ils au- 
ront demeuré , renouvellé & vifé par 
chacun an par le Chancelier de ladite 
Académie, & contrefigné par le Secre- 
taire d'icelle, qui leur tiendra lieu d'O- 


bligé , fans que lefdits Acadénicieng- 
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uiffent avoir chacun plus d'un éleve à T4 
fois; & à la charge que iefdits Atadémi- 
ciens feront tenus d'inftruire gratuite- 
ment aux arts de Peinture & de Sculptu- 
re les enfans des Maïtres de Parrs. 
. Tant de bienfaits répandus fur l'Aca- 
démieé Royale de Peinture & de Sculpru- 
re, n'avorent pas épuifé le fonds d'efti- 
me & de bonté que M. Colbett avoit 
pour elle. Il croyoit n'avoir rien fait , 
rce qu'il lai reftoit encore. quelqué 
thofe à faire. Il regardoit le voyage de 
Rome comme effenriel à l'éducation 
d'un jeune Peintre & d'un jeune Scul- 
pteur; c'eft pourquoi il obtint du Roi 
en 1665. l'érabliffsment d'une Acadé- 
mie à Rome pour inftruire & perfec- 
tionner les érudians de celle de Paris , 
qui aprés en avoir remporté des prix, y 
font envoyés, & y font entretenus aa 
moyen des penfions que Sa Majefté feut 
accorde. L'Académie de Peinture dé 
Paris envoye toujours À celle de Rome 
tan de es membres pour en être le Di , 
recteur. Errard fut le premier qui fut 
choifi pour cet emploi qu'il exerca juf- 
qu'à fa mort. :. m 
Quoique M. Colbert füc le Proreteur 
effe&if de l'Académie, il ne le fur ce- 
* pendant de nom qu'aprés la mort da 
Chancelier Sépuier. Pour-lors il crut 
Qu'il étoit à propos qu'il y-eut dans certe 
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cadémie un Hiforiographe qui pri fora 
de ramaffer ce qui s'eft dit m de 
curie ux dans les conférences , & fit trou 
ver-bon au Roi d'en créer un avec trois 


| cens livres d'appointement. Cet emploi 
|. fut donné d Guriler de Si Georges que Le 
Brun avoitpréfenté à ce Miniftre-Guiller 

s'étoit acquis ‘de la. réputation par fon 
' Athene ancienne € moderne, pax le Dics 
| ti&nnaire des arts de l'homme d'épée , & 


Ó 


| Lond J'Ajfloire du Sultan Mahomet II. M 


t reca en cette Académie le 31. de 


Janvier 1682. & y'fit un trés-beau Dif- 


coats à la louange du Prote&eur & de 
lAcadémie. ^-^ 7 € Ü 
- Aanf fit terminé l'établiffement de _ 


_ PAcadémie Royale de Peinture & de 


Sculpture, fous le Regne -& Tautorité 


. d'un desplus glorieux, & des plus magni- 


fiques Monarquesquela Franceait jamais | 
eus; fous fa protection de celui de fes 


— Miniftres ( J.B; Colbert) qui ale plus 


favortfé les ‘atts & lesfciences , & par 
les bonrés duquel cetté Académie a fait 


. des progrès fi grands & fi mémorables , 


ne là pofterité en doit Être reconnoif- 

fame. ! 2 + te 

^ Je'tie fuis éendd fur l'érablilfemert 

“dé &etté Académie, parce que nos Écri- 
2 


‘ain n'ont peu párlé ,^& que inéme le 


peu H'ils eh ont dit eit For confus & 


- Spewexadt, Sauval eft celui qui etr a parlé 
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plus au long , & celui auffi qui a fair fe 
plus de fautes , comme il fera aifé de 

s'en convaincre à tout. Leéteur qui vou- 

dra confronter ce qu'il en adit avec ce - 
que je viens d'en dire. 

Les Académiciens qui compofent au- 
jourd'hui l'Académie de Peinture & de 
Sculpture , font ou Officiers ou Cenfeil- 
lrsdecette Compagnie. .— | 

. Les Officiers font un Direëleur qui 
peut être changé ou continué tous les 
ans , qui préhde dans les affemblées, 8c 
reçoit le ferment de ceux qui font reçus 
dans ce Corps. Par les premiers ftatuts ; - 
ce Directeur étoit appellé chef de l'Aca- 
démie; c'eftle Roi qui le nomme. Le 
Chancelier eft getpetuel , & fa fonétion 
particuliere eit de vifiter les expéditions; 
& de les fceller du Sceau qui a d'un côté 
l'image du Proteéteur, & de l'autre les - 
armes de l'Académie. En l'abfence du 
Directeur, c'eft.le Chancelier qui reçoit 
le ferment de ceux qui font reçus à 1'A- 
€adémie. Quatre Reéleurs qui font per- 
petuels , & dont la fonction ett defervir 
par quartiers, de fe trouver tous les fa- 
medis à l'Académie pour faire, conjoin- 
Jement avec le. Profeffeur de mois , la 
‘correction des Erudians, juger dela ca- 
pacité des uns -& des autres , pour leur 
élécerner les récompeníes ' qni leur font 

glues , &c. Ces quate Re@eurs ont deux 
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ddjoints pour remplir les fonctions des: 
Me&eurs abfens. Douze Profeffeurs qui 
s le cours de l'année ont chacun leur 
mois , pendant lequel ils doivent fe trou- 
ver à l’Académie tous les jours , pofer le 
modele en attitude de défliner, corriger 

les étudians, & prendre foin des autres 
affaires qui fe préfentent. Deux de ces 

Profeffeurs peuvent étre changés tous les 

ans au fort. Pour fuppléer à l’Abfence des 

| Profeffeurs , il y a huit Adjoints qui font 
les fonctions des abfens. Outre ees douze: 
'" Profeffeurs, il en a un pour la Géometrie' 
.& la Perfpedtivé, & un pour l'Anato- 

| mie, ainfiil y a quatorze Profeffeurs pour 
! cette royale école. Un Tréforier qui re- 
| coit la penfion que le Roi fait à l'Acadé- 

| mie, & 1 enhiite en fait la diftribu- 
| tion. ll a auffi la principale garde des ta- 
| bleaux , fculptures, meublés, & uften- 
cles de l'Académie, Un Secrerairé qui 

eft perpétuel, & a foin de tenir les Re- 
| giftres & de contrefigner les expeditions. 

. Cet emploi a toujours été rempli par 
| un Peintre, mais fur la fin de l'année 
1715.1efieur Tavernier Peintre & Secre-: 
taire de l'Académie étant mort, le Se-- 
cretariat fut donné à-M. du Bois de faint 
Gelais qui étoit déja Hiftoriographe de 
FAcadémie & qui avoit tout l'efprit 8€ 
tous leé-autres ralens néceffaires peut di-. 
guement remplir ces deux emplois. Aprèg 


—- 
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fa mort arrivée le 23 Août 1737. (es ea 
lois ont été. donnés au eur Lépicié à 
Graveus du Roi, lequel étant mort em 
175$. a eu pour fucceffeurle fjeur Dan- 
dré- Bardon.. R ] . ° 
. Les Académiciens Confeillers font 
divií£s en trois clafles. La premiere eft 
compofée de ceux qui font profeffion de 
la Peinture dans toute fon étendue , & 
des Sculpteurs. La feconde eft pour les 
Peintres qui n’excellent que dans quel- 
que partie de leur art, comme à faire des 
traits. des payfages, &c. & pour les 
abiles Graveurs. On reçoit aufi dáng. 
res claffe s filles & les fermes qui fe: 
iftingyent dans la prati e quelqu'un . 
de ces arts. La troi temo eft on pelle de 
quelques particuliers qui fans être Pein- 
tres , Sculpteurs , ni Graveurs , ont néan-: 
moins du goût pour les beaux Arts , & 
on les nomme Confeillers-Amateurs. Les, 
. Peintres qui n’ont que des ralensparticu— 
liers, & qui ne fe fónt attachés qu'aux. 
portraits , aux payfages, aux fleurs-ow - 
aux fruits , ne fortent jamais de leurc]af- - 
fe, de méme que les Graveurs :& les | 
Amateurs, & ne-peuvent parvenir aux 
charges de l'Académie, qure. fon. je 
mais remplies que par des-fujers.de la pré 
muiece clafle. Tous les Académiciens, tant 
Ofciers que Confeillers, ont voix dés 
hecarive dans les adembldes, Lo 
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L'Académie Romaine , furnommée 
de S. Luc, ayant conçu une cftime par. 
riculiere pour celle de France , fouhaita 
d'établir entre elles un commerce d'ami. 
tué & d'inftruction , & pour y réuffi: plus 

| aifément , elle nomma /e Brun fon Di. 

redeur & fon Prince , titre qu'elle n'a 

jamais donné qu'à ceux qui font Romains 

originaires, Cette union des deux Aca- 
démies produifit des progrès fi confidé- 

(rables, que Louis le Grand accorda an 

mois de Novembre de l'an 1676. des 

! Lettres de jonétion de ces deux Corps , 

| defquelles la vérificarion'fut faite au Par. 

| lement en la forme accourumée. 
|. La troifieme Ecole de Peinture, eft.en 
| l'Hôtel Royal des Gobelins; & comme 
| elleeft dirigée fousles ordres & regles 
de l’Académie Royale de Peinture & de 

\ Sculpture , elle doi être regardée com- . 

| me n’en. étant qu'une extenfion , & ne 

. faifant qu'un méme Corps avec elle. 

.. l'Acapnfuis RoyArrz p'Àncurrazc- 
TURE fut établie en 1671. par les foins — 
de M. Colbert, Elle étoit compofced'ha- 
billes Azchite&tes , d'un. Profeffenr & 
d'un Seeretaize. Ces deux derniessétoient 

toujours choiis parmi les. Architectes du 
Roi. Quant aux Académiciens ,. ceux - 

quent jugés: dignes d'érre admis 
is.cetie Compagnie, obtenoient deg 
brevets qui les nonmaient pour €n 6e 


D * ° U 
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Comme elle n'avoit point encore été au- 
torifée par Lettres Patentes du Roi, Sa 
Majefté par celles du mois de Février de 
l'an 1717. la confirme; & pour la ren- 
dre plus célébre & plus ftable, ordonne 
quelle fera gouvernée conformément 
aux ftatuts contenus en quarante - trois 
articles , dont voici le précis. Cette Aca- 
. démie demeurera toujours fous la protec- 
tion du Roi, & recevra fes ordres par le 
Surintendant. des Bátimens. Elle fera 
compofée de deux: Claffes , la premiere 
de dix Architectes, d'un Profeffeur, & 
d'un Secretaire ; & la feconde de douze 
autres Architectes. Ils doivent teus être 
établisà Paris, & ceux de la premiere 
Claffe ne pourront exercer les Énétions 

: d'Entrepreneurs ; mais ceux de la fecon- 
de pourront entreprendre pour les Báti- 
mens du Roi (eulement. Pour remplir 
les places d’Académiciens de la pre- 
miere Claffe , l'Académie élira à la plu 
ralité des voix trois fujets de la feconde 
ui feront préfentés au Roi, & defquels 
$ Majetté en choifira un. L'Académie 
élira de méme trois fujets pour rempli 
les places dela feconde Clalle ; &leRo 
en choifira un des trois. Le premier Ar 

. chite&e du Roi fera toujouts Directeu 
de cette Académie , & le Secretaire & 
le Profeffeur feront perpetuels. Le Secr 
taire fera à la nomination du Surinten 
| dant 














| 
| 


rt DE PARIS 73 


: dant des Bátimens du Roi. Cette Aude 


| mie s'affemblera au Louvre tous les Lun: 
dis de chaque femaine, & les féances fe- 
ront pour le moins de deux heures cha- 
' cune. Outre ces affemblées , le Profeffeur 


| feratenu deux jours de.chaque femaine de 
aq 


| donner des Legons en public dans une 
falle que l'Acadérnie deftinera à cet effet. 





deux jours pendant deux heures au 
| moins. Les Officiers des Bátimens du 
| Roi, fçavoir les Intendans , & les Con. 
| trolleurs généraux, auront féance aux 
 affemblées. de l'Académie , quoiqu'’ils 
| ne foient point Árchitedes, &c. ^: 


CHAPITRE.IIL .: 


| Ne i. 
TE Gouvernement de Paris, & celui 
| ,J de l'1fle de France étoient ancien- 


nement unis & n'en formoient qu'un. 


| Us furent defunis pour la premiere fois - 


en 1528. On donna celui de Paris au 


| Comte d'Efampes, & celui de l'Ile de 


| France à François de la Tour Vicomte 
de Turenne. En 1533. 1ls furent encore 
réunis eri faveur d'Antoine de la Roche. 
foucaud Seigneur de Barbefieux , qui 
avoir. été pourvu de celui de l’Ifle de 
France en 1532. Ils ont été féparés de- 
| puis, & le font actuellement. H fut regle 
|. Tome I. . M 


Il diétera & expliquèra chacun de ces 


Gouvernement Militaire. |. ,: 


# 


_ 
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en 1641. parle Roi Lauis XAf1. que le 
Gouverneur de Paris emartheroit ‘aux 
Te Deurn après le Premier Préfident du 
Parlement. E 
Dans ce Gouvemement il.n'y a qu'un 
Lieutenartt général, dontla Charge fur 
€16ce par Edit durmois de Février 1692. 
... M ys dans Paribles Châteaix du Lou- 
«re , des Tutïlertes, de la Bafalle , & 
l'Hôtel Royal:des Invalides, 
Le Capitaine du Château du Logvse 


&c celui des Tuileries, nereçoivent For- 


‘Le Cháteau de la Baftille a un (Capi- 
taine-Gonverneur , 8: un Lieutenant de 
Roi , qui eft indépendant du Gouves 
neur. | - 

L'Hôtel Royal des Invalides a un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi & 
un Major. . | | 
. L'Ecole Royale:Miliraire (nourel éra 
bliffemenrdüdibonté & à lamagni 
cede.Louis XV yaaufhi un Gonvemeur, 
un Lieutenant de Roi & im Major. 

Par un privilege fpécial de Sa Majefté 
Louis XV. h parde des Maifans : - 
des a été:confiée aux Soldats demeuran 
aux Invalides ::on y a:formé des (Cum 
pagnies de bas Oflciers pour "le fervi 
des Cháteaux de V erfailles., des Tinile. 
nes , du Louvre,deda Bafblle., de Viin- ; 
cennes & delEcole Milituire. 
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H yg a une Compagnie fpécisfoment 
attachée aujourd'hui au fervice des Cours 


& Judicature. On l'appelle /a Compagnie 


de Robe-courte : lle ne fert que pour 
l'exercice dela Juftice & pour mettre les 
decrets à exécution : elle eft fous les or; 
dues d'un Officier qu'on appelle Lieute- 
xant Criminel de Robe-courte , dont la 
Chargeeft très-ancienne,maiselle n'a été 
érigée en titre d'office qu'en 1554. cette . 


Compageie cf compofce de quatre Lieu- 


tenans , d'un'Guidon , de douze Exemts, 
de foixante Archers & d'un Trompette. 
Elle a un Comemiffaire '& un Contro- - 
leur les montres. 


A l'égard de la fereté. de Paris & de. 


la manutention du bon ordre, le foin en 
tft confié à une Compagnie dont on va 


donner un dérail. — 
GuzrpzPARMIS 


Lo Gae «eit aui ancien parmi nous 
que notre Monarchie, C'eft une Milice 


que les Francs &ablirent à l'exemple des 


Romains. Dutems de Cjotaire 1I. il y 
avoit un Gut de nuit dans chacune des 
principales Villes du Royaume; ce Prin- 
ce &cun Edit l'an 595. qui en regla 
l'exescico. Il ef prié du Guet de Paris 
dans Les Olim * du Parlement. Tl y avoit , 


ie Guet aflis & le Guet Royal. Les Com- “pl 


munautés des Maschands & + Arti- 
- ij 
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fans étoient obligées de fournir tous les 
jours alternativement un certain nombre 
d'hommes, reglé par le Prevôt de Paris ,: 
& de ces hommes on. en formoit des 


Corps de Gardes fixes , ce qui les fit ap-- 
peller Ze Guet affis. Le Guet Royal étoit: 


ainfi nommé , parce que c'étoit une: 


Compagnie entretenue par le Roi. Elle 
étoit compofée de.vingt Sergens à che-' 
val, & de vingr-fix Sergens à pied. Cet- 


te Compagnie faifoit les rondes. Le 


Commandant de ces Guets eft nommé - 


Miles Gueti , Chevalier. du Guet, dans 
une Ordonnance de S. Louis de l'an 
1254. c’étoit parmi nous ce qu'étoit le 
Prefectus vigilum chez les Romains, & 


qu'un ancien Ecrivain nomme Judex obf- 


curus , Arbiter filentiofus , Ge, 
Sous Charles VIII. lorfque ce Priñce 


fupprima l'ordre de l'Etoile, Sa Majefté | 


'voulut qu'il füt confervé feulement dans 
la perfonne du Chevalier du Guet. Cet 
ordre a été totalement éteint à la mort 


d'duguflin Jean - Baptifle Choppin de | 


Gou(Jangré , qui a été le dernier Chevar * 


lier du Guet. 


Cette Charge donnoit de .trés-belles - 
elui qui en étoit révétu 


prérogatives. 
commandoit le Guer Royal : il pouvoit 


entrer chez.le Roi à toute heure &-mt- | 


te en bottes : il rendoit compte direc- 


sement à Sa Majefté, & prenoit fes or 


4 
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res. Les Officiers & Archers qtii com. 


pofoient fa Compagnie , avoient auffi 
en exerçant , beaucoup de privileges , 
comme droit de Committimus ,: exem- 
ption de logement de gens de uerte , 
tutelle, curatelle &c. à inflar des pri- 
vileges des .Commiffaires: au Chátelet; 
Cette Compagnie a été augmentée: juf- 
qu'au nombre de 100. Archérs à pied, 
39. à cheval, 4. Lieutenants, un Gui: 
don, 8. Exempts, un Greffier , un Con- 


. troleur, & un Tréforier, tous en titre 


d'office; leur uniforme eft bleu & ar- 

ent. mE " 
- La Ville de Paris s'étant confidérable- 
ment aggrandie, & l’ancienne Compa- 
gnie du Guet étant devenue infufhfante 
pour la garder, les prémiers Mägiftrats , - 
fous le miniftere de M. Co/berz deman- 


— derentau Roi une augmentation de trou- 
|» pespourla fureté dés Citoyens de fabon- 
ne Ville, & Sa Majefté y ayant éggd 
| érigea une Compagnie d'ordonnance à : 


fa folde. Elle fut compofée d'abord de 


45 Cavaliers dont elle donna le com- 


_ mandement par Brevet au fieur Blon- 
. deau , enfuite aux fieurs Duval pere & 
fils, & depuis au fieur de Rocquemone 
Chevalier de S. Louis, ancien Capitai- 


ne de Cayalerie , actuellement en' pof- 
Le Commandant de cette Compagnie: 
EE uj 


" 
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d'ordonnance fut en même temsnommé 
Infpe&teur de la Compagnie du Guet en 
charge, pour, feusles ordre du Miniftre 
du département de Paris, faire faire le fer. 
yice à ces deux Compagnies, choir & 
préfenter les fujets pour tous. les Poftes 
& grades qui y font annexés. 
Le Roi établit ençore en deux fois * 
fept Corps de Gardes d'Infanterie du 
Guet diftribués dans différens quartiers , — 
lefquels fe fermoient à l'entrée de lanuit , 
ue les patrouilles du Guet, tant à - 
pied qu'à cheval , comumengaient à fe 
difperfer. | 
us M. Turgot Psevot des Mar-- 
chands , il fut établi une autre Compa- 
nie d'Infanterie pour la Garde des 
Ouais , ports & remparts de la Ville & 
fauxbourgs de Paris, laquelle a été fuc- 
 cefvement augmentée jufgu'an nombre 
de 253 hommes tous par commifhen , 
dopt moitié monte la garde chaque jour, 
& eft divifée en 12 eorps de gandes qui 
fe relevent toutes les 24 heures Cette 
Compagnie eít fous les ordres du Com 
mandant du Guet. 
- Depuis la mort du feur Cloppin de 
Go (Jangré Chevalier du Guet arrivée le 
,* Trois fous M. 'Mrgenfün. fücceffeur de 
M. de la Reynie, Lieurtemamc de Police & les 
4 autres fous M. le Comte d'Argenfon, aud 
Fécédent. 


 Lieurenans de Police, fils du pr 


^ 
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A7- Janvier r733. Le Roi a ordonné le 


. xem bourfement de fa charge à fes héti. 


tiers * & Sg Majefté n'a pas encqre jugé 
à propos de lui nommer un. füccefféur = 
fakss aito du bon ordte que. M. Duyad 
alows Commandant avoit mis dans fh 
troupe, elle à voulu réunir en fa feulo 
porfonne le commandemenvdetoues ces 
Compagnies d'Ordenaance tant à pied 
u'à cheval, toujouts fous les ordres de 
5n Miete pourla difcipliue intérieure. 
Il y aeu des augmentations faccefi. 
wes dans ces Compagnies, dont la der- 
sriere a fon ue en. 1750. & la cota» 
ksté cit actuellement: compofée. , 
| SÇGAVOIR:. 
De la Compagnie d'Ordopnance du 
" Guet à cheval. sos. 170 Maîtres. 
De celte du Guetd pied. . 472 hommes. 
De celle des Gardes des ^. 
— Quais & Remparts... 259 hommes. 
: , Fetal 98@ 
tous par.Comrmeffon. 

Dans la mème année, les Corps. de 
Gardes ont été mis au nombre de 16. 
pour le Guet à pied : ils font garnis de 
dont hommes qui veillent jour: óc nuit , 
$e ne fo relevent que toutes les z4 hou. 
res. Cent autres fantaffins. montent à la 
chute der jour pour faire des patrouilles, 
TM Arréc dn Gonftil-du 31. Mars Rivant. . 

. Maij 
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C'eft chez le Commandant que toutés$ 
ces troupes prennent leurs départemens. 
Il y a pareillement eu cinq corps de 
ardes établis dans la méme année pour 
e Guet.à cheval : ils font. garnis pen- 
-dant le jour feulement, & fe ferment à 
. l'entrée de la nuit. Dans ce méme tems 
moitié de la Compagnie de Cavalerie 
affemblée à la porte du Commandant fe 
divife par Brigades pour faire des rondes 
dans les quartiers de la Ville jufqu'au. 
lendemain matin. - . mE 
. Outre ces patrouilles reglées , il y a 
- encore des Brigadiers chargés de ire . 
très fréquemment des patrouilles :ex- 
traordinaires dans les lieux les plus fuf- 
. pects avec les furnumeraires de la Com- 
 pagnie d'ordonnance qui montent à cet - 
effet à pied armés de moufquetons. . 
.. 'Ces trois Compagnies ,qui forment 
actuellement le Guet de Paris, ont le mè- 
me mot donné par le Commazdant : 
nulle autre trouppe ne peut aller la nuit 
dans la Ville les armes hattes pour -y 
monter là garde. Lorfque le Roi eft à 
Paris,le Miniftre prend l'ordre de Sa Ma- 
| jf , & le donne au Commandant pour 
e diftribuer an Guet , & en l'abfence dy 
 Miniftre le Commandant le prend du 
Capitaine des Gardes. D 
.' Le Roi folde toute la troupe du Guet. 
& les fonds en font faits au "Iréfor 
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Royal. Sa Majefté a ordonné pareille- 
ment des fonds pour l'entretien des. 

! corps de gardes ainfi que pour lechauffa- 
| ge & éclairage des foldats, chauffage & 
nourriture de la Cavalerie qui monte la^ 
| garde de jour. Sa Majefté accorde des. 
| penfions de retraite aux anciens Cavaliers 
: & Sergent d'Infanterie, lorfqu'ils font 
| hors.d'état de fervir. e 
. Ils font tous armés & équippés en 
| guerre & habillés ; fcavoir, la Cavalerie 
en bleu galonné d'or, épaulette auffi 
d'or, veíte & parements écarlattes, les 
houffes des chevaux écarlatte & or , che- 
vaux noirs de belle taille & ayant tous 
leurs cris, le tout uniforme, & entte- 
tenu proprément avec des furtouts bleus 
unis poyy le.fervice ordinaire: toutes ces 
troupes font affnjetties, depuis 1750 , à 
porter toujours l'uniforme dans leur fer- 
vice de nuit comme de jour. L'Infante- 
rie eft habillée dé bleu, paremens rou- 
ges & boutons jaunes, bien coeffée & . 
guétrée uniformément. : 

Les principales fonctions du Guet 
font de procurer , tant de. jour que de 
nuit,la fureté aux habitans de la Ville & 
fauxbourgs de Parzs, de fe porter par- 
tout à la clameur publique, darrèrer les 
Contrevenants aux Ordonnances & aux 
téglemens concernant la chofe publique, 
de conduire les délinquants ferdevant 

Y. 
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les Commiffaires qui ordonnent für. des 
plaintes & dépofi ions des parties ; cosra- 
me auffi de faue re(ter force à juftica. de 
d'efcorter las Magifisats & officiers pas 
blics qui ont droit de requerir dans les 
fon&ions de leurs Charges. 

La Compagnie des Gardes des Quais 
eft chargée fpicialemenr de faire exécu- 
eu les Ordonnances du Bureau de Le 

le. : 


! DESCRIPTION 


DE LA VILLE 


DE PARIS. 
IE oise 
Anis eft divifé en vingt quar- 
tiers , 
Savoin: 
. LaCité 11. La Grève. 


X 
2. S. Jacques del 12. S. Pauloy la 


la Boucherie. Monelleue — 
3. Saint Oppor- | 13. Sainte Avoye 


. tung. - ou la Verrerie. 
4 Le Louvre ou | 14 b empleos 
$. Germain 


l'Auxerrois. |15. H eise. 
$. Le Palais 16. TA Place Mane 
Royal. 
& Monmame. |:7- hs Benoik. 
7. S. Euftache, — 18. S. Andié. 
3. Les Halles — [19. Luxembourg, & 
9. S. Denis. 20. Saint Germain 
1e. 9. Maitin, des Pre, 







|... I. Ze Quartier de la Cité. LL. 
C E quartier eft bien plus étendu que 
A la Cir dont il porte le nom ; il. s'é- 
tend depuis la pointe; Orieptále de lfle- : 
Louviers jufqu'à la pointe Occidenrale 
. del'Ifle du Palais.” Il comprendes Ifles 
du Palais, de Notre-Dame, Louviers, : 
tous lés Ponts de ces Ifles,méme laculée + 
* du Pont au Change, & en toutcinquan- . ! 
te-troisrues. .. — s. 

' L'Ifle Louviers fe nommoit en 1370 
FHle des Jayiaux l'an 1425 4 lle aux - 
Meules des Jayaux ; depuis lIfle aux 
Meules , & à préfent l’Ifle-Louviers , fans 
qu'on fçache la raifon d'aucun de ces 
noms différens. Cetre Ifle qui eft formée 
pat la Seine , a environ deux cens vingt- 
cinq toifes de longueut, & eft fituée au 
bout: du Mail de l'Arfenal. Le bras de la 
riviere qui lafépare du Mail , étoit fi peu 
^ confidérable ; & la:Seine y charioit tant. 
de gravier, qu’en été oh Ia pafloit à pied 
fec, ce qui avoit dóénné-hieu de propofer 
plafieurs fois de le combler, & d'y bâtir 


. 
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des Maifons, mais le crédit: des grands . 
Maitres de l’Arrillerie a toujours empé- 
che ‘qu'on n'ait accepté ces propofi- 
tions. En 1750.1a Ville de Paris fit élar- 
gir ce:canal d'une-fois autant qu'il Fée. 
toit, & fit conítruide à la‘tère une‘forte 
digue ouverte par le milieu , qui met les 
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. bateaux d l'abri de lmpetuofité des . 
vagues , & leur ferc de défenfe con- 

| tre les glaçons que la riviere y ‘charrie. 

!. Le bras qui fépare cette Ifle de l'Ifle No- 

| tte-Dame, a foixante-cinq ou foixante- 

| dix toifes de largeur, & le grand canal 
de la riviere la fépare du Fauxbourg 
S. Victor. En 1425. cette Hle devoiv 
huit livres patifis: de rente à Audouin 

: Charpentier qui l'avoitachetée de Michel 

^ Moreau. Les Prevór des Marchands & 

" Echevins de Paris y firent conftruire un 
fort & une efpece de havre en 1549. 
potr donner au Roi Henri II. le fpeéta- 

. cle d'un combat naval, & enfuite d'un 
fiege. L’Ifle-Louviersappartenoit pour 

. lots au Sieur d’Anerapues; mais l'on voit. 
dans un Arrèt du Parlement du 28. Fé- 
vrier 1581. que Nicolas Pagevin Maître 

. dela chambre aux deniers du Duc d'An- 
jou, frere du Roi, en étoit proprietaire. 
& poffeffeur , par l'acquifition qu'il en: 
avoit faire des Sienrs d'Ántragues. Il pa- - 
roit cependant qu'elle étoit retournée à 
ceux de-ce nom, car en 1671. ce fut 
d'eux que la Ville l'acheta. Cette Ifle 

. P'eft gueres fréquentée que par des Ba- 
teliers, on. par. des Marchands de bois: 
quy ent leurs chantiers. Le petit pont 

& bois qui la joint au Quay des Celet- 
tins,. fnt fait aux. dépens. de la Ville, —— 

. lorfqu'elle n'en jouiffoit encore qu'& tie — 
tre de bail judiciaire, m 





27t  Duseniemow ar Pants, ! 


"ISLE 


L 


autre 17 


— "fle Notre-Dame a pris ce. nom de: 
la Cathédrale de Paris, à qui elle 
appartient. Ele. étoit autrefois partagée. 
en deux Ifles parun Grit bras de la ri- ; 
viere qui la traverfoic dans l'endroit où. 
d'pcéfent l'Eglife de S. Eouis. La plus 

g bg l'ile Nóme-Dame, 86. 
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NOSTREDAME. | 


aux Faches , parce qu'on y 1 ^ 


menoir pakre les Beftiaux. En 1614. . 
. Ghrifiophe Marie Entrepreneur général 
des Ponts de France, s'obligea de join. 


dre.en dix 


années ces deux Ifles , de les 


environner de quais revêtus de pierres 
de taille, d'y. bâtir des maifons, d'y fai. . 


re des rues 


, & un Pont vis-à-vis la rue : 


des Nonaindieres. Il s'affocia /e Regratier. 
Fréforier des Cent-Suiffes , & Poudlezier 
Commifaire des Guerres. Marie & fes. 
- Affociés après avoir fait bâsir une partie : 
 del'Ifle, fe rebuterent., & céderent leuc. 
- ttaité à Jean de /a Grange Secretaire du - 


Roi. Le contrat eft du 16. de Septembre, 
3623. Ils reprirent ce. traité en 1617. 


— & ils furent enfin obligés de le céder à, 


Heberr & aux autres habitans de l'Ile, ; 


par les foins defquels cette entreprife fut : 
achevée en 1647. | | | 
- L'on entre dans cette Ifle par trois 


Bonts, do 
de bois 


nt deux font de pierre; & um 


« valb aM. n'a . À SA c à. 
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Ze Ponr-Marie fut commencé en 
1613. par CAriflophe Marie dont je viene 
de parler, & fut achevé en 1635. Il eft 
de pierre de taille; & a cinquante toifes 
de longueur fur deuze de largeur. On y 


. compte cinq arches, quatre piles & deux 
 culées. On avoit élevé fur ce Pont cin- 
, quante maifons uniformes & profondes? 


de quatre toifes. Un débordement ex- 
traordinaire de la riviere de Seine em- 
porta deux arches de ce Pont, & vint- 
deux des maifons qui étoient báties def- 


. fus. Ce trifte évenement arriva entre mi- 
. puit & une heure du premier de Mars 
. de l’an 1658. & coüta la wie d cinquante 


. ou foixante perfonnes. On a rétabli les 


deux arches qui étoient tombées, mais 


en n'a pasrebati les vingt-deux maifons ; 
en s'eft contenté de laiffer les vingt- 
. huit, que le débordement avoit épar- 


nées. - 
Le Pant de la Tournelle a &é bâti de 
pierre de taille , & a pris fon nom d'une 
our nommée la Fournelle , qui eft au- 
près de la porte S. Bernard; Cette Tour 


| & celle de Billi , avoient été conftruites 


pour défendre l'entrée de la riviere. Il y 
avoit auparavant ici un Ponr de bois qui 
fut emporté par les glaces & le débor- 
dement de la riviere en 1657. Le teme 
de la conftruétion de celui d'aujourd'hui 
«£ marqué (ut uno table de marbre po- 
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fée entre les arcades , du côté de la poin- 
te de l'Ifle. On y lit cette Infcriprion : 


Du Regnede Lou 1s XIV. 


De la Prevóté de Meffire Alexandre dé — 
: Séve Prevôt des Marchands, 6c. ^— 
. Ce préfent Pont a été bâti, &c.- 
Àu deffous eft le dyftique fuivant : 
‘ Ædiles recreant fubmer[um flumine 
. . pontem, | 

- Non eft officii , fed pietatis opus. 

| 1656. . 
- Ce Pont à une banquette de chaque 
côté pour la commodité des.gens de pied. 

Le Pont de Bois. L'an 1617. Marie &. 
fes Aflociés ayant voulu commencer à: 
faire travailler au Pont de Bois qui de- 
^. voit faire la. communication de l'Ifle 
Notre-Dame avec la Cité, .le Chapitre 
de Notre-Dame s'y oppofa, & malgré 
plufieürs Árréts du Conféil obtenus par 
ces Entrepreneurs , les oppofitions du 
Chapitre empécherent la conftruétion 
de ce Pont. La Grange qui en 1623. fut 
fubrogé en la place de Marie & de fes 
Affociés pour l'entreprife des bâtimens 
de l’Ifle, reçut de la Ville en 1624. les 
alignemens du Pont de Bois , mais la 
ehofe n'alla pas plus loin, & en 1627. la 
Grange fé défita de cette éntreprife qui 
-xevint encore à Marie & à fes Affociós, 
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Ceux-ci furent traverfés de nouveau par 
le Chapitre: de Notre - Dame jufqu’en . 
1642. quele Roi promit de donner dans 
un mois au Chapitre cinquante mille 
livres pour la largeur de trente pieds du 
Quay du Port $. Landri que le Chapi- 
tre céda à Marie & à fes Affociés pour 
faire la culée & le paffage dudit Pont de 
Bois , à condition qu'il ne feroit fait fur 
ce Pont ni maifons, hi boutiques , & 
quon n'exigeroit rien defdits Chanoi- 
nes, ni de leurs domeftiques, Quelques 
habitans de l'Ile ayant été reçus en la 
place de Marie & de fes Aflfociés ;. ils 
firent travailler à un Pont de Bois qui 
avoit un. chemin large de quatre toifes ; - 
& des garde-fols de chaque côté. Ce Pont 
a fervi pendant long-tems ; & comme 
il menaçait ruine , il fut détruit en 1710. 
En 1717 , on travailla à en conftruire un 
pareil qui fut entierement achevé en 
1718. E 
. L'Ile Notre-Dame forme: un quarré 
long de trois cens toifes de longueur fur 

uatre-vingt-treize delargeur , couvert 
de maifons bien bâties , & bordé de 
beaux & larges Quays revétus de pier- 
res de taille qui l'environnent entiere- 
ment. Le Pont-Marie & le Pont de la 
Tournelle partagent ces Quais en quatte 
qui ont chacun [cur nom. Celui qui re- 


_gne depuis la pointe de llle jufqu'au 


\ 
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a$s Dsscrrrion py PAtus; | 
Pont-Marie,, fe nomme a Quey d'AMen- 
.ou d'Anjou; depuis ce Pont jufqu'au 
t de Bois, on l'appelle /& de 
Bourbon; celui qui va. du Pont de. Bois 
au Pont dela Tournelle , porce!e non 
de Quay: d'Orleans ; 8&: depuis ce Pont 
hà 
celui de Quay. Dauphin, ou de Quay des 
Bak ' . 


cons. - | 
La rue S. Eouis coupe cette Ile dans — 


10ute fa longueur, & eft traverfóe par 
mois ausres qui coupent la mème Mie 
dans toute fa largeur. Celle qui conéair 


du Poat-Mario au Pont dela YourneHe, 


fe nomme ls me des deux: Ponss, Celle 


a pointe-de l'Ile, en fui donne | 


| 


qui eft fituéo à fà droite, s'appello-Ze rue — 


| Jaegratiero du om de le Repratisr, l'en 


des Affociés de Murie. Elle coupe la rue 
S. Louis , & en eft aufi coupée. Dans. la 


partie ui eft du côté du Quay. de. Beur- 
;M y aves une.enítgne. où Fen 
- ^ Yoyoit une femme fans tête, ayant um - 
verre à la main , && au-deffous dteient 
ote parolgs : Fout en efb bon. Cette en- 


feigae a fait donner le noni da la Fertenee 


fans die à la moitié de certe rue; mais - 


coqu'iiy a de finoulier , ceft qu'au lien 
de nommer. ainf la partie de k rue où 


dton cetee enfeigne, on a donnécenom 


à k moitié où-eHe n’étoit point, pendant 
que l'autre. retient toujours le nom de: 
Aue Itegnasiero. La woiltome rue qui teas, 
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wetfe cette Iile, eft firuée à la gauche de 
la rue des deux Ponts, & fe nomme le 
rue Povlletiere du nom de Pouilerier au. 
tre a(focié de Marie. Outre ces 


| fues , il y a du côté du Midi ies rues 


Guillaume & de Bretonsilizers qui ne 
vont que jufqu'à la rue S. Louis, &: ne 


. coupent que Ia moirié de: l'1de. _ 


. L'Eglife de S. Louis eft ta Pasoiffe, & 


- hafeule Eglife qu'il y ait dans cette He. 
. JNieolas le Jeune maître Couvreut à Pa. 
— is, ayant fait bâtir une nsaïfon: dans cer. 


fair dite la Melle les Dimanches & les 


te Me vers Pan 1600. y fit hârir peu de 
tems après une petite Chapelle oùvil fai. 


.. Fêtes. Les maifons ayant été mulapliter, 


cette Chapelle fur érigée en Paroifle lan 


. 1623. p Jean-François de Gondy. pre 


"mier 


rchevéque de Paris, malgré les 
oppofitions que forma le Curéde S. Paul. 


. Comme cette Eplife davenoir tows- les 
. jours trop petite par le grand nombre de 


Paroifliens qui augmentoit infenfible- 
ment, il falut penfer à en faire élever 
une plus grande. Jeax- Baptifle Lambert 
décédé le 12. Décembre de l'an. 1644. 


- Mgua la fomme de trente mille livres 


pour ce fujer. Avec ce fécours, & celni 
de quelques autres Paroifliens zéfés, l'en 
entreprit l'édifice qu'on voit aujourd'hui. 


« Cefutlepremierd'O&obredel'an 1664. 


que M. de Perefixe Aschevéque de Pa- 
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risy mit la premiere pietre au nom du | 

Roi. Le chœur fe trouvant fait en 1679. 

M. de Harlay Archevëque de Paris lebe- 

nit le 20. Août de cette année, & lemé- : 

me jour le grand Autel fut confacré par 

M. de Guemadeu Evèque dé S. Male. — | 

L'ancienne Chapelle fe ttouva ainfi ^ 
unie avec le chœur de la nouvelle Egli- 
fe, ce qui faifoit une grande difformité. 

D'ailleurs l'ancien bâtiment menagoit - 
ruine, & il s'en détacha même une par- 
tie dont le Marquis de Verderonne fut 
tué le z. de Février de l'an 1702. Ces 
raifons firent prendre la réfolution de bà- 

, tit la nef dont le Cardinal de Noailles 
pofa la premiere pierre le 7. Septembre : 
de cette mémeannée 1704. & l'on y gra- 
va cette Infcription : 


 REGNANTE 
LUDOVICO MAGNO. 


Eminentiffimus $. R. E. Cardinalis 
+ Ludovicus Antonius re NoaïLres, 
. Archiepifcopüs Parifienfis | Dux 
, fancti Clodoaldi , Par Francie , Reg. 
-. Ord. Commendator , primarium la- — 
pidem Navis hujus Ecclefie in hono- 
rem fanc: Ludoyici Deo dicat , po- 
, fuit ; ann. Dom. 1702. die 7. Sep- 
o. &emibre. Jacobo Luillier Doctore & 
. .. doge Sorbonico , Paftore: Benigno 
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le Ragois, Domino de. Bretonvil- 
liers , in Camera computorum Pre- . 
fide , Ludovico Bengy in eadem Ca- : 
mera Correëlore , ædituis honora- - 
riis ; & Mathurino Compagneux : 
Pharmacopolarum Parifenhurs Pre- 

| fedto , Petro 'Ticquet in Senatu Pa-. . 
rifienfi caufarum adore , adituis.^ 
arari. | EM 
Cette Nef a été achevée en 17235 


| hormis la coupole quia été conftruite - 


en 1724. & 1725. & dont M. Bertin : 
maitre des Requêtes mit la premiere : 
lerre. Ainfi cette Eglife, une des plus - 
Belles de Paris , fe trouvant achevéetant 
ar les bienfaits du Roi Louis XIV. & 


de Louis XV. que par les libéralités des 


Paroiffiens, la dédicace & la confecration 


| en furent faites le 14. de Juillet 1726. 


par M. de Cauler Evéque de Grenoble, 


‘au nom du Cardinal de Noailles. 


Cerze Eglife a été commencée fur les 
deffeins de Louis le Vau , premier Ar 


| chite&e du Roi, & a été continuée par 
| Gabriel le Duc, habile Archite&e. C'eft . 
fur fes deffeins particuliers que la grand- 


porte a été élevée. Elle eft. décorée de 
quatre colonnes doriques, ifolées , qui 
upportent un entablement couronné 


- d'un fronton. La coupole a été conftrui- 


| 


! 


te par Jacques Doucet, Architeéte , && ^ - 


un des Marguilliers de . cette - Egliles 
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Quant aux ornemens de. fcutprure qui 
embelliffent cet édifice , c'eft Fran Bep- ; 
tifle de Champagne , Peinzze & neveu de 
Philippe de Champagne, ‘qui en a don- | 


nées deffeins. 


Philippe Quinauls , Auditeur en la 


Chambre des Comptes, l'iia.des quarun- 


te de l'Académie Frangoife, connu par. 


le talent qu'il avoit four la Posfe bri-- 
e 


que, mourut le 26. de Novembre 1688. 


& fur inhumé dans cette Eglife. Satom- 
be eft fans Epieaphe; voici celle qu'il sé 
ée 


soit compoíée lui-même , & qu'on a. 
trouvée parmi fes papiers : | 


Paffant, arrête ici pour prier un moment, 
C'efl ce que des vivans les morts peuvent | 


attendre 5 
^ Quand tu feras au monument , 
On aura foin de te le rendre. 


" Antoine Uyon d'Herouval, auffi Am. 
diteur des Comptes, a été inhumé dans 
cette Eglife. Il n'a jamais rien donné au 
Public fous fon nom, mais il a procuré 
. de grands fecours à ceux qmi de fon tews 


onttravaillé fur l’hifoire de France. An. : 


près de ía tombe, eft l'Emtaphefuivante — 


Hsc Jacrr 
Imrnortali vir memoria digaus, 


D. D. Antenius Uyon d'Herouwal ; - 


i 


i 


d 


| 


| 
| 


Quaarten he LA Crré. T. 38, 
Regi à Confilis, & in faprema rationum 
curia Auditor , 


"Greneris 2 flendo apad F'eliaca]fes dla 


Pictate, à innocentia, ac-decirina commen» 


Qui abfirufa. velemum nionem moe 
menta , 


Multe labere nveflisavie, 
Seduba eura congoffie. - 
Segaci judicio indagarie , 
Benigna liberalitage oormunicayir. 


Gloriam quippe smareri patttos ducens 


quam) oomíequi, |. - 
ediienis fersire-commodis quar proprüs, 


Rem ornare pahlisam , quam privatam 
augere 
Sub Bere meltorum hujus «i feripron:sn 


.— Bine , | 
Recondirioris Anviquitaris — The[auris 
«tutem. nofirem 
. Locupletovit. | 
Natus ævint. Kal. Q&ob. incarn, Verb. 
M. BC LV. 


Obür 1. Kalend. Maii a. pc. LXKXIK. 
: Lesmaifonsde cette Hle qui ont ls 


plas belle apparence ,-& qui font les. — 


lus av fement fi tuées. font , cel. 
de M. de Bretonvilliers & celle du 


— Préfident Lamkere de Torigni , qui 8 


palféan dieur du Pin Vetroier Général, 


. énenfuite au Marquis du Chatelet-Laus 


mont. 
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? . . . 
|y Cette derniere maifon qui afon en- 
trée dans la rue S. Louis, a été bâtie fur 
les: deffeins de Louis le Pau , premier 
Architecte du Roi. La porte en eft gran- 
de , & annonce un bel édifice. La cour 
. eft entourée de bátimens décorés d'or- 
dre Dorique:- Un perron qui eft. vis-à- 
vis la porte, conduit à un grand. palier 
où commencent deux rampes par lef- | 
quelles on monte aux appartemens. 

Le premier de ces appartemens eft 
compofé d'un veftibule peint en grifail- 
le, qui d'un côté communique à une ga- 
lerie peinte de méme, où eltla Biblio- 
theque; & de l'autre à une grande falle . 
. ofnée de plufieurs tableaux excellens , & 
entre autres d'un grand tableau du Baf- 
fan qui repréfente Z'enleyement des Sa: 
bines : on le regarde comme le chef- . 
d'œuvre de ce Peintre. Ce tableau, fi 
lon en croit Félibien , a appartenu au 
Maréchal d'dncre.. | 

On voit dans le cabinet qui eft après 
cette falle, quelques payfages peints dans 
les parineaux du lambris par Parel 8e 
d'Hermans ; & cinq grands tableaux de 
l'hiftoire d'Enée peints. par. Romanelli ; 
& pofés fur une efpece d'attique, Mais 
ce qui frape le plus, c'eft le plafond de 
ce cabinet où Euflache le Sueur a peint 
la naiflañce de l'Amour. Le Tableau qui 
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eft fur la cheminée eft auffi de le Sueur ,'" 
 & un autre chef-d'œuvre. 2 
* l'appartement qui eft au - deflus eft: 
‘prefque difpofé dé la méme maniete. 
Un veftibule auffi peinten grifaille , con- 
duit d’un côté à uné grande & magnifi2 
que galerie, & de l'autre à un apparte- 
ment compofé de plufieurs pieces toutes 
ornées de dorures, de peintures, & de 
meubles riches & de goüt, — .- v 

La galerie eft une des plus belles &. 
des plus curieufes de Paris. La porte par 
laquelle on y entre, eft décorée en ‘des 
dans de deux belles colonnes corinthien- 
| nes toutes dorées. Le plafond repréfente 
les travaux d'Hércule, & a été peint par 
le Brun avec toute la correction & la 
force dont-il étoit capable, & que devoit 
produire l'émalátion vive qu'il y avoit 
entre Ze Sueur & lui: Cómme ils tràvail-- 
loient en méme tems. aux peintures de 
cette máifon , ils y étalereric à l'envi tou- 
té la fcience qu'ils avoient acquife dans 
léur art. Lesornemens qui accompagnent 
ce plaforid ont été faits par les plus habi: 
lés de ce tems là, & répondent à la ma: 
gnificence des peintures. On a placé dans’ 

- les entre-fenétres des’ payfages de diffé.’ 

rens Peintres; & des Basses feints de” 
bronze; relevés d'or, fur'lés teumeaux 

entre deux , qui font d'unegrande beauté 

tant pour le déffein que pour l'exécution - 
Tome I. N. 


— — ——— M — qp —— — Wr — M — 


"UN 


à36 Description DE Pants, 
L'appartement qui eft de l'autre cé 
e cette galerie, a éié peint par le Sueur. 
Pans te plafond eft. Phaëton qui de- 
wwande au Soleil fon pere qu'il veuille lui 
cenfer la conduite de fon char ; ce mor- 
ceau ef le triomphe de le $ueurs c'eft, 
au fencimesr des connoiffenrs , ce que ce 
grand Peintre a fait de plus beau. 11 a 
gufli enrichi l’alcove' de cette même pie- 
ce de plufieurs tableaux qui repréfentent 
les neuf Mufes e 
- Danslecomble de cette belle maifon , 
ona pratiqué un cabinet pour les bains ; 
sien. nef plus capable d'en relever le 
mérite , & d'exciter la curiofité de le 
voi, que de-dixe qu'ila été auff peint 
… parie Sueur. | E 
. . Cette maifon toute belle , & toute 
magnifique qu'elle eft, n'a point de jar. 
din ; mais du côté de la riviere regne une, 
gtandeterraffe qui lui en fort, & qui offre 
un desplus beaux points de vue quil y ait; | 
elle e&t ornée de. quatre ftatnoc antiques 
de marbre : d'ailleurs la face du bâti 
ment qui regne fur cette rerraffe , eft dé. 
corée de pilaftres loniques -qui prennent 
depuis le. rez - de - chauffée , jufqu'à un 
Aitique chargé de vafes. 
' ka maifon de M. de Bretonvilliers eft 
la: plus avantagenfement firuée : elle eft 
cifémient à la pointe de l'Ifle. On di. 
ait que la rivierea été conduite au pied 
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de fon quai, exprès pour lui fervir da 
canal, Quoique cette maifon foir gran, 
de, belle, & propre à loger un grand 
Seigneur, fa fituation eft fi heureufe , 


qu'on oublie prefque taut, pour'ne soc. 


cuper que de la vue. Ce fur M. Ze Ragois 
de Bretonvilliets , Préfident en la Ce 
bre des Comptes qui la fit bâtir. Il fit 
aufl faire Le quai qui environne la pein- 


te de l'fle , tout de pierres de taille fac | 


piletis , dans un endroit où la riviere eft, 


ttés-profonde .& trés-rapide, & il eme | 


ploya huit. cens. mille livresà cer ou 
vrage , & aux feules fondations de cer, 
édifice. Comme la rapidité de la riviere 
avoit mine une partie de ces fondations ,, 
la Ville les fit rétablir en.17 30. Sans par. 


ler de la richeffs des meubles qui dépend, | 


toujours de l’opulence & du goüt de ceux. 
qui habitent les maifons, 'je remarquerai 
qu'on y voit une galerie qui a été peinte 
par Bourdon ; & que dans une des falles, 


de l'appartement d'en bas, les tru-- 
meaux font ornés d'excellens tableaux . 


copiés par Mignard.d'aprés les plus beaux. 


originaux de Raphaël. On voyoit auffi... 


ans une autre piece quatre grands ta- 
bleaux du Pouflin qui.repréfentoient Ze: 
paffage. de la Mere rouge , l'adoration du 
Veau d'or , P'enlevement des Sapines , & 


le triomphe de Venus. Les Fermiers Gé. 


néraux ayant quitté l'Hôtel ETES a. 
| Ni 


| Lis d 
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où leurs Bureaux étoient établis. depuis 
long-tems, les tranfporterent en 1719-- 
dans l'Hôtel de Bretonvillers qu'ils ont 
loué, & depuis ce tems-là , toutes ces: 
. beautés font en puré perte. | - 
^ Après ces maïfons,ilyena deux fur 
le quai des Balcons qui attirent particu-- 
lierement les regards. L'une eft celle qui 
a été bâtie par Heffélin , Maitre de la 
Chambre aux deniers, fur les deffeins 
de Louis le Vau. Comme Heffelin avoit 
dà goür pour les arts, il employa les ha- 
biles de b. tems pour rendre fa maifon 
une des mieux ornées de Paris. Elle a ap- 
partenu depuis à Forcadel , Commiffaire 
aux faifies réelles, quia fait beaucoup. 
de dépenfe pour l'accommoder au goût 
du tems préfent. Aprés fa mort elle fut 
. vendue à Claude Monerat , auffi Com 
miffaire aux. faifies réelles , mais qui 
n'en a pas joul tranquillement à caufe’ 
du dérangement de fa fortune. L'autre. 
maifon eft celle de feu M. Rouillé de 
Meflai , Introdu&eur des Ambaffadeurs, - 
que d Aflri fon bifayeul maternel avoit 

it bátir. | 

Ce fut dansl'Ifle Notre-Dame, que 
. je viens de décrire; qu'en 1313. Nico- 
las, Cardinal‘Légat en France , précha- 
Ja Croifade, & où le Roi Philippe de: 
Valois, les Princes fesfils, & Edouard 
Ii. Roi d'Angleterre, reçurent là Croix: 
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de fes mairis; ce que firent auffi, à leus 


; exemple, un grand nombre de Seigneurs 


tant François qu' Anglois. : 
* " La Cité eft une Ifle fituée entre quatre. 
autres, dont les deux qui font au deffus ; 
& dont je viens de donner la defcri- 
ption , en font encore [eparéess mais les- 
deux qui étoient au-deflous, dans l'en- 

dtcit où eft aujourd'hui la Place Dau- 
phine , y furent jointes fur la fin du fei- 
zieme fiecle. Cependant avec cette jon- 
£ion, la Cité n'a tout au plus que.cinq- 
cens toifes de longueur, - cent qua- 


rante de largeur en un endroit, & cent 


vingt-cinq dans un autre. Comme lá 
Cité eft l'ancien Paris, & que du tems 
de'Céfar & de Julien, elle étoit encore 
‘moins étendue qu'aujourd'hui, c'eft avec 
beaucoup de: raifon qu'ils l'appellent 
petite Ville & qu'Amien Marcellin là 
nomme le.Châreau ou la Fortereffe des 
Parifiens. On compte néanmoins dans. 
ce petit efpace vingt-une Eglifes , parmi 
lefquelles font la Métropolitaine , 8e 
douze Eglifes paroiffiales ; * deux lon 


. gues rues qui aboutiffent à quatre ponts ; 


& quarante-quatre moyennes ; cinq pla- 


‘ * Onen a détruit trois, S. Chriftophe,faint 
Jean le Rond , & fainte Genevieve des Ardens : 
C'eft à la place de cette derniere qu'on a con? 
ftruit le bâtiment & l'Egli(c de l'Hôpital des 
Enfans Trouvés | 

Niij 
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tes qui font le Marché neuf, le Parvis 
de Notre-Dame , la place de la rue des 
Marmouzets, celle qui éft devant le Pa» 


ais, & la place Dauphine. 


L'on entre dans cette Ifle par. fept 
ponts, féavoir le Pont de Bois, le pont 
de l'Hótel-Dieu , le Petic-Pont , le pont 
Notre-Dame , le porit an Change , le 
pont S. Michel, & le porit Neuf. - 

L'Eglife Cathédrale eft un édifice des 
plus confidérables qu'il y ait en France. 


.. On y arrive par une place appellée Par. 


»ís nom derivé de Paradifus felon Me: 
kage. On appelloit ainfi les endroits def: 
tinés à la promenade. De Puradifus on 4 
fait Parayifus , & enfin Paryifus par 
tonttaétion. | ' 

A l'entrée de cette place éroit une fta. 
tue de pietré, longue & mal faite, qui 
tenoit un livre d'une main, & de l’autre 
un bâton’ entouré d'un ferpent. Quel- 
Œues:uns ont prétendu que c’étoit Ef- 
eulape , Dieu de la Médecine, dont le 
ferpent eft un des fymboles. D'autres 
ont imaginé que; comme anciennement 
les Ecoles publiques fe tenoient en cet 
etdtoit, cette figure repréfentoit Mer. 
cure ou le Dieu Terme , cat les Anciens 
mettoient de ces figures aux casrefours , 


- dans les places publiques , & auprès de 
_ leurs écoles. D’autres ont cru que c’étoir 


la figure d'Archambaud , Maire du Pa- 


- 
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_ fais, fous le regne de Clovis II. lequel, 
| felon Fauchet , étoit affeclionné & l'en. 
— droit des Eccléfiafliques & Prétres. Mu 
— difent qu'on lui avoit élevé cette ftatue 
parce qu'il avoit fait du bien d l'Eglife 
de ‘Notre-Dame, & qu'il avoit: donné 
Ie fonds fui lequel l'r1ótel - Dieu a && 
báu. Les Hérmeriqués, qui regarder 
Guillaume de Paris comme um de leuts 
— Patriarches , affurent que- c'eit'fur. qu£ 
. avoit fait ériger ici fa figure , & que 
.… Ceftauffi lui qui a fait bârit le Portail 
de Notre-Dame qui eff vis-à-vis, 8€ 
Al y.a. marqué tous les chemins qu'il 
ut füivre pour parvenir à ce prand 
|. œuvre qu'ils croyent'voirpár tot, & 
qu'ils ne ttouvent nulle part. M. l'Abbé 
le Beuf après avoir bietr examiné cette 
flatue a prétendu qu'elle repréfentoit 
Y. C. tenant dans fa main te livre des - 
Evangiles. Il crolc que cette figure antt- 
due avoit fait partie des órhemens dis 
portique de l'ancrenne Cathédrale , & 
que lorfque l'on travailla à rebatir cette 
. Églife, la ftatue fut plantée vis-à-vis 
l'Hótel-Dieu dans l'endroit où on l'a vae 
jufqu'en 1748. Poyez M. I" Abbé le Beuf 
hiftoire du Dipcefe de Paris, tom. r. 

db. 12, ' 
P rriere cette ftatute étoir une fontat- 
ne du fut conftruite en 1659. & für la- 
quelle on avoit mis cette iufcriptiom . - ! 
t. Niij. C 
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Qui fitis, huc tendas , defunt f'forrè : 
+ liquores , MEE | 
Progredere , eternas diva paravit aquas. 


. Cette fontaine n'exifte. plus. ni la 
ftatue detriere laquelle elle était. On a 
fupprimé l'une & l'autre en 1748. lorí-: 
u'on a travaillé à donner au Paryis une 
forme plus reguliere : on a óté auffi plu- 
fieurs: marches par. lefquelles on def- 
cendoit dans le Parvis, & pour rendre 
la pente plus aifée ; on en, a donné une / 
prefqurinfenfible à la rue neuve Notre- 
ame qui y conduit. On peut juger de. 
combien on a baiflé, cette. rue, pàr les, 
maifons qui font dans le. voifinage de, 
 Y'Hótel-Dieu: on entroit de plein pied. 
dansJes boutiques, & aujourd'hui 1l faut 
monter cin Mix marchesáffez roides. | 
. L'archevéque de Paris avoit autrefois 
une Echelle patibulaire dans ke Parvis, & 
une autre au Port S. Landri. Ces Echel- 
les étoient des marques de Haute-Jufti- 
ce. Entre les événemens atrivés devant, 
l'Echelle de ce Parvis, on remarque que 
les Commiflaires députés par Clément 
V. pour le procès des Templiers, firent: 
dreffer prés d'elle un Echafaud où on luc 
le Decret du Pape, & fa dépofition tant 
du Grand-Maitre & du Vifiteur de Fran-' 
ce; que celle du Maitre d'Aquitaine, & , 
de celui .de Normandie, laquelle por. . 
toit qu'en préfence de Philippe le bà & 
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de Clement V. ils avoient reconnu la 
, corruption de lear Ordre. On vit patoi- 
l tre alors le Grand Maitre, & le Maître 
| eu Commandeur d'Aquitaine fils puîné 
de Robers II. Dauphin d'Auvergne , & 
| de Mahaut d'Auvergne; qui déclarerent 
devant tout le monde quil n'y avoit 
| tien de vrai dans tout ce qu'ils avoient 
| dit contre leur Ordre, qu'il étoit faint , 
& que s'ils en avoient mal parlé, ce n'a- 
| voit été qu'à la perfuafion E Roi & du 
| Pape ; qu'ils fe retraétoient & vouloient: 
| mourir pour cette vérité. Les Commif- 


faires furpris de cette retractation firent. 


| livrer en mémetems ces deux Templiers 
| au Prevót de Paris , lefquels bientôt 
près , par ordre de Philippe le Bel , fu- 
Tent brülés vifs derriere le jardin du Pa- 
| lais dans une petite Ile , qu maintenant 
| fait partie de la Place Dauphine. Ces 
malheureux fouftrirent.la mort avec une 
| conftance fi admirable, qu'on les crac 
innocens, & que le peuple ramaffa leurs: 
cendres comme celles des Martyrs. 
| v Je remarqueraí ici avant de donner la 
| defcription de l'Eglife de Notre-Dame, 
. que le fo! , ou rez de chauffée du nouveau 
- Paris eft bien autrement relevé que celus 


 del'ancien, puifqu'on montoit à cette” 
. Eglife par treize morches-de pierre qui 


| ægnoient le. long: du Parvis”, au lieu 
que l'on y defcend aujourd'hui . 
- x 


N 





294 -Dasoniprron ps PARIS; | 
L'EGLISE DE NOTRE- DAME. : 
L fe préfente ici deux queftions pré- 
liminaires, dont l'une eft de favoit 
fi l'Eglife Cathedrale de Paris qui exif- 
toit dutems de Childebert avoit été bà- 
rie parce Roi: l'autre regarde le nom 
cette Eglife portoit pour lors. Deux 
is plus farheux Critiques du dernier 
fiecle fe font accordés fur la premiere de. 
ces queftions, quoiqu'elle foit la moins 
ivée, mais ils ont difputé à outran- 
«à fur la feconide, qu'un d'eux a. cepen- 
- dant démontrée, autant que les vérités 
kiftoriques peuvent l'érre. 
: MM. de Launoy & de Valois, ont 
ofé que cette Eglife avoit. été. bâtie 
pat le Roi Childebert ; cependant nul 
Auteur contemporain , ou méme peu 
éloigné du fiecle de ce Roi, n'en a fait 
mentiom, quoiqu'ils ayent parlé de plu: 
fieurs fóndations d'Eglifes & d'Hôpitaux 
faites par ce Prince. Grégoire de Tours 
& Fredegaire parlent de l'Eglife de fains 
Vincent que ce Roi fit confruire, & où 
il far inhumé, Le cinquieme Concile 
| d'Orleans fait mention de l'Hôpital 
qu'il fonda à Lyon 5 & S. Grégoire pare 
^ dans une de fes Lettres du Monaftere 
| qi avoit fondé à Arles, mais pas un 
'eux n'a daigné dite un mot d'un Term 
ple; qui felbn la deícription qu'en fait 
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- un Auteur que je vais inceffamment 
nommer ; égaloit celui de Salomon pour 
la rnagnificence , & le furpafloit pour la 
.. fainteté. Ce (ilertice prouve ce me femble 

bien clairement que cet édifice n'ctoit 
pas l'ouvrage de Chridebert,. . 

. Fortunar Evéque de Paitiets, & 
vivoit dans le fiécle même de Chil 
bert , a fait une ptece de vets fur l'Eglife 
de Paris, de. Ecclefia Parifiaca , & nos. 
deux Critiques ont eru y trouver qu'elle 
. avoit été bâtie par le Koi Childebert ,. 
. maisle feu P. Daniel a bien fait voir 

que c'eft fans fondement, Les vers de 
Fortunat ne prouvent autre chofe finon 
que Childebert donna les vitres de cette: 
. Bglife, &c.en augmenta les revenus, Le 
| préfent des vitres que fit ce Roi étoir 
pour lors auff con érable qu'il le fetoit 
peu aujourd'hui, car lo verte & l'art de 
le faire ferwir à cet ufage, étoieht pem 
connus dans les Gaules, & cette Cathé- 
d:ale fut la prensiese Eglife vitrée qu'il 
y eut dans Paris. - — | | 3 

Nos deux Critiques, fi faciles & fs 

ishanimes fur le fens des vers de Forte 
nat, fe partagerent fur le hom de cette 
Eglife. Launoy foutint que cette Cathe= 
drale toit l'Eglife qui porte le nom de 
8. Denis du Pass & Vi Sis prouva ttés- - 
folidentent que la Cathedrale de Paris 
étoit fous l'invocation de la inre Vies: 
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e , dès fon origine, on au plus tard dès. | 
A tems des fils du grand Clovis ; mais il. 
eut beau remontrer À fon adverfaire que 
ce que Fortunat dit de l’étendne & de — 
la magnificence de la Cathedrale de Pa-: 
ris, ne convenoit en.aucune facon dla - 
erite Eglife de S. Denis du Pas; il eut 
Peau lui citer un grand nombre de té 
moignages, & même un titre. confervé 
dans les Archives de l'Eglife de Notre 
Dame, daté de lian 47°. du regne de 
Childebert , par lequel ce Prince donne 
à l'Eglife de Paris qui eft, dit-:1l, ddica- 
ta ‘in honore beata Marie, le château &, 
verre.de Celle en brie , qu'on nomme 
véfentement £a grande Paroiffe , proche. 
Áontereau faut- Yonne, comme auffi le: 
petit lieu:de Celle en Provence ; Launoy 
perfta toujours avea.cbftination dans 
fon premierfenriment, & crut écarrez 
toutes les objeétions qu'on lui faifoit, 
eu en leur doünant.des interprérations 
forcées , owen les rejettant cofnme pie- 
ces fuppofées. Il faut cependant remar- 
quer que dans quelques anciens monu- 
mens, cette. Eglife: eft appellée Norre- 
Darme & 5. Eflienne, peut-être à caufe 
qu'elle avoit eu ces deux Patrons , ou 
‘bien , comme le croit le P; du Bois, 
parce qu'une Eglife qui étoit fous l'in. 
vocation de $. Effienne , y étoit jointe 
alors. | 00 
Ud 
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ll y a longtems que l'Eglife Cathedra- 
le dont parle Fortunat ne fubfitte plus ;, 
& que celle qu'on voit aujourd'hui a 
pris fa place. L'Eglife de Notre-Dame 
que nous voyons. a été bâtie à peu 
près au méme endroit où étoit l'ancien-.- 
ne, ceft-à-dire à la pointe orientale de 
l'Ifle. Jean de S. Viclor ,:& l'épitaphe de 
Maurice de Sully , Evèque de Paris, di-. 
. fent que ce fut ce Prélat qui commenga- 
à rebatir ce vafte & magnifique Temple, 
& le Moine d'Auxerre ajoüte que le Pa- 
pe Alexandre III. y mit la premiere pier- 
re... Cet édifice était trop vafte pour pou- 
voir. être achevé du tems de l'Evéque 
Maurice deSully , auffi.ne le fut-il qu'en- 
viron deux cens ans. après-qu'il eut été. 
commencé , comme il fe prouve par une. 
infcriprion gravée fur le Portique qui eft 
du côté de l'Archevéché, & qui fait foi 
que ce morceau ne fut commencé qu’en 
3267. la voicr?. . , 
: Anno Domini M^. CCS. LVIL menfe 
Februario idus fecundo , Ul 
Hoc fuit 'imceptum criflé genitricis ho- 
ROr1 , e €. sÀí 2 , 
" Kallenfi Lathomo vivente Johanne 
. Magiftro. ee M 
C'eft-à-dire que le 12. de Février de 
Tan 1257. ceci fut commencé à l'hon- 
neur de la mere de Jefus-Chrift, du vi- 
vant de Jean de Chelles Maitre Macon, 


- 
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Une autre infcriprion que l’on voit 
dans cette Eglife , auprès d'une petite f- - 
gure de pietre qui teptéfente Jean Ra- 

, prouve que les Hifteires qui font 
fculptées à la clôture du éhœur, ne fu- 
rent achevées qu'en 3551. | 

-C'eft Mailire Jean Ravy qui fue Maf- 
fon de Notre-Dame de Paris par l'efpace 
de vingt-fix ans, & commença ces nou- 
yelles hifloires. Priez Dieu pour l'ame de 
. lui. Ec Me. Jean le Boutelier fon neveu 
les a parfaits l'an 1351. | 


: La proximité de la rivietea fait croire. , 
que cette Eglife étoit entierement fon- :- 
. dée fur pilotis , mais cette tradition a 

été réfatée toutes les fois qu'on a eu oc- 
cañon de creufer plus bas que les fonde. 

mens de cet édifice , car pour lors on a. 
pofiivement vule contraire. — ^... - 

Avant que de faire la. defcriprion de | 
ce vafte Temple, il eft, ce me femble, 

A propos de parler 1c1 d'une découverte 
qui y fut faite efti 1711. tant pour ne 
point mêler le profane avec le facié , 
qu'à caufe que quelques-uns ont tiré de: 
ce monument des indu&tions fur la fitua- 
tion de cette Eglife. | B 

Le 16. du mois de Mars de l'an 1711. 
en creufant une Crypte pour fervir de 
fépulure aux Archevéques'de Paris , 
lorfqu'on eut fouillé à fix pieds au def — 


= 
L1 





Am, dont il ne refte que Ix derniere 
| © dette ; ainfi cette Infcription. fignifíe 
Que Sous FEmpire de Tibere Céfer As. 


1 
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güfle , les Bateliers Parifiens ont confa* 


cré publiquement cet Autel à Jupiter trés- 
bon & très-grand. D. Lobineau à judi- 
cieufement remarqué que le mot de 
Naute qu'on lit dans cette Infcription ; 
ne doit pas Être rendu en notre Langue 
par celui. de Bareliers, mais plutôt par 
celui de hanfe ou afféciation des. négo- 
cians.par eau de Paris; car, outre que la; 
raifon ne permet pas de croire qu'une 
vile populace, & des gens d'une profef- 
fion fervile ayent fait dreffer cet Autel 
au pere & aù plus. grand des Dieux , 
l'Hiftoire , les: Infcriptions & plufieurs 


Loix des Empereurs Romains , nous . 


prouvent que la qualité de Naure a 
été donnée à des Conquérans, tels que 
les Argonautes , & à des compagnies de 
négocians par eau , dans lef quelles les 
Sénateurs, des Chevaliers Romains , des 


Quefteurs , des DDécurions ; des Préteurs, : 


des Duumvirs , des Arufpices & des Se- 
virs Auguftaux , ne uédaignoient point 
d'entrer. Les bas-reliefs méme que nous 
expliquons ici, prouvent que ce font des 
. perfonnes de diftin&ion, & rion pas de 
fumples Bateliers, qui ont fait ériger cet 
Autelà Jupiter, & qui s'y font fait re- 
| préfenter. . 5 0 23 
. Les trois autres faces de cette premie- 
re pierre. repréfentent une.efpece de pros 
 cefüon , compofée d'hommes de trois 
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différens. Les premiers font d’un 
age avancé, fans armes & fans barbe, & 
font dans une attitude grave, & vétus 
avec dignité. Au-deffus de ce bas-relief 
cft écrit, SENANI VEILO. D. Bernard 
de Montfaucon n'a point .ofé expliquer 
cette Infcription , & s'eft contenté de 
dire que c'eft apparemment un nom 
Celte : mais Mifieurs de Mautour , 
Baudelot & Leibnitz , ont éré plus har- 
dis, & nous ont dit là-deffus bien de 
belles chofes, fuppofé que l'application 
en foit jufte. Ceux de la: ttoifieme face 
font d'un âge mur, tous barbus , ayant 
un javelotà la.main droite , au bras gaus 
che des boucliers exagones , & fur la 
téte des bonnets pareils à ceux des Daces 
& des Germains. Au-deflus eft écrit , 
EVRISES, que Dom Bernard de Mont: 


faucon dit feulement étre un nom Celte, 
Feu M. de Mautour s'eft imaginé que 


c'étoit le port d'Erix , ou la Ville d'Hié. 
res ; mais Baudelot eut recours à la Lan 
. gue de Cambrie , dans laquelle il trouva 
qu’Ewrid fignifie doré, puis l'appliquant, 
au grand cercle que tient à la main un 
des hommes de ce bas-relief, il fuppofe. 


que ce cercle eft une couronne d'or qu’ils 


vont offrir à Jupiter en lui érigeant ceg . 


Autel. Leibnitz après avoir. avoué quil 
ignore la fignification du mot Gaulois 
Eurifes, lui donne, ce me femble, une 
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$o£ Dresermrion vr Pants; | 
explication: peu: convemable. M. Eceail | 
croit qu'Eurifes et le pluriel. du mot. 
Celte Éurieh que Davrez dans fon Dic: 
tionnaite Cambrien , tend -par celut 
d'Orférre , Ouvrier ; Falricateur , & ve 
ce font , felon lui ,. fes: Otf&vres ou les 
. Fondeuts qui fonr ici reprüfetités , & 
qu accompagnent lesnégocians à la dé- 
icace de cet Áutel. La ‘grandeur du 
cercle l'empèche de croire que ce foit 
une couronne, & il s'rmágine que c'eff 
la circonférence fur laquelle doit ètré- 
formé te Chaudron facré ; mats D. Lo- 
Bineau- remarque fort judicieufement 
‘les couronnes votives n'éroient pas 
toujours faites pour être mifes für la'té- 
te, témoins la couronne du pords d'un 
talent que David remporta du fac de la 
Capitale des -Ammonites , & celles dont 
H eft parlé dans les Livres des Macca- 
bés. 1[ y a donc beaucoup d'apparence 
que ce cercle eft une couronne votive. 
ans la quatriemé face de cette pierre, 
on voit de jeunes gens que M. Eccard. - 
dit être les diféiples des Druides. | 

La feconde pierre a auffi fux fes quatre 
^ faces autant de bas-reliefs. 

Sur la premiere on voit 'Pulcain, te- 
pant de fa main drojre un marteau, & 
de la gauche ‘des tenailles, La robbe de , 
ce Dieu defcend à peine jufqu'aux ge ; 
houx, & ila fur fx téte un bonnet. 


AN 


. 
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fem eft écrit au-deffus , VOECANUS. 
Sur la feconde face-eft un autre Dieu 
dans l'atitude qu'on. donne erdinaire- 
| ment à Jupiter ; 1l eft revétu de la togue, 
 appuyela main droite & le bras far quel- 
que chofe qu'il eft difficile de fpécifier 3 .«— ' 
& de la gauche qui eit élevée, il tient 
ne efpece de fceptte. Au-deffus eitécrit - 
 TOVIS; mais le trait qui paroit formet — - 
la partie fupérieure du T , n'eft là que 
t accident , & il faut fans doure lire ; 
 1OVIS, aù nominatif, "^-— ZEE 
À latroifieme face eft un homme fans 
barbe , vétu auffi courtement que Vul. 6g. x 
tain, l'épaule droite & le bras droit nus 
. comme lui, le genoux gauche appuyé 
contre le tronc d'un arbre , & le pied 
droit à terre ; la main gauche empoigne 
une branche feuillée , & la droite éle- 
_vée, & armée d'une hache on doloire , : 
femble couper certe branche. Sur la pla- 
te - bande d'en haut eft écrit, ESUS; 
que la plüpart des Antiquaires difent 
être le nom que les Celtes donnoient au 
Dieu Mars. M. Eccatd au contraire pré- 
ténd que c'eft un Druide, qui, avet 
une ferpe d'or , coupe le facré gui de 
chéne. B tos 
À la quatrieme face eft un taureat 
paffant au milieu d’une forét ; chargé dé — fg: (& 
trois grues, une fur la téte, une autre — 


fur le dos, & la troifieme fur la croupe, 


E 
« el 
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la téte tournée vers la queue, au contrat 
re des deux autres. L'Infcription qui eft 
fur labande fupérieure , eft conçüe ainfi:#1 
TARVOS TRIGARANNUS, c'eft-à-* 


dire, Le Taureau aux trois grues, cat »: 


— felon D. Bernard de Moutfaucon, ces’ 


$5 2. 


CL 
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Bg. 11. 


deux mots ne font qu'une corruption de? 
deux mots grecs qui figaifient la mème! 
chofe. . BM d 
Troifiéme pierre. 200 2H 

À Ía premiere face on voit un homme! 
armé d'une «uiraffe , avec.fa chlamide ! 
ou manteau équeftre pardeffus , qui ape! 
puye la main droite fur la tête d'un che: 
val, & tient une lance de la gauche ;'! 
on lit au-deflus, CASTOR. — . .. 
. Sur la face qui fuir, eft une figure 
femblable ; &.quoique l'infcription 
foit effacée , il n’eft pas difficile de des 
yiner qu'il y avoit. POLL V X. Ces 






. deux. freres étoient Les.patrons des Na: | 


vigateurs. ^ EE 
- À la troifieme facé paroitun homme 
barbu, le front chauve, de la téte du 
quel fortent deux oreilles de chat ou de | 
renard, placées au-devant ; & au-def- | 
fous font deux cornes de cerf, dans cha. ! 


cune defquelles eft placée une efpece de | 


couronne, autour de laquelle il y 21 
quelque .chofe d'entortillé. On lit dans ! 
la plate-bande füpérieure., .CERNV N- 
NÓS. M. de Leibnitz croit avec beau- 
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soup de vraifemblance que c’eft Bacchus.’ 
' Sur la quatrieme face on voit un hom- 
me nerveux , qui a la tête, le cou & les 
épaules comme on'les repréfente dans 
les figures d'Hercule, & qui tient dans 
la main droite une maffue qd'illeve con- 
tre un ferpent qui vient contre lui. M. 
de Leibnitz ne doute point que ce- ne 
[oit Hercule. Le P. de Montfaucon ob-- 
ferve que cette figure a beaucoup de 
rapport avec cet Hercule ,. qui dans le 
revers d'une Médaille de Géra, leve fa 
maflue contre le dragon des Hefpéri- 


des. Sur la plate - bande qui eft au-def- 


fus, on voit ce refte de l'Infcription SEVTI 
RI OS. Parmi ceux qui ont tenté 


de lui donner un fens,les uns ne l'ont 
oint li tel qu'il.eft, ou lui ont donné 
des explications peu vraifemblables. D.* 


Lobineau qui eft venu le dernier , eft. 
auffi celui qui paroit l'avoir expliqué 


avec plus de fuccès. Il- remplit les -lacu- 
nes de cette Infcription ; de façon qon. 
y lit, SEVIR RIPARIOS , ce qui dé-: 
figne un College de fix Magiftrats , char- 
gés du foin de la riviere, de fes rivages & - 
de fa navigation. Il prétend que ce qu'on: 
prend dans ce bas-relief pour une maffue ,: 


eft une efpece de goupillon,qui peutavoir 


fervi à faire l’afperfion d’eau luftrale fur 
l'affemblée qui a dreffé l'autel à Jupiter 5 
ferpent marque les détours-- 


& que le 


- 
rs? 


fg. 13 
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de la riviere de Seine , qui ferpente, 
beaucoup aux environs de Paris. 
. La quatrieme pierre n'a aucune af: 
"6g 19 cription fur fes faces; an voit feulement 
i5 fur chacune un homme & une femme. 
Íont - ce des Dieux, font- ce des Ro- 
mains, font - ce des principaux habitans 
de Paris? c'eft fur quoi un Ecrivain rai- 
- ' fonnable ne peut pas décider. 

Qutre ces quatre pierres, 1l:y a enco- 
te cinq autres morceaux qui furent trou- 
vés au méme lieu, en méme tems , & 

ui paroiffent avoir une liaifon eflen- 

- telle avec les quatre autres. Le morceau 
cotté 17. n’a qu’une feule figure, qui eft 
fi effacée qu'on n’en peur rien dire. La 

| pietre cottée 18. eft un autel. Celle qui 
eft cottée 19. eft d'une figure à ne pas 
 laiffer douter qu'elle n'ait été placée fur 
l'autel , & qu'elle n’en fût le foyer, car 
le trou qui eft au milieu, fut treuvé,. 
lors de la découverte, rempli de char- 
bons & d'encens. La pierre 20. étoit 
une. de celles"fur lefquelles fe faifoient 
les immolations des victimes , & où on. 
leur ouvroit le ventre pour en confidé- 
rer les parties qui fervoient à la divi- 
nation. Enfin celle qui eft cottée a1. a 
peut-être fervi de baze à la précédente... 
Ceux qui voudroient. quelque chofe 
plus étendu fur ce fujer peuvent conful-: 

, ter la longue differtarion qui eft au com- 


_ 
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 $néncement du premier vol. de l'hiftoire 
de Paris par Félibien. &:Lobineau. Je 
vais reprendre la defcrip:ion de l'E gl.fe. 
.. C'eit un bâtiment gotique, grand & 
majeftueux. Sa longueur eft de foixante- 
cinq toifes , fa largeur de vingr-quatre , 
& {a hauteur de dix-fept. La façade fe 
fait remarquer par fon. élevation &.par 
fa fculpture. On voit les ftarues de 
vingt-huit de nos Rois, donr celle dé 
 Childebere eft la premiere, & celle de 
Philippe-Augufle la derniere. Cette fa- 
çade eft terminée par deux groffes Tours . 
quarrées qui font dans les deux angles, 
& qui ont trente-quatre toifes de haut 
chacune. On y monte pax.trais cens 
quatre-vingr degrés, & l'on va de l'une 
à l'autre par deux galeries hors d'œuvre. 
Dans La l'our qui eft duscócé de l'Arche- 
 Néché , il n'y a que deux groffes cluches, 
dont la plus confidérable fur donnée en 
1400. par Jean de Montaigu , qui la 
nomma Jegueline, du nom de Jaqueline 
de La Grange, {a femme. Cette cloche 
ne s'étant point trouvée d'accord. avec 
les autres , le Chapitre la fit refondre en 
31661. & le.Roi Louis le Grand la.nom- 
ma avec la. Reine Marie Therefe d'An- 
triche fa femme, le même défant fubfif- 
tant encore, le Chapitre de Paris Ja fit 
' Xefondre une feconde fois en 1686. & 
: noique la Reine für morte en 1683. on 
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mit cependant fur cette cloche la méme 
infcription qu'on y avoit placée à la pre 
miere refonte, en changeant feulement 
la date. Cette infcription eft congue'en' 
ces termes. Que priis Jacquelina , Joan 
nis Comitis de Monte Acuro donum pond. 
xv. M?. nunc duplo aucta, Emanuel Lu- 
dovica Therefía yocor , à Ludovico Ma- 
gno, € Maria Thérefia Auffriaca ejui 
conjuge nominata; & à Francifco Har- 
leo, primo ex Archiepifcopis Parifienft- 
bus, Duce & Pari Francie benedidia , 
die 29. Aprilis ann. Domini 1686. Dans. 
l'autre Tour, il y a fept Cloches, & fix 
dans le petit Clocher qui eft fur la Croi- | 
fée. Ces quinze Cloches font eftimées 
pour.leur fonnerie harmonieufe.: Àu-^ 
deffus de ces deux Tours, font deux 
Terraffes, d'où l’on peut voir le plan & 
. toute l'étendue de Paris. Les Voütes de 
cette Eglife font toutes couvertes de 
plomb. : — tog 
: * Cette facade eft percée de trois gran- 
des portes, par lefquelles on entre dans 
TEglife, dont la Nef & le Chœur, font’ 
accompagnés de doubles Ailes, au-deffus | 
‘des voutes defquelles font des Galeries: 
fpacieufes auffi voütées , & qui regnent | 
au tour de cette Eglife. Ces Galeries ent | 
-été pendant long-tems fans baluftrades 5^ 
mais comme dans les Cérémonies ex- 
traordinaires , elles font remplies. de 
MEME | peuple 


Quartier 'Da- La: x Cri” 'l. o389 
Peuple que la dévotion; on. la curiofiré 
y attire,tlo Chapetre à voulu prévesar 
dsaccidens ; & y a‘fait mertre:une Ba- 
lnftrade de fer, qui auroit dré beaucoup 

lus riche. & plus convenable en piesre. 
/eft.à.ces Galeries ou: Tribunes, que 
c'Édguene , on expoie les: Lira- 
peaux. dx Jas Erendars pris fur les Enire. 
sus. de fa Franve:t onm les id en ems 
de pax se 0 0075 LE 
"En emrant dans: « cette. .Eglifo, . an 4e- 
imusque. une Colonne qui oft adofíóe au 
Aw qud > domain droire, fac dà- 
live cer la: fure. dà Homme:brmé 
iéceb  Agenous.  & quifent- 
ine Cheb oplet alant da! Suattie 
Herr allé au plc Sue 


'#La $ pie de. cette Statue eft du j nan 
de oùt Hi à hecle. ‘Si les. Aris 
dit Me Rs ? des effec denied 
ehitbtanb vit pyofdnd * ipdeciaà Oetté flgu- 
sis enne ion xxssnpie (clon -Jeszibgsmdisn, 
res Déc fur maatyrifá pour Ja oi fogs 
* l'an bye lé A. Juillet ,. jour 
ü MT te y célébrée dans écoutes Ies Egli- 
fes, latines , .&. cependant on fui fait portèr 
Ti iC:'dans (on enfüüceopar' àn-abachrerifme 
degli: de 2: feries di son otiloævée. : 
sois [fic figure sonjours giganrefque. à: l'enzi 
de pluie Est Eglifes de France, & & cn ‘d'au 
*Jieux.' Cf une fuite dé l'illufion g groffiere 9i 
3bieicoi les Kdolos de dès comi-liz, iq i (uflifoit 
scie voir pouzdase préfet ale. mort. (abite. 
1l faut encore attribuer à la sguifiemion deas 


Tome I. 


rsro "Drzseniwrtog ve Panis ; 

Au bas de la figure de cet homme , ef 
“cette Infcription , ue j'ai fidelement 
<copiée : C'eft La repréfentation de noble 
«Homme Méflire Antoine des Effarts,Ché- 


valier, jadis Sieur de Thieux , & de Gla- 


tony au Val de Galie, Confeiller, Ë 
Æhambellan du Roi notre Sire Charles 
VI. de ce nom , lequel Chevalier. fit faire 
ce grand I. e. en l'honneur & révéren- 


ce de Monfteur S. Chriflophe .en lan 
3413. Priez Dieu pour fon ame: On . 
voit au-deffous les Ármes des Effarts qui 


font de gueules à trois croiffans d’or. : 
| zÉntoine des Effzrts , Valet tranchant, 


-& Garde des. deniers de l'Epargae du - 
Roi, (aivit le parti: du'Duc: de Bourgo- - 
gne. avec Piecre des Effarts. fon frerd ai. - 
né, mais ayant l'un & l'autre changé de 
r2 > il en coûra la vie à Pierre qui eut. 


0 


Ja rête trançhée aux Halles en 3413. & 
Antoine courut grend. rifque: d'avair le 
mème fort;: Ce fut en reconnoiffance de 
ce. danger évité ;. qu’Antoine fit-Faise 


"eette fatue coloffale de S. Chrift dphe 


,qu'an voit ici. 


w 24 


- Les Piliers de.certe Nef x même : 
plufieurs:dés Chapelles de:ce:vafte Tem- | 
‘ple , font ornés de grands "Tableaux | 


-nom , qui cft.en Grec . Porteur'dé Chrifi y l'idée 


| d'onze; oy de doüze pieds de Iiuteur, | 


ridicule de charger. fes épaules du corps do 
EE TEE 


Je C. enfant, 


* 
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que la Communauté des Orfévres don- 
"oit tons les ans, le premier jour du 
mois de Mai, & qu'elle ne dônne plas 
depuis quelques années. : 7 
.. Voici la de(cription de ces Tableaux 
 Íelon l'ordre dans lequel ils font a&uel- 
Jement placés dans ce Temple. : . 
| Au-deffus de la grande-Porte eft un 
grand Tableau qui repréfente 5. Barzhe- 
: lemi qui guérit dela poffeffion du dé- 
mon, la fille de Polemon, Roi d'uné 
| parie du Royaume du Pont. Ce Ta, - 
-bleau a été peint par'Pignon lé file, en 
1668. '. | t rt 
"7 Acóré de ce Tableau, X droite , eft 
| Corneille le Centenier profterné aux pieds | 
, de S. Pierre. AG. des Apótres, c. 10. y. 
15. & 26. Ce fujet a été peint par Au. 
din F'oüet en 1659. IM 
— Au-deffous, 5. Pierre & S. Jean gu£- 
 &ffent à la porte du Temple un hommé 
né boiteux. 4c. 3. y. r. Ce Tableau à 
êré peint par /' Allemand en 1630. c'e 
Je premier qui a été donné à cette Eglife 
parles Orfévres. … | 
^. Delaute côté, c'éft - à - dire; à gau- 
che, S. Pan préche dans l'Aréopage ,.— 
& convertit Denis, une femme nom- 
_mée Damaris j &-plufieurs autres Gen- 
tils. AU. e. 17. v. 15$. Ce Tableau 
peint en 1636. pat Nicolas Ninet de 
| Leflain , a &€ gravé pat Abroham Boffe. 


-- 
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* Dans le Tableau qui eft au-deffous ; | 
| en voit S. Pierre.qui punit de mort fubi- . 
te Anañie, & Saphire {a femme, pour 
avoir menti auS Efprit, 44. $4. s. L 
f fuivant. ll aété peint par duin T oüct 
en 1632. CU. i | 
"En commençant à parcourir les Ta- 
bleaux de la Nef, par la droite , c'eft-- 
dire, par ceux qui font du côté des Cours 
de l'Archevèche, on voit les neuf Ta 
ex Íuiv ans | 
. Philippe Dincre, qui après aroit 
baptifé l'Eunuque .de Candice Reiné 
d'Éthicpie » fut enlevé par l’Efpat dn | 
feignenr, & tranfpdrté dans ador ail. 
annonça l'Evangile, AE, $..». 58. à 
39- Ce Tableau a ‘été peint par Black 
en. 1663. à E 
S, Paul & Silas, mireculeufemen 
délivrés depifon.:& le Geolier couver- 
si à la yüe So ce nriracle, 6l. $6. v. n 
£y 43. Ce Tableau a été peint.par Mente 
gi en 1666. 8c a &é praué par Barber. 
. S. Pierre qui gnérit un Boiteux , en Isi 
difant : au nom de Jefus-Chrift de Nage 
Tto leves-vaus & sharthez , hel. y ev. 6. 
a té peint par Louis, Sikefire, cit 17209 | 
TS. Pierre délivié par un Aage:du Se | 
| gw de la, prifon où Elesede d'asott 
it mettre , A6, 13, y, 3. Ce Tables 
a été peint par Jean Baprif Cerne 
en 1679. & gravé par Bengic Dicat ke | 
Romain, . : | | 
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C$. Par, qui va partir de Miler., pou? 
aller à Jerufalem : Ad. 20. y. 37. Cw 
| Fabloau.a été peint par Galloche en 1705 ; 
| ‘ $. Effienne mené hors de la Vie: | 
‘exil fut lapidé, 44K 6. ». $7. 58: En 
 Tableanett de. Honuffé en 187$. — "' 
|. ke Martyre de $. Simon, par Fou 
| Bauliongae en: 1648. ca 
|. €. Jean P Evangelifle jerré dans uno 
| thandiere boiüllante, près dela Porte 
| latine à Rome. Il eft de Mag le pére ; 
tn 1662. BAN 
| Fefus-Chrift qui apparoit à $. Pierre: d 
| une des portes dela Ville de Rome '; 
. dans le moment où S. Pierre lui ayané 
| demandé où il alloir, le Seigneur lin ré- 
_porid, qu'il va à Rome pour y être eru< 
cifié encore une fois. Fleury. Hif£. Etc 

— Tom. E Eiv. 2. pag. 231. Ce Tableau 
8 été peint en 1664. par Serlay cleve dd 


. Mignard. | | 
Contre le dernies pilier de la Nef; 
. dans l'ordre que je viens de füivre , Se 
— vis-à-visla Chapelle dela Vietce; eff 
 appuyée la Sratue Equeftre de PRilippá 
_ le Bel. C'eft en cet éat que ce Kot vint, 
. dit-on, rendre graces à Dieu & à la 

Vierge, de la victoire qu'i avoit rem- 
| tée fur les Flamans à Monsen Puelle, 

r8. d'Aoûc 1304. D'autres prétendéne | 
que c'eft la Statue vorive de ee Roi qui 
la fit mettra dans cette Eglife AY actions 
HJ 
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de graces de cette grande Victoire. II 
donna en même tems cent livres de rem- 
te annuelle , pour .la fondation d'une 
Fêre qui .fe célebre tous les ans le 18. 
d'Août , en mémoire de cet avantage 
fignalé. Il y a néanmoins des Sçavans , 
parmi lefquels, eft le R. P. de Monfau- 
son , qui prétendent que cette Statue 
Equeftre ett celle de Philippe de Valois , 
qui fit ériger ce monument en mémoire | 
d'un vœu qu'il avoit fait à la fainte Vier- 
ge;-s’étant trouvé en très-grand danger 
E la bataille de Montcaffel , qu'il gagna 
fur les Flamans le 22. d'Aoù de lam 
21328. : th 

. En tournant dans la Croifée qui eft 
du cóté de l'Archevéché, on voit. onze 
Tableaux, ^| — ' 

, Le premier qui. eft vis-à-vis la. Cha- 
pelle de la Vierge, a été peint par Phi. 
lippe de Champagne en 1634. par ordre 
de Louis XlII. qui le fit faire après la 
déclaration. de la guerre ,. felon Féli- 
bien. * La Vierge y eft repréfentée au - 
pied de la Croix, ayant fon Fils mort & 
étendu devant elle. Le. Rot eft à ge- 
noux, & vêtu de fes Habits Royaux, 
tenant fa Couronne qu'il offre à la Vaer- 
ge pour matquer quil met fa perfonne & 
tout fon Royaume, fous fa prote&kian. . 

. Le Martyre. de $. André peint en 

: * Vie des Peintres. Tam. 4. page 318. 
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1647. cinq ans après que le Brun fut re. 
venu de Rome, & dans le tems que. 
l'envie defe faite :conriître ; lui fadoit 
rechercher avec em reffément les Ou’ 
ages qui devoient être expofés en ‘pts 
Bie Ca Tablea a été gravé par Eflen- 
ne Picart le Romain... — | 
. "Le Martyre de S. Eflienne, eft auf 
|. de fe Brun, qui voulant encore fignaler 
fon pinceau en faveur de cette Eglife 


lé peignit en ró51. dla été gravé par | 


Gérard Audran. 5. (| : 
| 8. André à genoux devant la Croix. 
. fur laquelle il devoir mourir. Ce Ta- 
.— blean a été peint par Blancharten 1670. 
-’La Décollation de S. Paul, à Rome. 
Ce Tableai à été peint en 1657. par 
Louis Borllongne, pere de Bon, & de 
Louis Bóullongne. M a été gravé à l'eau. 
forte par le Peintre méme, & au burin 
par Jean Langlois. | 
Jefus-Chrifl qui guérit une femmequi 
depuis douze ‘ans avoir une perte de. 
-fang, $. Matth. c. 9. y. 10. Ce Tableaw 
a été peint par Cazes en 1706. vos 
. $+ Paullapidé , & trainé hors de la 
ville de Lyftre. A4f&. c. 14. ». 18. Ce Ta-. 
bleau a été peint en 1667. par Jean Bap-. 
tifle Champagne ; & gravé par Coffin. — 
La Sainte - Kamille accompagnée de 
S. Antoine , & d'une Gloire d'Anges.. 
Ce Tableau a été peint en 1694. par 
| ,  Qiüuj 


gré  Disentrrzon- 95. Pas; 
- Pesllen & denrié lamèmeannée. Ca "n Ue 
Ke yore 8e nán un préféns.des Orfévres. 

- $. Raul 8 Silas qui fontifouexés dans 

la. Pea Dr de. PAdippes. en Macédoine X 

rdse des Magiftrats , 46, 16. v. 22e 
E 'ableau: e. té peins-et LEGS» pai 
Louis Tetelin. 

: &, Paul dens l'Mle de Malte y p 18. 
ps. 3« $. Ce "Fableau. a; été. peint. paf 
Charles Perfon en K6$3: - : 

:. &. Pierre qui düérir les Malailes;á Je ex 

rufélem , CA 5. y. 15. 16. Ce Tubleau 
2 M ‘peint par Laurent dà la Hire en. 


“à la uche de la Nef en reprenatt] 
grand P ortail on voit d'aberd, fefus- 

"ios qui. neffufcise fa, Fille. de’ Jeiram 
Chef de la:Syhagogues Mere. & «V 
4x. Gc; gx Ge. Tableau. a ét. eine en 
xá&o. par JK'ermanfate 

La Fille d'Herodias qui porte dans Un 
bain la tête de S. Jean. Baptifte - Saint 
Matth: 14.:7,:6: &8. Wa RÉ EIRE gus 
Gheran en YáoQ... ca ^ 

Jefus-Chri ches : Mathe, 8e: Maries 
G'ef le mámeüt où Marthe. vint dira à 
Jefus. : Seigneur , né eoujidéréz - vou 
peint que ma [aur me: life férvir sontes 
feulef Dites - luz donr. , qu'elle m'abde P, 
Luce. roi v. 40... 4 Ls pinu Bar 
Sispolen ryoj. ^:.! 
3 dofus. Chri qui. Ls les sing  Painÿ 


i 
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&kes deux Poiflons. $. Mash, x 419.19. 


€ 20. Ce Tableau a été peint par Chrif. 


£ophe en 1696, Le zd. 
La Vocation de Simon appellé Pier. 
re, & d'Ardré fon frete à l'Apoftolat , 


$. Matth. 4. v. 38. Ce fujer a été peins 


en 1673. pat Corneille. . 
. Fefus-Chrifé qu chafle da Temple les 
Marchands, $. Marth. 21. y. 12, Ce Ta- 
bleau a été peint e 1686. pat Claude 
P Le Para at Jean Chit 
Le Paralytique guéri par Jefas-Chrift 

$. Matth. 2. 6. 6 *. Ce lableau.a 
ét€ peint par Jean Jouvener en 673. GU 
9 Été gravé par Permeuen. — 

. Jefus - Chrift avec la Samariraine , 


| | $4. Jean Ce 4e Ce Tableau à été pent 


en 1695. pat Louis Boullongne mot pre« 
puer Peintre du Roi. » ' 

. Jefüs-Chrifl qui guétit le Serviteur da. 
Centuaier, J.. Matth. 9. v. 5.6. 7. 9. 10e 
€ 13. Cetablean a été peint par le- so6- 
me Peintre quele précédent. : | 
. ke Paralytique depuis trente - huit 


ans, fur le bord de la Pifcine guéri pag 


Jefus-Chrif , $. Jean. e$. v. 5.6 7e 
8.9. GE fujet a été. peipr. en 1678. pas 
Born Boullongne , & gravé pot Jaw 
Langlois. ZEE 
. En tontnant dans ke Ciroitfe qui eft 
du coté du Cloître , on voit les Tae 


"Ov 


| 
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La Defcente du $. Efprit fur ies Dif- 
ciples , A&. 2. y. 1. 2. 3.4. Ce Tableau 


qui eft de Jacques Blanchard , & de l'ai 


1634. eft celui qui à le mieux foutenu 
la réputation de ce Peintre; il page 
encore au jugement des connoifleurs 
défintéreflés , pour un des plus beaux 
qu'il y ait dans cette Eglife. H a été gra- 
vé pat. R'egne[fon. 


- S. Paul qui. par la. force de fes Pré 


dications , oblige les Gentils à brüler 


les Livres de Sciences curieufes qu'ils - 


avoient , 44. 19. y. 19. Ce Tableau eft 


. du fameux Euflache le Sueur , en 1649. - 


| S. Pierre, dans Ja Ville de Joppé, 
qui reffufcire une Femme, nommée Ta- 
bithe , Aël.'9.v. 56. 40. G 41. Ce fujer 
a été peint en 1652. par Louis Terelin. 

.Le Martyre de 5. Barthekemi Apótre 
qui fur écorché vif dans la grande Ar- 
ménie , &.dócollé parle commande- 
mént: du Roi 4flyages. Ce Tableau a 
été peint en 1660. pat Paillet. 

s. Jacques le Majeur «onduit au fup- 
_ plice, & faifant un Miracle fur un Pa- 
salytique , à là vue duquel un de fes Ju- 
ges fe convertit, & fe déclara Chrétien. 


Ce Tableau peint par Noël Coypel en 


1661. paffe encore aujourd'hui pour un 


des plus beaux qu'il.y ait dans cette | 


li e. Tr 0&6 . 
La premiere Prédication que 5. Pier 


LI x 


1 


Quarrier pe LA Crré. L. 319 
7* fit dans Jérufalem , 464. 11. y. 14. Ce 
. Tableau a été peint en 1647. par Char- 
Ao Parfon. E i . | 
|... $. Paul qui rend avetgle le Magi. 
cien Bar-Jefu; & par ce Miracle con- 
vertit le Proconful Serge-Paul , 48. 15. 
y. 11. & 12. Ce Tableau a été peint par 
Loiren 650. . | mM 
: Un Tableau où l'on voit les Cham. 
bres du Parlement affemblées pour juger 
. un Procès de grande conféquence. du 
.. baut eft. une Gloire, au milieu de la- 
" quelle paroit 5. Yves priant Dieu pour 
. le fuccès de cette affaire : Ce Tableau a. 
été peint par Monier, & fut donné à 
. sette Eglife en 1697. par le Marquis de 
Locmaria , mort Lieutenant Général deg 
Armées du Roi. | 
. . Le Crucifiement de $. Pierre, peint 
' en 1643. par Sébaflien Bourdon. 
La Converfon de faint Paul, peinte 
. en 1637. pat Laurent de la Hire , & gra- 
 ^vée par lermème, A. 9.v. 18 —— 
.. &. Barnabé & $, Paul qui déchirent 
‘leurs vétemens , en déteftancl'Idolatrie : 
du peuple dela Ville de Lyftre en Ly- 
caonie , qui après que ces deux Apôtres 
eurent guéri un homme perclus de fes 
jubes, les prenoit pour des Dieux, & — 
-vouloit leur faire. un facrifice de tau- - 
eaux ; A6. 14. y. 10. Ce Tableau a été 


Ov 
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peint par Michel. Corneille en 1644.18 
a été ptavé par François Poil — 7 
Outre ces Tableaux, la Confrane 
des Orfévrés en à donné plufieurs autres. 
ui font dans les bas côtés , où dans des 
bapellés. ^. | 
: Dans le bas éôté do la Nef contrele . 
mur, du côté de l'Archevéché , fefus. 
€hrifl fur la Montagne. V a été peintpar . 

Paærfon le fils en 1685. uu 

. Dansle bas côté vers le Cloitre , ef 
un Tableau qui repréfente un Exorciffe 
Juif, & lun des fils de Sceya , Prince 
des Prétres , batta. par le Démon, 4G. 
16. y. 14. H a été peint par. Ele en 1701. 
' Onen voit encore fept autres dans les 
bas côtés contre le.sour du Chœur, qui 
repréfentent: ———— - m 
* L'ddorarion des Mages. Ce Tableau 
a été peint en 1698. par FPivien. ) 
* Ea Décolfarion de S. feen-Baprifie , 
dont le Corps eft enlevé par fes Difc 
les , & la Tte par la fille d'Hérodias: 
ha été peint en 167 4. par Claude Audran. 
* Jefus- Chrifl jettaht un regard fur 
$. Pierre qui venoit de le renoncer. lla 
été peint par T'avernier en 1699. : 
 $. Paul qui fe défend devant. Io Rot 
Agrippa & Berenice, A. 26. v. 2. Ml 
fut peint l'an 1656. par Fillequin--.— 
*: Ee Prophete Æoubus qui étant vent 
de Judée ée, prédit à S. Paul tont 
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œæ qui devoit lui arriver à Jérufalera ,; : 
A. 11.7. 10. © 11. Ce. Tableau eft le 
cinquieme,. en continuant de parcourix 
ceux qui font dans les bas côtés autour 
duChaœu, du côté du Cloire; il a été 


"peint per Cheror en 1687. — 


- &. Jean dans le defert préchans la Pé- 
mirence. ll a éré peint en 1694. pat 
Paracel. — EM 
- $. Paul à Troade, reffufcitant ux 


jeune hoinme nommé Euryque , tombé 


d'une fenetre. Ce Tableau a été peint en 
3707. par Courcin. 
. TNous allons parcousir ceux qut font 


dans les Chapelles, en commenegant par 


«elles quà fant à droite en entrant ,.& en 

continuant de füite. | | 
^ Dansla Chapelle de S. Barrhelemy > 

en voit Jefus-Chrzft P apparoit à Ma, 

me-Magdelaine, à Marie mere de Jac. | 
ques, & à Marie Salomé, Marc. c. 16. 
Y-9. & 7. Ce Tableau a. été peint en 
1697. par Maror. 

- Dans. la Chapelle de S. 4fpzaine ,. Je- 
fas-Chrifl qui reffufcite Le fils de la Veu- 
ve de Naim , Luc. 7. v. 11. Ce Tableau 


.& té peint en 1695, par Guillehaur. 


. Dansle Chapelle de S. Thomas de 
Cantorbery, on voit le Tableam qui re- 
préfente la mort de Tabishe par du Dos, 
&n 1659. | D DEM 
T efusCheit guisilan: plu&onis mag 


+ 
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lades , Matth. 4. v. z3. Ce Tableau ef 
dans la Chapelle de S. 4usufEn , & a 
été peint en 1692. par Alexandre. - 

': Dans la Chapelle de 5. Crefpin il y a 
deux Tableaux ; dans l'un , c'eft la fépa- 


tion de $. Paul & de S. Barnabé , AG. — 
15.7. 26. ll a été peint en 1676. par 
Ballin. Dans l'autre, c'eft Corneille le 


Centenier, profterné ux piedsdeS. Pier- 
re, AG. vo. v. 1. Cefujet a été peint pat 
Michel Corneille en 2656 — 

- Le Tableau qui eft dans la Chapelle 
de S. Léonard, repréfente les. Miracles 
‘que Dieu a operés dans cette Eglife en 


1625. & 1628. par l'intercefhon de iz 


fainte Vierge. Ce Tableau a été peint 
par Ze Moine en 1631. - mE 
Dans la Chapelle de.$. Lanrenr, eit 

un Tableau qui repréfente les Miracles 
extraordinaires que Dieufit à Ephefe par 
le miniftere de fainr Paul : Act. 19. v. 
tr. & rz. Ce Tableau a été peint en 
1646. par Louis Boullongne. ^... 

*: Dans la Chapelle de Sainte Foy ; on 
voit S. Pierre qu'un Ange fait fortir de 
Ja prifon où , Herode l'avoit fait enfer- 
mer, /f&. r2. y. 7. 8. 6 9. Ce Tableau 
a été peint par Simon Voier en Y640. 

' Dans la Chapelle deS. Julien Le Pau: 
yre & de Sainte Marie d'Egypte , les Nó- 
ces de Cana, S. Jean, c. 1. y. &. Ce: Tae 
bleau a été peint par Cotelle eni68r. — 


Lond nee tre 
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: -7 Le Chapitre de cette Eglife a fait faire 
en 1731. une fépatarion quia infinimenq 

"plû aux curieux : c'eft le nétoyement. & 
54a reftaurarion de tous ces Tableaux que 

zle tems & la poufliere avoient fort obf- 
=çcurcis & maltrautés. Achille-Bené-Gré- - 
= poire Peintre & Eléve du Sieur Reffouc , 
Tes a nétoyés , & rétablis dans leur ancien 
p&c premier éclat, fans aucune altératfon 
Tide fa part. C'eft le témoignage qu'enont 
rendu Louis Boullongne premier Peintre 
du Roi, Jancleve , Nicolas Couftou Scule 
E teurs; JVzcolas de Largiliere Peintre , 
E Guillaume Couflou Sculpteur ,. Claude 
B Halic Peintre, & Hyacinthe Rigaud Pein« 
P tre, par leur certificat du 9. de Juin de 
F Fair 1732. me. | 






. L'Autel & le Chœur de PEslifé |. 
de Notre - Dame. | 


. Le Roi Louis XIH. ayant fait vont. 
de faire élever un Maitre- Autel dans 
cette Eglife qui füt digne de fa pieté 
& de fa magnificence ; en laiffa Paccom- 
_pliffement à Louis le Grand fon fils. Ce 
. Prince eft allé au-delà des intentions de 
© Louisle Jufte fon pere, 8 a fait faire cet 
Autel avec des otnemens , & une ma- 
gnificence fort au-deffus du premier pro- 
jet » tout magnifique qu'il étoit. 
. Cegrandouvrage qui eft du deffein. 
ge Robert de Cotte ; premier frisés 
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‘du Rai ; fnt commencé au mois de Sie 
tembre de l'an 1699. mais ayant étre dif» 
continué pendans plufieurs annges, onriq 
recommenca à y travailler qu'en 170ù 
& il à été achevé en 1714 No 
. Ce nouvel & magnifique Antel ef 
Mole & placé prefque au centre du chevet 
ou rond otnt du Sanétuaire. Le corps 
de l’Aurel, eft confiruir de marbre d'E 
gypte, & taillé en forme de. tombes 
antique. El eft décoré par des Cherubiss 
& autres riches ornemens de bronze doté 
au: feu. Deux grands Anges en. adote 
tion , l'un à droit, & l’autre à gauche, 
 Íont fur des enroullemens de méme ma 
tiere, & ont été jetrés d’après les me- 
. deles de Cayot qui eft de l'Acadérnie dé, 
Sculpture. Entre ces deux Anges , eft uit. 
gradin élevé, de marbre blanc, chargé 
d'un bas-relief ovale , & de plufieurs or; 
nemens fymboliques de bronze doré , pat. 
Faff£ Sculpteur habile. Sur ce gradin eg 
yoit un Crucifix & fix chandelier d'ar- 
gent d'un excellent travail. Cet Ant 
eft élevé fur trois marches circulaires dé 
marbre de Languedoc , qui forment u$. 
marche-pied en demi ovale , fair en mar: 
dueterie de marbre de diverfes couleuts. 
travail e& des plus parfaits en ce ge 


"LEM 
. 


re, de méme que le masche-pied qui e 
a:s-deffous de la niche derriere le. Malrre- 
dance, Je chiffze & leg Axes di Rok, 


M 
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. &lesornemens des angles. Tour le refte 
. Gr pavé du Chœureft incrufté de grands 
Cam partimens de marbre de diverfescou- 
- leurs. Qn monte an Sanctaaire par qua- 
Ug marches de marbre de Eanguedoc à 
. bordes de part & d'autre par une baluf.. 
: trade , en portion de cercle, dont les ta- 
. blettes & les foubaffemens font de mar. 
bre de ranae, & les baluftres. de bronze 
deté à feu. .& cifelés avec beaucoup de 
De a os? 2 
.. Poür accompagner cet Aurel l'on.a, 
; ihezufté:de marbes blanc veiné de gris, 
^ fix des arcades.qui forment le rond-poins 
, du fanctuaire,, de méme que les jamba- 
. ges 0u pieds droirs qui font poíés fuc des, 
T doabaIlemens de marbre: de Languedoc. 
4 Cas. ascades font féparées pat des efpeces. 
F de pilares ‘ou montans en faillies done 
" les impoñtes fervent de Chaptteatt ,. & fug: 
"lefquels. ces. mêmes montans s'élevemg, . 
"encore en. forme de pilafres attiques » 
terminés d'une corniche. ou. platebande, 
ÿ en teffaut , fans amortiffement, Les. uns 
5 &lesantzes de ces pilaftres ont leurs: ra^ 
l welemens de marbre. de Eanouedos. , 
Fchargés de trophées de métail doré. Les 
? Anges en bas-celiefs qui font placés dans. 
* les timpans de marbre rouge, au-deffous 
P des archivoltes ^s arcades " p» auf 
? «de metail doré, de même que les orne 
M mens que l'an a mis fous Les bagdeana de 
} 


0 
EN 


"n . 


CS 


516 Daescriprion pr Péirs $ nm 
tes arcs , dont les dofferets font aufft 1n 
cruftés de marbre de Languedoc. Enfin 
au bas de Chacun des montans , ou pile 
fttes, on voit un grand Ange de métal 
doré, pofé fur une efpece de cul de Iam- 
pe. Deux de ces Anges ont été modelés 
par Vancleve:, un autre par Poirier ; un 
par Hurtrelle , un par Nagnier , & le 
fixieme par Anfelme Flamen. V anclevea 
jetté en fonte les deux dent il a. fait les 
modeles, & Roger Schabol les quat 
autres. | E mM 
La baye de Parcade da milieu qui 
éft derriere le grand - Autel, eft for- 
mée en niche, occupée par um groupe 
de matbre blanc , compofé de quate 
figures. Celle: de Ia Vierge domine fur 
tout le groupe, & nous [a fait voir aff, 
fe ayant les bras étendus, & les yeux en 
larmes , levés vers lé Ciel. La douleit 
d'une mere., & fa parfaite foumiffion à 
la volonté de Dieu, font ici exprimées 
dela maniere la plus vraie. Sur fes g& 
noux elt la téte & une paítie.dueorpsde 
fon Fils defcendu de la croix. Le refte dit 
cotps- de Jefus-Chrift eft écendu fur uf 
fuaire. Un Ange à genoux , foutient à 
droite une main dir Sauveur , en autre 
tient la Couronne d'Epines, & regarde 
douloureufemment les impreflions meur- 
trieres qu'elle a" faites: fur ha.téte du. 
Chiift. Go groupe de Couflou l'ainé; «f 


QuaRTIER bx 14 Ci. 1... i25 
, uz ouvrage admirable. La téte du Chrift 
eft d'une rare beauté par la belle expref. 
fion & la dignité du caractere. Le fou 
baffement ravalé au-deffous, eft incrufté 
de marbre verd campan , & femé dé 
fleurs de lys de bronze doté. On y voir 
une croix de marbre blanc, & une échars 
pe volante de méme. Au-deffous eft un 
Autelou crédence pontificale de marbre 
brun jafpé, chargé de confoles, dé ché : 
rubins , de feftons, & d'un cartouche au 
milieu, le tout de bronze doré..Le haut 
. de cette niche ett rempli d'une gloire, 
au-deflus de laquelle des Anges fontien- | 
| nent la fainte Euchariftie , d’où partent 
. de grands rayons de lumiere. 2 
^. Dans les bayes des arcades ‘les plus 
procaes de l'Autel, l'on a pratiqué deux 
piédeftaux de. marbre bianc, chargés des 
Armes du Roi. Celui qui eft du côté de 
l'Epitre, fontient la ftatuede Louis XHI.- 
à genoux , qui offre fon Vœu & fa Cou- 
sonne ; & du côté de l'Evangile eft la fta- 
tue du Roi Louis le Grand qui accomplit 
ce meme V cu. La ftatue de Louis XIII. 
eft de Coufton le jeune ; & celle de Louis - 
le Grand, de Coyzevóx. Ces deux ftatues. 


font de marbre blanc. 

Au- deffus des arcades font les Vertus 
défignées par les attributs qui leur con-: 
viennent. À droite en commençant du 


^ eré del'Autel , l'on voit la Charité &: 
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la Perféverance fculptées per Pomierien3 
I3 Pradence & la Femperance, pas Fre. 
zin ; FHurmilité & l'innocence , par M 
Paurre. À gauche font Ia Fat &e FEfe. 
rance, par Je Maire; la Jufiice 8c La Fos: 
ee, par Bertrand ; la Vicginicé e. la Bus 
zeté , par Thierry. E | 
Les Portes latérales font entre: les der 
mieres arcades, ornées de marbte de di 
verfes couleurs , & chargées an-defus 
de cherubins & de chifres de bronze ds: 
ré, Auprès de ces Portes & à La tère des 
_ fralles des chanoines, s'élevent deux ef 
peces de chairés Epifcopales d'une belle 
Ículpture., enrichies d'ornemens & de 
bas-reliefs. Sue. celle de l'Archevéqne, 
le Sculgteur a repréfenré l'hiftoire du 
Martyre de fazmr Denys ; fur Fautre chais 
re qui eft vis-à-vis , eft repréfentée en 
bas-xelief la guérifon du Koi CAzAfskert 
par l'interceffion de faine Gersazs Evi- 
que de Paris. - 
^. Les ftalles des chanoines font aufi or 
nées. de fculptures & de cattonches altet- 
nativement quarrés & ovales, dans lef- 
.«uels fone. des bas-ueliefs qni. reprélen- 
tent des fujers cDoifis de ha Vie de la fair. 
te Vierge , ou de l'Hiftoire dx Nouvesu 
Teftanient. Les onze: fujets qui font du 
coté de la chaire de FArchevèque, font 
la: Nasffance.de la Vierge; fa Préfenra- 
tun au Lemple, la Viergo-1nftruive pa? 
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fine Arme, le Mariage de la Vierge. 

" TÀnnonciation , la Viliration > Ja Naf 

face de Notre - Seigneur, l’Adoration 

_ ds Rois, la Conception, la Purifica- 
tion , & la Fuite en Égypre. De laure - 

_ æbré: dans les bas rer des fables en 

_ voit la Satme Famille, Jefus-Chrift. dif 

patant avec les Docteurs ; Jes Nôces dle 

Cana, la Vierge au pied de la Groix , Ja 

. Defcente de Croix ,1a Defcente dufaitt 

— Efpric, l'Afomption , une femme à ge- 

Tx qai repréfente la Priere, la. Pru- 

xence , la Modeftie & l'Hamilité. Tour 

 &exte fcubpture. elt de du Goulon Scel- 

| peurdu Roi. B Fun des plus famook 

D gats-en bp. | E 

. Au-deffus des chaises Epifcopeles , :8c- 

— ades failles des chanoines, t'on a Phe 
hair grands J'ablenux dans des bordures 

. magnifiques. Le premier ropréfenre l'An. 

nonctarion:dela fainte Viergé: ila été 

peine par ái. La V ifitacion dela fain- 

Xe Vierge , peint pat Jouvener. La Nati- 

gité de Jofus-Chrift , par Ja Foffe. L'A- 

. Moratton des Mages, par le:méme Pein- 

. tre. La Préfentation Jefas- Chrift eu : 

—C"Yeusple:, par Louis Boullengne. La Fuite 

| Picos) par le mème. Jefus - Clirsft 

ubans le Temple où il difpmwe avec des 

Doeurs. pat Anroine Coypel. l'Aflom- 

“prion-dela Vaerge, du ménre Peintre. 

.J] ga deux remarques fingulerss à 
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faire fur le Tableau de la Vifitation, : 
.39. Jouvener a pris un moment, quijuf- 
qu’à lui avoit échappé aux grands Pein- 
tres. Il y a repréfenté la Vierge debout, 
& levant les yeux & les mains vers le 
c, Magni- Ciel, en difant : * Mon ame célebre les 
mameà, | grandeurs du Seigneur, &c. La figure de 
dc, Vierge eft majeltueufe & belle ; Jou- 
yenet l'a copiée d'après celle qu'il a pein- - 
te dans le Tableau qui repréfente la def- : 
. centedu S. Efprit, & qui eft danslaCha- 
pelle du Château de Verfailles,au-deffus 
.de la Tribune du Roi. 19. Jouvenet étant 
devenu paralytique dela moitié du corps, 
| peignit ce Tableau de la main gauche ; 
c'eft cependant un des plus. beaux qi | 
ait jamais fait. Il s'eft peint dans ce Ta- 
. "bleau derriere M. de la Porte Chanoine : 
. Jubilé de cette Eglife, qui à donnéces 
huit Tableaux. | —— | 
. - Laprincipale Portedu Chœur, c'eft4- 
. dire, celle qui eft du côté dela Nef, les 
. .deux moyennes & les fix arcades , font 
. fermées par des grilles de fer, d’un tra- 
vail & d'une richeffz qui méritent l'ar- 
.tention des connoiffeucs. MN 
. . On h’enterre jamais dans le Chœur de 
cette Eglife que des Princes , des Prin- 
cefles, des Árchevéques de Paris, où 
: d'autres Prélats par urie faveur particu- 
-liere, tels qu'ont été Renaud-de Beaune 
-Archevéque de Sens, & Jean-Baprifle 
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4t Chârelier, Nouce du Pape Grégoire 
XIII. mort à Paris en 1585. | 

Lorfqu'on. voulut conftruire ici un 
4npuvel Autel en exécution de la Décla- 
“sation du Roi Louis XIII. donnée à faint. 

Germain en Laye le 10. de Février 1638. 

on fut obligé de démolir l'ancien; & 
dans le Procès verbal qui fut fais de cette 

démolition, datté du 23-de Juin de J’an 
, 1699. on trouve plufieurs morceaux d'bi- 
Aoice qui méritent d’être rapportés ici. , 

: Ladémolirion fut commencée le Mes 
xredi 29. d'Avril de l'an 1699. & l'on 
ærouva au-de(fus de l' Agrel diy fond , dx 
des Ardens, un grand corps de Menui- 
Aerie enfoncé dans l’aréade, fait en ma- 
niere de dôme, orné de moulures & de 
Æompartimens de bois doré , oùily avoit 
4des niches dans lefquelles étoient plu- 
fieurs Cháffes en trois étages, qui con- 
gengisnt les .-Reliques dont il va être 
parlé. 0o 27 eu 
: La Chaffede S. Gendou Evèque. Dans 
cette Châffe , de même que dans les ein 
autres qui furent trouvées au méme en- 
dioit, il y avoit deux Procès verbaux , 
l'un du 18. de Juin de l'an 3449. fait par 

Guillaume Evèque de Paris , & l'autre di 
28, Juin 1571. dit par Pierre de Gondy., 
-aufíi Evéque, de Paris. Dans un autre il 
y avoit aufli un Procés verbal fait par un 
.Evéque de Paris, différent des deux dont 
de viens de parler, . —— ‘ 
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2. La Châfle de $. Severin, Ans fe- 
quelle étoient les effomens: du Corps de 
ce Saint. t 

3. Une Châffe dans laquelle ontromve 
des Reliques de plufieurs Sainrs ; ane 
boëte ‘d'ivoire où étoient trois. phiskés 
de fang des Martyrs sun morceau‘ée 
xilice, & des linpes ouvrés, - ^^ ::°? 

- « La Cháffe des. Gerra Exeqee 
-de Paris, où étoitfa foutane 4e lame, 
couleur brune; à laquelle 31 manquok 
“me manche eñtiere : fur la deublure du 
iboid d'etxbas de ladite foutane:, éteieit 
«orits für un petit parchemiri:; des-kétéiés 
“gothiques, ce da. Robe! S:: rerum. 
Cerre”fouranc:eft dd fil mêlé de Taine', 
de la grandeur Side la gore d'usc ate 
3moyenrie-platce.--H ga de pétits lizerets 
de fil blanc -de haut en ‘bas ‘de ‘chaque 
YOU, Bc dri Hacter auf blanc, Rinpk 
au-rout dà pore ec. catis corré Chi 
. il n'y avoit qu'un Procès verbal dewifité 
ist lo 2$; Marsa 929. pér Erarpeis Évt- 
ique de Paris, 'C'eí:dudlire , phe Zyánjrh 
-CPencher. '5 :. ' 7o 0 olv pmo e z 
' 7 .La'Cháffe dei$, Jafiin Mostyr t 
préfbnté fur lodovantien bes rélief , por 
tar fa deee. 0H o1 copÍv lisa Quin 
|. 6v. Une Chile -qà étolent: plüffeuis 
| leffeniens'desCompagnebde! fake Ur 

de, PT RENS 
t». Bac Cho inasquée d'une cr 
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dé Lorraine en relief, danslaquelle on. 
trouva le Corps. de S. Lucain , & d'au- 
. tres Reliques de plufieurs Saints. . ^. 
= En' continuant la démolition & le pro-. 
cès verbal, le $4. Mai 1699. on trouva: 
- au bas des degrés du grand Autel, une: 
petite. Tombe de cuivre , où étoient gra- . 
. vée les armes de France & de Savoye, 

. & un cœur couropné qui repréfentoit ce. 
| Ini de Louife de Savoye ,. fille de Phili- 
“bert Comte de Brefle, puis Duc de Sa-. 
voye, & femme de Charles Comte d'An- 
gouléme , mere du Roi François I. la- 

quelle décéda le 22. de Septembre de 

l'an 155 1..On y lifoit cette Epitaphe : . - 

_ Cor magnorum opifex , Francüm que 

6 Vifcera Régam.portayere ,".— 

. hic fünty fpiritus , in fuperis. 

Sous cette Tombe étoit un petit cof- 
fre de plomb de demi-pied en quarré ;,: 
| qui enfermoir le cœur de cette Pruicefle. 

' Au bas des degrés du grand Aurel, au. 
milieu, & fous une pierre quarrée de: 
marbre: noir, font dans ‘un barillet de: 
. bois les Enttailles du Roi Louis XIII. 

avec cette Infcription : —— t ? 

Fiftera Lunovicr XIII. Regis. 

Chriflianiffemi pofuit Ludovicus — : 

de Bernage Regis Eleemofinarius , 6 

 Ecclefie Parifienfis Canonicus. Anno ^ 

Domini 1643. 14. Marr. . . 

. Derriere l'Autel, fous la Chaffe de 
Tomel, — P | 


\ 


-— 
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5S. Marcel, on trouva un Tombeau de 
plâtre placé autrement que les autres , 
ayant la tête tournée du côté drot , 
& les pieds du côté gauche. Il n'éoit 
couvert que d'une pietro de taille, & il 
n'y avoit dedans que latte , quelques 
offemens, des morceaux de pantoufles 
de cuir , & dés petits pots de terre roue 
ge, dans lefquels 1l y avoir des charbons 
& de l'encens. Sur la pierre qui couvtoit 
ce tombeau étoient.ces mots : 


HIC JACET 
PurrriePUS 
Filius LUDOF ICI CRASSI, | 
Regis Francorum., 
Archidiaconus Ecclefie Pariflenfis , qui 
__obiit Áwwo 1161. 

Le Mercredi 6. Mas 1699. on décou- 
vrit le Tombear d'un. Evéque , proche 
l'Autel du côté de l'Évangile. Il &oit 
d'environ un pied plas grand que les au- 
tres Tombeaux ,.& était couvert d'une 
ttiple tombe dont-deux. de pierre, & la 
troifieme dé cuivre, fur laquelle il y. 
avoit eu une Infcription qui étoir effacée. 
Jl y avoit quelques moroeanx de boisde - 
cédre qui éoientles reftes d'une. bierre , 
ine bague d’or dont le chaton: étoir d'ur. 

faux rubis de criftal convexe , environné 
d'autres faufles pierreties , & plufieus - 
morceaux d'étoffe à demi pourris qui pa- 
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roiffoient avoir été des orfrois de cha» 
fuble brochés d'or. ct 
. Le mêine jour ón ouvrir uà tombeas 
de marbre noir de huit pieds de longs 
fur- quatré de large , où étoir inhumé 
Pierre d'Orgemont Evèque de Paris. Cet 


. Tombeau étoit élevé d'environ troie 


pieds, & fitaé entre deux gros piliers dw 
Chœur dw côté de l'Evangile ; deflus 


. étoit couchée üneStataede marbre blanc: 


& autour du bord fnpérieur du tombeau 
étoient gravés ces mots : 
HIC JACET | 
Reverendus. in Chrifto Pater Dominus: 
PxrRUSDE ORDEIMONTE, E 
Parifüs oriundus y, in utroque Jure Lis, 
centiatus , om Morinenfis , pofimo. .. 
dum yero Parifienfis Epi{copus , | 


» qui obiit anno 1409. 16. die menfis Juli. 
1 


Sous ce marbre on trouva un cercueil. 


de pierre eri façon d'auge , où il n'y avoit" 


_ si offemens, ni habits ; le rout étant 


pourri & réduit en poufliere , hormisune 
gue d'or dont le chaton étoit d'un dou-- 


. blet verd, façon d'émeraude. ^ 


Le méme jour furouvetr lé Tombeau 


. de Louis de france Duc de Guyenne, 


Dauphin. de Viennois , fils de Char- 
les VI. & d’'Ifabenu de Baviere , mort. 
le mercredi 18. Décembre 1415. àzé 


| de 19. ans, & inhumié le lundi 23 


Pij 
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du mème mois , du. côté de l’Epitre, au: 


ied des fieges où fe mettoient autrefois 
j^ Prêtre , le Diacre , & le Soudiacre du. 
rant la célébration de la fainte Meffe. 
Dans ce tombeau qui étoit. à fleur de. 
terre; on.trouva un cercueil de plomb 
ui étoit enfermé dansun:autre debois, 
dans lequel il n'y: avoit que des cend'es. 5 
Le Jendi 7. Mai u 699. on trouva der- 


rjere l'Autel, du côté de l'Evangile un. 
tombeau à fix pieds en terre ,; fait d’une. 


feule pierre, couvert d'une autre pierre 
concave , dans lequel étoient les cendres 
d'Eftienne II. dit Tempier , Evéque de 
Paris, avec fa crofle de cuivre , & fa 
bague d'or; le chaton d'un doublet blan; 
de nulle valeur, quelques morceaux d*é- 
toffe , & une plaque de cuivre rompue 
en deux , & fur laquelle on lifoit : 
HICJIACET 
STEPHANUS DE ÂURELIANIS, 
, quondam Parifienfis Epifcopus , qui 
_ deceffit Dominicá ante Narivizatem . 
. Beate Marie Virginis anno 1279. ani- 
ma ejus requiefcat in pace. … — 
Le Vendredi 8. du méme mois & de 


la méme année, on découvrit le corps: 
d'un Evéque qui étoit à quatre ou: cinq 


leds en terre , dans une tombe. fort 
troite du côté des pieds , avec une 


' grofle de cuivre & une bagueid'or, le 


À ^ 


i 
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chaton d'un doublet bleu façon de Tur- 
quoife, & une partie des offemens en 
poudre. ll étoit au coin. pofterieur de 
"Autel du côté de l'Epitre. On, ne fçait 
de qui il eft , parce qu'il n'y avoit aucune 
ABfcription.. : -- | EE 
- Lelendemain, Samedi, on découviit 
le tombeau de Denis Dumoulir , Evèque 
‘de Paris; qui étoit à fleur de terre du côté 
de l'Epitre, danslequel étoit le haut de fa 
croffe de cuivre ; :& un trés-grosanneau 
'Paftoral d'or ; le chaton d'un doublet 
blanc de fimple criftal de nulle valeur , de 
_ plus une bille de chappe couverte d'un 
. ‘doubler de criftal en forme de diamant 
entouré de petites perles, quelques offe. 
mens , des cendres, & des pieces d’é- 
 teffe. :Ce tombeau étoit couvert d'une 
“grande lame de cuivre , autour de la- 
"quelle , par - deffus, étoit gravée cette 
 Épitaphe : | s 

- HIC JACET 
 "Récolendé memorie Dominus Diowy- 

-$18s nz MorznpriNo ,"dunf dece[fit : 
" Patriárcha Antiochenus , Bpifcopus | 
 Pahienfis:, & per. antea. Archiepifcopus 

'« Tolofanus, de Foro Meldenft 
: Oriundus, Regis Caroli [eprimii Con- : 
| farius famofiffimus , vir magni confilii y 
:-2t dtque prüdentifJunus ; probitatis - 
eximie , ‘6 lingua difertiffinus y qui gne 
^ ves facit fundaniones Ie 5. Tola n 

iij | 
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Meldis ; & objit Parifis die Feneis 
decima quinta Septembris | 
"c anno Domini 1447. Anima ejus 
requiefcat in páce. Amen. 


Ce Denis du Moulin ou Dumoulin ; 
avoit été marié avec Marie de Courtenai 
" dont il avoit eu Jean du Moulin : après 
, la mort de fa femme il embraffa l'état 
Fccléfaftique , & paryint anx dignité 
dont il eft parlé dans l'Epitaphe que je 
wiens de rapporter. De ce Jean dn Mou 
din fortirent plufieurs branches . de ct 
$»om, entre autres celle dont étoic iffu 
le fameux Charles du Meulin Awoca 
au Parlement de Paris, & le plus grand 
. Jurifconfulte qu'il y ait eu pour le Duos 
François. La famille des du Mezdin oi 
alliée à celle de Bofeyne jou de Seules 
de laquelle éioir ,4nne.de Beulen marit 
le 14. Novembre 1532. ayec Henti 
VIII. Roi d'Angleterre, La Reine Eli- 
fabeth qui foxtir de ce mariage; ne rou- 
git pas de dire au Maé£chal de Most 
morenci , enyoyé per le Roi en Angle- 
&etre l'an 1572. pour l'Alliance des dent 
Royaumes, qu'une du Moulin. fille de 
Charles, & fes enfans , qui avoient été 
maflacrés avec elle, à Paris par des yov 
leurs Ja nuir du 19. Février de cote. mê- 
"mie année, étoienr de fes parens,- . à 
. Le même jour neuvioue Mai, pu dé- 


À A 


— QuARTISR Pk La Crré. L 534 
molir l’Autel de la fainte Trinité, vul- 
» gairement dit l’Aurel des Ardens , qui 
 €toit derriere le grand Aurel, entre les 
deux gros piliers du fond , au-daffus du: 
quel étoit une figure de 1a faiute Vier. 
ge, d'albátre, parfaitement bien travail- 
Ke. Cet Autel étoir élevé dexelle (orte , 
quon le voyoit des falles du Chœur 
ardeffus]e grand Amtel ; deflons évoir 
heu nommé le Condirosre., fermé à 
clef par une porte à deux bstrans, & 
ouverte à jour par de petits balufires. | 
_ C'eft en ce Lieu que l'on fernoit dans des 
arnsoizes tont ce qui éroit néceffaire pour 
célébrer les grandes Meffes. Dans le 
. fond du Conditoire étoit un petit Taber- 
nacle doublé en dedans de brocard d'or 
& d'argent, À fond rouge, où l'on met. 
toit le $. Sactement , qu'on y portait en 
cécémonie lorfqu'il y avoir des Prieres 
de quarante heures pour quelque nécef- 
, fité publique. On montojt à cet Aurel 
par-deux rampes à baluftres de cuivre. 
Sous la grande pierre fupérieure du mé. 
me-Aurel, -on découvrit un petit Sépul- 
cre de plemb d'environ un demi pied de 
- long, furrrois pouces de large avecfon 
. couvercle, dans lequel il y avoit des Re- - 
. liques.envelopéres. dens du raffetas cra- 
— Wifi; d fur ce parit Sépulcreétoit placé 
un Vale de. verte de sompofition , en_ 
fauns de Cibpite avec fon gouverele > 
| iiij 
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dans lequel étoient plufieurs Reliques ; 
& un morceau du procès verbal écrit fur 
du vélin à demi pourri, où l’on put feu- 
lement lire le hom de. Zartoz , Secrérai- 
ze de l'Evéque de Paris. | 
. Le lundi onze Mai 1699. on trouvai 
cinq pieds en terre un tombeau de pier- 
re qui étoit celui d'Zymeric de Magnac , 
Cardinal, & Evéque de Paris , dans le- 
quel étoit fon corps embaumé , & enve- 
loppé d'un fuaire dont il étoit couvert. 
Sur le méme tombeau .étoit enchaffée 
une grande plaque de cuivre , fur laquelle 
étoit gravée l'Epitaphe qu'on va lire :- 


HIC JACET. 


- .In Chriflo Pater Reverendiffimus 
Dominus Ávusnicus pg. M.AGNIACO ; 
Natione Lemovicenfis in Fila. 

. Sanéli Juniani , ex Nobilibus Porenti- 
bus j utriufque Juris Profeffor , quondam 
E Regum Joannis , & Caroli. — 
- Quinti Confiiarius , 6" Magifier 
Requejlarum  Hofpitii. Primo fuic De- 
-canus Ecclefia Parifienfis nominatus , 
*  deindead Ponrificalem affumptus 
eft dignitatem : tandem factus fiir Titu- 
li Sancii Eufebii Sancla Romane ^ 
|^ Ecclefia Presbiter Cardinalis. - 
obüt; anne 1384. :dyenione: ao. die 
+ Martis ; cujus corpus.integrum * 
Patiftosi a(portatum [ub bac. tüxkba-re- 


uu | — 
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" guiéfcit. "Anima ejus réquief- — 
| ..2 €t in pace. Amen", 
|. Sa ftatue ctoit élevée fur un pilier dans 
. le Chœur, près la porte, du cóte de 
l'Evangile. : + 2,  . 5: © 07 
22 À: côté: du tombeau de Pierre d'Or. 
gemont étoit élevé fur une grande :co- 
lonne de pierre ;.adoffés.à l'un des gros 
_ piliers du Chœur, la Îtatus de Philippe- 
. Augufñte , fils de Louis VIT. "&’erand- 
| peredeS. Ions;:-. . —-— 
| Tous les offemens énoncés dans le 
^ préfen procès verbal , après avoir été 
E éterament déyofes dans fa Chapelle 
| de S: Léanatd ," furent mis. enfemble 
let 6. Juin-i699. dans ‘un ^ tombeau 
| de pierre ‘de taille, couvert ‘de -mè- 
"me , & ‘fair exprès ; de cinq pieds de 
^ leng fur-denx de large ; & de huit pou- 
"tes dé profondeur, placé fous terre daris 
le Sànctuaite ; prés le grand Aurel du 
côté de l'Epitré vers l'endroit où le Cé- 
lébranc dit 1e ‘De profundès"4la Meffe , 
"Avant le £ayó. 7-75 0:00 07 
|. leLundi 7. Décembte 1699. après 
nidi , entre'Nones & Vefpres, l'Arclte- 
| vétjue en"Habirs Pontificatix ; àccompa- 
gné des GHänbines & du Chœur, fit la 
rhénédiótiam de: Tu .premiere]pierr& de 
TAsret, tomme.il eff mátqué anc Rituel 
pour la premidre pierre. d'une Fglile ; 
| t | Pv 


, 
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changeant feulementle mot d'Eccléfan 
en celui d'Alrare. ^ — — — - 

Dans la plus haute pierre des fonde- 
sens, on creufa l'efpace d'üm desi fied 
quaré, & l'on y mit d’abord une cou- 
. che de charbon broyé, & pardeffus une 

lame de cuivre quare ; fur: laquelle cft 
este lnfcription : 505: 70 
CSSLOUIS LÉ GRAND. . 
.Fins pg L OUIS. xi J'usTs;. 
ET Per:T Fairs. 
| HENRI LE GRAND, . 
après avoir, dompté P Héréfie.., ‘rétabli la 
5 i. Tae Religion, dais pour fon? … 
. Reyaume , terminé gloricufemenr plus: 
Jieurs grandes Guerres par Terre 
& par Mer; voulant accomplir le Vau 
' "du Roi fon Pere, y godcer des 
marques de [a pifed , à fair faire; dam 
«- PER uiti de Paris un. 
.adutel avec fes ornemehs d'une reagnie 
f 


fceñce au-delfus du premier projet 
€ la dédié au Dieu des vdrmées , Maître 
. dela Paix, & de la Filaire. ; 
{ous l'invocarion de la Same Fierge.s 
… Patrène & Proreënice.de fes Etats: 
si Van DE N:S.4699.: 
- Pardeffas: certe lathe 5, on rerhie: du 
! chaibon .broyé ,. & fur:.ce charbonton 
c mic quatre Médailles , fçavois une: d'or 
1 d 
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pefant un marc un gros, fait par Bef- 
närd , repréfentanr d'un côté le Roi 
Louis XIII. en bufte , avec cette Légen- 
de Ludovicus XIII. Fr. & Nay. Kexg 
& fur le reverseft repréfentée une Notre- 
Dame de Pitié qui rient. J. C. mort fur 
fes genoux, & le méme Louis XUL. à 
genoux qui lui préfente fon Sceptre & fa 
Couronne, avec ces mots dans l'Exergue, 
Zram yoyit M. D. c. xxx 111. pour 
Légende fe 6 Regnum Deo fub. B. Marie 
euteld confecrayit. Une autre Médaille 
d'or péfant un marc jufte , faite par 
Rouffel , repréfentant d'un. côté Louis 
XIV. en bufte, avec cette Infcriprion 
autour Ludovicus magnus Rex CRIS 
hiffimus ;-8c fur le revers eft repréfencé 
l'Áutel comme il devoir être felonle pre- 
nmer projet, avec ces mots dans l'Exer- 
ue, dram pofuir M, D c. xcix. & 
cette Légende autour ,. Vorum à Patre 
nuncupatum folyit. On y nuit aufh deux 
autres Médailles d'argent: de la méme 
grandeur , & repréfentant les mémes: 
chófes que les deux d'or, pefant cha- 
cine, celle de Louis X]H. cinq onces 
un gros , '& celle de Tous xiv. ‘cinq 
ontés jé: 7 00r t 
| - Entre les tombes des Evéques'& At- 
chevéques qui ont été inhumés dans ce 
Chœur, il pen avoit quelques-umes fuc 


leiquelles il y avqis des Epitaphes. … 
vj 
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Celle de Renaud de Beaune Archeve- 


ues de Bourges ; puis de Sens & Grand- 
Aumónier de-Fránce, étoitde marbre 
noir, & on y lifoit cette Epitaphe : : 
Dag . D..O. M. 
"ET ÆTERNÆ MEMORIÆ 
Uu Fin Immortalitate Digni[fimi 
* KEGINALDI DE BRAUNZ,;. 
| quifex Chriflianiffimis Regibus 
Francifco I. Henrico II. Francifco II. 
- Carolo, IX. Henrico III. Henrico IF. 
fidslern firenuumque nayayit Operam 3 
Francifci Andium, & Allenconii Ducis : 
... Cancellarius , in. . Aulä Palatinus , in 
Senatu. Parifienf , fanctzorique, Confilia 
- . Senator ; in Sacerdotum.Conyenta Ec- 
.. clef aflicès Qfficiis gloriose perfunctus ,.. 
p inm. A mater Epi[copus , deinde 
. Biturife ef Patriarcha Zirchiepif-. | 
aL copus , Aquitanie Primas, — ... 
gen Senanum  drehiepifcapus > -- 
Gallia, € Germania rimas, Magnu[- 
que. Francié E lemofí narius , plenus ,... 
" ;; honoribus | ó annis. arimam fcients. 
.omnibas., & irzutibus. decorata, . . 
"Deo reddidir « anno Ætatis 79. 1616. , 
Card &, Maria de Beaune à:F ratribus 
: flie morentes pofuerunt. 


Qn remarque qu Renand de Beaune 
étant devenu Archevéque de. Sens ; con 
ri | B 


v 
^ 


…. = m Rad 
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. tüinuaà faire porter devant lui /a double 
a 


Croix quil faifoit porter à Bourges en 
qualité de Parriarche., & que fes Sat- 
cefleurs  Archevèques de Sens ort tóu- 
jours continué depuis à4a faite porter de 
méme , quoique les Prédéceffeurs de 


CS 


Renaud de Beaune n'en euflent jamais 


porté qu'une fimple. | si 
: : Sous une autre tombe de marbre noir 
qui eft vis-à-vis la Chaire Epifcopale > 


_git le corps de Pierre de Marca , Préfi- 


dent au Parlement de Navare , puis Evé- 
que dé Conferans; enfuüite, Archevéque 
de 'Toulonfe , &:enfin Archevèque de 
Paris. C'étoit-un. homme d'un. grand 
fens & d'une grande.éárudition. Le plus 
confidérable des Ouvrages qu'il a don- 


‘ nés au Public, .eft fon Traité de Con- 


cordia Sacerdotii & Imperii , Livre éga- 


: lement fcavant & politiqué ; dans eque 


l'Agtéur travaille à établir une mé 
tion entre les Droits du Roi & les Pré- 
teptions de la Cour de Rome. E 

. Cet Krchevéque étoit d'une ancienne 
Nobleífe de Béarn, qui‘porte pour Ar- 
mes d'azur à la-barred’ot accompagnée 
de deux Lions paffans d'or. Garfias de 
Marca «commandoit k Cavalerie | de 
Gafton Prince de Béarn, au fiege de Sa- 
ragoffel'an'1118. Quoique fes Defcen- 
dans ayent fuivi la profeflion des armes , 
on trouve..néanmeing. vets.l'an 1440. 





Á 


sus DresckrwIow pp Paris, — 

an Pierre de Marca qui étoig grand Ju: 
rifconfulre , & Préfident des Confeils du 
Prince fon Maírre. M. de Marca n'avoit 
jamais éré Miniftre du Parti des Préten- 


dus Réformés, ni méme jamais été en- 
. gagé daos leur fecte , comme l'a préten- 
du Gui Parin , qui avance audi fans - 


reuve ( tom. 1. Lettre 69. ) quecePré- 
atétoit de baífe extra&ion : voici fon 


Epitapbe. 
PrrRUs DE MAR CA 
lüwftri & Antiqua Genre Nobilis 


Bearnus , moribus , virtutibus , pietde 


re , rerum gerendarum perztiá , 
; feriptis , Juris Publici , — 
.. Divini , & Humani , Eccleffaflici 
- atque Civilis (cienzid inter omnes 


erinfgnis. Ex Navarre Parlament | 


Prefide Sacri Gonfiflorii Comes 


Ordinarius , per Rufcinonem &.Casalo- 
niam miffas Dominicus , & Regius Pr 


fitator 5. € Conferanorum Epifcopo ; 
7  Archiepifcapus Tolofanus , ‘ 
. ainus ex Summis, Regni. Adminifiris s 
àáLwpovico XIV. 


Archiepifcopus Parifienfis naminatws > 


-. &b Alexandro VII. confirmatus , ^ - 
obdormivit zn Domino , : 
maximo hujus Sedis , 6 totius 
.. Ecclefie , Regni, Reip. 
. duilu die 29. Junii 1662. 


| 


Qvastien Dg t4 Crrí. Te 
Vis-À-vis la Chaire Aschiepifcopale , 
mais à main gauché, étoit aufli la tom- 
be d'Hardouin de Percfixe Aschevique 


-de Paris." m 
A &. e. — 
25S #41IC JACET 
- Haäroovines DE PrirrIxG 
| | DE BEAUMONT. | 


' Eudovici XIV. Regnum fapientiffims | 
peor d Praeceptor. Primüm Epif- 
copus Ruthençenks , deinde | 
Parifienfis Archiepifcapus »:orbone 
Proyifor, Regii Torquatorum Equitum 
"" Ordinis Commehidaror , & 
: Cancellatius : Fir cerporis dignitate ; - P 
ingenit ! preflanttá , anirmi candore , 
: morunt & doctrine puritate ,: 
bonis arnibus commendatus ; in 
zuendis-, repetendifque fue fedis & 
QM Ecclefis honoribus , diligers, : 
felix, “modéflus. Sibi parcus , fibi 
wMeverus, E rga cezeros liberalis y. 
5 inalulgerts ; ; qui dum hanc Ecclefiam 
per fepteunium piá 6 affidua 
sfoflicitudine r t; ornat  amplificar , 
tot tantis laboribus nón defeffus , 
ed exhauflus corpore deficiens non 
° eniro , infperata morte füis: ereptus eft 
dum fefe omnibus totum daret : 
+ fo Deo plenus , Celo maturus. 


548. Dyscarprran: DE: Pax; $; 
obit ineunte anno ir63 Y. : 
. etatis 65. 1 


' Francois de Harhy' Archevêque de 
Paris, premier Duc de S. Clotd , Pair 
de France , fut aufli inhumé dans ce 
Chœur; il n'y avoit fur fa tombe qu'une 
Infcription: ‘fort fimple, mais M. le Gen- 
dre Chanoine de cette Eglife, -& tiés- 
connu dans la République , des Lettres 
ar les Oùvtages dont il l'a enrichie, a 
écrit La vie de cé Prélat, fon bienfaic- 
teur, & a compofé en fon honneur 
l'Epitaphe fuivantes © - 


HICJACET. B 


"Reverendi iffimus. in: Chriffo: Pater 
FRANCISCUS ‘ex. antiquá arqrie. illaftri 
… HARLÆoRuMGente, . 
| Rorhomagenfs primàm., | deiude 


- Parifienfis. Archiepiféopés , , 
.Duc.€& par Francie, ::,." | 
| 





Regiorum Ordinem Commendaor , 
- . Fir i magni. nominis, .5 
formé. egregiä s‘yivido fublimique 
ingenio : precellenti Litterarus omi 
notitià v facundiá fupra fidem , 
eáque. extemporaneá i. merum uavitótt 
l .& eleganpid. sa | 
" inéredibili de ormibus Bene : | 
- merendi fudie : exquiftiffimio rerum "T Do 
(0 fingulari in pertratlandis negósiis. | 
Jolertià-; eximié-in Regguo fide : 


hy 
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” amplificande Religionis zelo — 

longe clariffunus. — 
. Rothomagenfi Archiepi[copatu 
annis undé viginti [apientiffime 

adminifirato, —— 
4d Parifienfem Cathedram proveëlus eft 
| " alupovico XIV. 
Regum Maximo. 

Turn Regis voluntate , omniumque 
exiflimatione , Ecclefie Gallicane 
"drbiter , Controyerfías omnes , pacis 

amanti[fimus ; aut compofuit , 
aut dijudicavit. 

Cleri Comitis novies , quater yos 

prefuir. À Chriflianiffimo Rege 
defignatus eft Cardinalis , 
Purpure tamen caruit honoribus 5 
repentina quippe morte correptus » 
rebus humanis exee[fit. ; 
Septuagenarius , minus oclo diebus , 
VII. Jdus Aug. ann. M. Dc. xcv. 
C Ponrificaräs Pariftenfis feré x x v. 


Loríqu'en 1711. on creufa une cripte : 
pour fervir de Sépulture aux: Archevé- 
ques de Paris , on détruifit. toutes les 
tombes & les Épitaphes qui étoient dans 
ce Chœur, & defquelles je viens de pa 
ler pour en conferver la mémoire à la 
Poftérité. Ce fut en ce méme lieu & en 
méme tems , qü'on trouva les bas-reliefs 
& les Infcriptions antiques dont j'ai parlé 





gso Drscapuon:nr: Pants; 

au commencement de la Defcriprion de 
cette Eglife. C'eft encore ici que furent 
inhumées les Entrailles du Cardinal de 
Noailles Archevéque de Paris , mais 
fans aucune Infcription. 


. Au bas des marches par lefquelles on 


monte un grand Áutel, ont été mifes. 


les Entrailles des. Rois Louis XIII. & 
Louis XIV. avec ces Infcriptions : 
VISCERA Luvovics XIII. 
. Regis Chriflianiffims. | 
Anno M. VI. c XLLIT, XIF. Mai. 


VISCER A Lopovi:icr XIV. 


; Regis Chriflianiffimi. 
nao M. DCC XP. L Sepremris. 


Le Cardinal de Noailles fit faire au 


Chevet de ce Chœur une grande Niche | 


fort ornée, dans laquelle on a placé la 
Cháffe de 5. Marcel Evèque de Paris, € 
l'un des Patrons de cette Ville. On ne 
porte ordinairement cette Cháffe en 
Proceffion qu'une fois l'an, qui eft le 
jour de l'Afcenfion : ce font les Orfé- 
vies quilaportent. — 

: Enforrant du Chœur par la Poste prin- 
cipale, pous entrer dans la Nef, le pre- 
mer gbjer qui fe préfente eft une tombe 
de merbre soir, fous laquelle a été inhu- 
mé M.de La Poree Chanoine Jubilé de 
seste Eglife, quia donné les hait Te 
Hlsaux dont j'ai parlé. Voici l'Epiraphe 


Qui eft gravée fur cette Tombe : 


VW 
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o $TA4A FIATOR 


Ædoratoque Deo 
-Weireris cammenmorandam liberalitatem 
D. D..AnTONtt£ Dz 1A PomTa 
Parifienf. Sacard. hajus Ecclef. 
Can. Jubiler , 
cujus Cineres hic Beatam 
Refurre&ionem expetlanr. Hoftie 
Salutari Tabernaculum in (ole ex 
argento deaurato pondo librarum 
"^ «entum pofuit. 
Tabulis oo egregit pictis hunc 
Chorum exornayit 
.^ Reditu annuo 800. librarum 
E Eccl. Parif. auxit. — 
. ; ANofücomü yeró Pauperes Heredes ex 
|  .affe inflituir. 


non Mors extorfit exanimi, 
fed pietas imperavit incolurii. 
DENIQUE 
1 anis , meritis prayior , 

P uas Cao confecravit opes , 
multiplicato fenore percepturus. 
obut XXIV. Decemb. ann.. Dom. 1716. 

ej : etatis 83. Can. 60. 
Defiderium fui relinquens & exemplum. 
: Tor Beneficioruramemor Ecclef. Parif. 
Solemni Sacrificio quot annis 
XXV. die Benefatlori fuo. 
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Dans la croifée,. & à chaque- coté de 
la principale Porte du Chœur , eftune 
Chapelle fort ornée & adoffée au Jubé. 

Celle qui eft vers le:-Midi :étoit autre- 
fois nommée la Chapelle de-S. Jean E- 
yangelifle , .& enfuite:là Chapelle-de la 
Vierge & l'Autel des: Pareffeux , ain 
nommé à caufe qu'on y.devoit dire tous 
les jours une Melle à onze. heures du 
matin, pour ceux qui fe levoiént tard. 
Jean le. Meine Chanoine:de lEglife de 
Paris fonda un Chapelain pour deffervir 
cette. Chapelle. Voici ce qu'on. lit à ce 
fujet dans le Necrologe de cette Eglife : 
2. Calendas Junii obitus Joannis Mona- 
chi Sacerdotis Concanonici noftri , cujus 
anniyerfarium celebratur die-21, Junt 
. hoc efl 10. Calendas Julii. Dictus etiam 
Monachus fundavie unam Capellaniam 
perpetuam fetarn jaxtà Chorum , 6 Ima- 
ginemz B. Marie in naui Ecclefte , aliàs 
dictam Altare Pigrorum. ... 

Cette Chapellenie, eff la plus riche 
qu'il y ait dans cette Eglife Métropoli- 
taine ; elle rapportoit au moins .deux 
mille livres à. celui ui.en-étoit pourvi-; 
. mais le titre em a été éteint ,.& a étéréu- 
Ai par Son Eminence le. Cardinal de 
. Noailles au Chœur de cette Eglife pour 
. augmenter: les appointemiens des M 
ciens qui ne-font point Pretrés..Ce Car- 
dinal qui l'avoir fair-décorer avec le goût 


- 
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& la manificence qu'on y remarque , fit. 
la Cérémonie .d'en bénir l'Àutel le 6. 
Mai de l'an 1719. Il eftde marbre verd. 
mpan., & taillé en forme de tom-. 
bead. Le milieu eft orné d’un eartou- 
che , dans lequel eft le chiffre de la 
Vierges & les pans ou.encognüresfonc 
.enrichjes de confoîes de bronze ; le tout. 
doré d’or moulu. Sur cet Amel eft un 
gradin qüi porte un Tabernacle de bron- 
1e d'un deffein trés-riche , & d'une exé-. 
cution trés-légere. Au.deffus de ce T'a-. 
 bernacle eft élevée fur des nuées une fta-: 
tye de marbre blanc des cinq pieds & . 
demi de hauteur. Cette figure reprefente 
la Sainte .Vierge tenant enrre-fes bras le 
Libérateur dà Genre Humain, le' tout 
eft renfermé par deux Groupes de colon- 
nes Corinthiennes, enrré lefquelles font 
des torcheres de bronze -à quatre bran- 
«hes chacuñe , qui fervent de chande- 
liers d'une maniere tiès- convenable à 
l'endroit où elles foné placées. Les arrie- 
re-corps font compofés de deux Pilaftres 
thacun ,. & renferment. des’ bas-reliefs. 
dé métail doré qui repréfentent l'4nnon- 
 Gdation , & la Wifrarion. L'entablemenc ” 
eft-une corniche architravée, accompa- 
.gnée de confoles qui tiennent lieu de 
modillons: Du milieu de cette corniche 
s’élevent quatre grandes confoles qui for- 
ment une efpece de Baldaquin avec deux 


M 


. $54. Dasscrivrion DE Pants 5. 
Anges groupés qui tiennent dans leurs 
mains des Palmes, des Lys, & des Cou- 
ronnes. Sur l'Attique font des Groupes 
d'Enfanstenans des Cartouches, dans lef- 
quels fontles Attributs de la Vierge. Cet 
Áttique eft: terminé par deux grandes 
Torcheres fort ornées. 'Toute cette Scul- 
pture eft. d’Ancoine Vaffé ,.de FAca- 
démie Royale de Sculpture. 

. Le Corps du Cardinal de Noailles 
Archevèque de Paris, mort le 4. de Mai 
de l'an 1729. fat inhumé devant cette 
Chapelle , ainf qu'il l'avoit ordonné. 
Voici l'Epitaphe qu'on lit fur uri marbre 
noir qui couvre fa Tombe : 

AD PEDES DEIPARÆ 
quam femper religiost coluerar. 
HIC JACHT 

ut Teflamento fuffir ,.— 
Lunovicus ÁNrONIUS 
| . Dz NoAjb582ES, 
$. R. E. Cardinelis , Archiepifcopus 
Parifeekfts ,: Due S. Clodoaldi , 
- Par Francie : Regis Ordinis S. Spirits 
Commtehdator ; Provifor — ^ — 
Sorbone y ac Regia: Nayarra Superior ; 
Comrni[Ji. fibi pregis follicitudine 
Paftor , charitate Pater 5. 
moribus , forma , Dornus (ia bené 
prepofuus ,. Domüs Dontini . 


# . 
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- telo accenfus , in oratione a(fiduus ,. 
 inlabore indefeffus. In Cultu Modeflus , 
(0 In vittu fumplex : ftbi parcus , 
| in ceteros [ancié prodigus , - 

à teneris ad fenium equalis idemque , 
femper prudens, mitis , pacificus , 
yitam tran[egit benefaciendo. 
Ecclefiam Parifienfem 

| ^  Annis XX XIV. 

— Regit , dilexit , excoluit , ornayit : 

| ejus beneficentiam homines 

ft taceant , hujus Bafilice lapides 

|». clamabunt : obiit plenus dierum , 

omnibüs flebilis , die Maii 4. 
anm. Domini 1729. «tatis 78. 
yiro Mifericordi 
Divinam Mifericordiam 

apprecare. 

« Aur deffns de cette Tombe l'on. voit 

ept lampes d'argent d'un beau travail , 

données par Lous XIV. & Marie Thé- 

tefe d' Autriche fa femme. Elles font en- 
 tretemues par la Ville. Le Chapitre vient 
de faire faire à fes frais par Builin , une 
nouvelle branche plus magnifique que la 
premiere. | 
La Chapelle de fainrz Denis quai etde — 
l'antte côté de la grand-Porte du Chœur, 
fait fymrétrie avec celle de la Vierge, & 
eft également magnifique. Elle eft auf 
Touvrage.de la pieafe libéralir du Car. 


t 
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dinal de Noailles. La (tatue de faint De- 
nis & route la fculpture de certe Chapel. 
le, font de Couflou l'ainé , un de nos 
plus fameux Sculpreurs. Selon l'ancien 
ufage , il y a fous l'Autel quatre Cháffes 
où lon conferve plufieurs R eliques. La 
premiere du côté du Cloitre, renferme 
celles dé fainr Juflin Martyr 5 la fecon- 
de , celles des faintes Vierges Martyres 
de Cologne, la troifiéme , celles de faint 
Gendulphe ; dont le Corps fut mis en 
dépót dans cette Eglife vers le treizieme 
fiecle ; & la quatrieme , celles de Hs 
Severin Solitàre de Paris , qui fur le 
Pere fpirituel de S. Cloud, & qui fut 
inhumé dans certe Cathédrale vers le 
milieu du fixieme fiecle. Une petite grille 
qui ferme le devant de cet Aurel, lai 
voir ces Châffes, & c'eft en préfence de 
ces Reliqués, que ceux qui ont reci le 
bonnet de Do&eur en Théologie de la. 
main du Chancelier de l'Eglife & de. 
l'Univerfité. de Paris , viennent fur le - 
champ jurer qu'ils défendront la vérité. 
de certe- divine Doctrine jufqu'à l'effu- 
fion de leur fang. 

C'eft fous cette croifée que fut inhu- 
mé Paul Emile , Chanoine de cette Egli- 
fe, & Auteur d'une hiftoire de France. 
Il étoit de Vérone, & un des plus beaux 
efprits de fon tems. Louis XII. qui con- 
nut fon mérite l'amena en France ; hi 

ui 





b MM 


Quanriër Ds La Crré. I. 
lui donna une penfion confidérable. Ii fut 
trente ans à compofer les dix livres de 
fon Hiftoire de France. Il copia Gaguin , 
fit de nouvelles recherches , & obferva 
l'ordre chronologique dans fon hiftoire , 
ce qu'aucun de nos Hiftoriens n'avoit 
fait avant lui. Voici l'E Kaphe qu'on li- 
foit autrefois fur fa tombe : E 
| PAvuLUS /EuriLIUS 
 Feronenfis | 
hujus Ecclefie Canonicus , qui prétér 
eximiam vite fantlitatem quanta 
quoque doitrina prefliterit , index atque 
teftis erit hifloria de relus geflis -- 
Francorum pofleris ab eodem edira. 
! Obiit anno. Domini. 1 $29. 
‘ die 5. menfis Maii. . 
La Voute & fa Rofe méridionale da 
cette croifée menaçant ruine, l’on com: 
‘ menÇa à les réparer au mois de Janvier 
372 5. Ces réparations qui ont coûté plus 
: de 200000. livres. ont été faites aux frais 
du Cardinal de Noailles Archevéque de 
Paris. : m . : ^ e 
— Cefut Claude Pinet Appareilleur qui 
exécuta cette entreprife en 1727.10 usles 
ordres de Boffrand Archite&e du I oi. 
Bn. 1728.. on grata. & l'on reblanchic le 
^ : Tome I. tt Q. 


ee  —— ———— — — 


= 


s& Descarnon ps Pants, 
dedans du Chœur & de la Croifés de 
este Eglife. * ZEE 

En 1751. on a fait la méme réparation 


dans la Nef. On a auff fait mettre tout- 


. % Le jour de Páqués de cette méme année i1 
arriva, à l'occafion des échaffauds dont la çroi- 
fée de cette Eglifa étoit ombarzaffdc , un étés 
nement funefte dont la durée. fur courte, mais 
le defordre n'en fut pas moins confidérable. 
Des fcelegass qui avaient séfohu. de voler dans 
cette Eglife profiterent de la folemnité qui y 
xafícmbipit un nembye infini de fideles. Au 1, 
v. du 2°. pfcaume de Vepres , qui éteu le fi 
du coup de main que méditoient ces mi éra- 
bles , quelques-uus d'eux qui avoieur trouvé 
moyen de monter fur les d haffau s les plus 


- élevés en firent tomber des moclons , des outils | 


d'ouvriers,& ronver(krene quelques échelles avec 
un fracas horrible. D'autres dg :eurs comp ices 
fe mirent à crier que la vouse tomboit , charun 
alors penfa à fe fanves, mais les porses fc trou- 
vant embarraffées. par la mnltigude., il y eut bien 
du monde de culbuté:quelques-uns Parent étouf- 
$'s.dans la preffe , d'aurves grievonsens bloffés , 
&, pendant ce cumule les. valeurs pillc:ent » 
montres, tabatiercs, boucles d'oreilles , &c. 
& lor(qu'ils eurent fáitleur coup, ils trouve 
yent moyen de s'évader fans que jamais an ait 
pu rien découvrir malgré les perquifitions c^ 
aétes qni. en. furent faites, Il y. cuc daus cb 
malheureufe conjoncture plus de 400. pero 
nes expofées pendant quelques heures fur des 
poutres ui étoient dans le Parvis : les vui 
ient bkffés confidérablement , d'autres 5* 
voient trouvés fi mal qu'il fallue leur donne? 
dans celies mêms tous les fecouss mécedairei 


pour les faire revenir, 


^ 
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les vitraux en verre blanc, & réparer la . 


R ofe qui eft au-deflus de l'Orgue. Cette 
depeníe a été faite par le Chapitie , de 
mèmoque celle de lareftauration del'Or- 
gue, &.d'use-augmentation de 1400. 
Diryaux ; ce qui fait un des Orgues le plus. 
fort , & le plus parfait qu'il y ait en 
Europe. "7 : 
On compte quärante - cinq Chapelles 
autour de cette vafte Eglife; je ne décri- 
rai ici que celles où 1l‘y a des monumens 
qui peuvent fervir d l'hiftoire, ou d la 
perfe&ion des Arts. - ZEE 
Attenartt le portait qui eft du côté du 
Cloîtreisc en-altant vets lelevant , eit la 
Chapelle de 5. Marcel autrefois nonimé 


de S. Julieii du Mans, mais qu'on nom- 


me fouvent Ia Chapelle noire , ou la Cha- 

lle du Damné à cafe de l'hiftoire , ou 
plutôt de la fable que je vais rapporter. 
On dit que Raymond Diocres Chanoiné 
de Notre-Dame mourut en odeur de 
fainteté vers l'an 1084. & que fon corps 
' ayant été porté dans le Chœur de cétté 
Eglife ; i! leva la téte hors du Cercueil à 
 €es mots del'Office des Morts'; Refpôn- 
de mihi quantas hhbes jnquitatés , &c. &' 
c dit fuflo Dei judit'o actu[atus? fun: 
. Les affiftans fatfis d'étonnement &' de 
(o frayeur difcontinuerent le fervice , & le 
remirent au lendemain ; & cependant le 

corps fut dépofé ‘dans la rd ‘qu 
] | N 1) 


/ 





160  Drsckipriow p» Pants; 
donne lieu à cet article. Le.lendemaiñ® 
on recommença l'Office , & loríqu'on: 
fut au méme verfet, le mort parla de 
nouveau & dit, juflo Dei judicio judicas: : 
tus fum. L'on remit.encose J'Office au: 
jour fuivant , & au même verfet le-mort: 
dit juflo Dei judkio condemnatus. fum. 
D'autres rapportent aütrement cette fa-. 
ble, & difent que. le mort fe leva trois 
fois le méme jour pendant l'Office, ; 
c'eft-à-dire une fois:à chaque Nocturne, | 
Les uns difent qu'on jetta le corps de 
Diocres à la voirie , &. les autres qu'un ; 
Spectre l'emporta.. On ajoûre que ce fer- 
cible Miracle fut la caufe de la retraite 
de S. Bruno qui y étoit préfent, Le Doc- 
teur Launey , danse fiecie dernier , s'in-. 
fcrivit en faux contre cette tradition , & 
publia des differtations fort curieufes in- 
titulées de verá caufá [ees $. Brunonis: 
àn Eremum. Aux raifons de Launéy on. . 
en a ajoûté d’autres, enforte que la fáuf-. 
feté de ce prétendu Miracle eft aujeut- 
d'hui démontrée. | 

Dans la Chapelle S. Euffache ont éré 
inhumés Jean: Baprifle Pudes de Gué… — | 
briant, Maréchal-de France, &: Renés, | 
de Bec-Crepin fa femme. Ce Maréchal — | 
mourut le 24. Novembre de l'an 16453 | 
d'un coup de fauconneau qu'il avoit reX 
qn fept jours auparavant devant Roryyeil 


dont il faifoic le fiege. Sa veuve Bt tranf- 


. 4 
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ter fon corps a Paris, où il fut dépofé 
à S. Lazare, puis porté à Notre- Dame 
avec beaucoup de pompe le 8. de Juin 
de l'an 1644. à: dix heures du foir. Le 
lendemain on fit popr.lui un Service dans 
cetce Eplife auquel affifterent toutes les 
Cours Sapérieures & le Corps de Ville , 
pat-ordre de fa Reine R gente ; honneur 
qu'on n’avoit jamais rendu jufqu’alors 

: qu'aux Rois & aux Fils de France. 

^ » La Maréchale de Guébriant de fon 
côté étoit une femme de beaucoup d'éf- 
prin , fiere , diffimulée & atnbitieufe. 
. €'eft jufqu'ici la feule femme qni ait'eù - 

de fon chef la qualité d'Ambaffadrice. 

. Op lui donna ce caractere en.1645. lorf- 
qu’on la nomma pour conduire én Pblo- 
' gne la Reiné Marie de Gonzague , & elle 
le foutint avec tout le courage & toure 
là prudence qu'on pourroit trouver daris 
un homme confommé dans les Négocia- 
tions. Cette Héroïne mourut à Périgueux 
le. 2.. Septembre de l'an: 1059. & fon 
corps fut apporté auprès de celui du Ma- 
réchal fon mari. Voici leurs Epiraphes 
qu'on lit fur un marbre noir qui eft dans : 
cette Chapelle : 00754 


Qi 
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n° PIIS ET HÉROICIS 


) MANIB US Joannis Baptifta 
DE BUDES 
Coxwrris pz GU£SBRIANI; 


| Gallia Polemarchi, |. 
_ qu ex antiquá Britannis - Minoris 
ente editus ,. 
pe omnes Militie gradus ad rei bellica 
qnemj folo virturis fuffragio evectus , 
ermaniam impleyiz reruma gefl 
. . gloria , & pofl multas Victorias , ; 
; in obfidione Rotuellie Urbis lechalier 
— yulneratus , capta Urbe segno - 
|, Exercitus defiderio & Reip. damno , 
d yivis [ublatus efl die 14. Novemh 
. | 1643. 4Lati$ 42... 
Delphino Filio Moderatorem 
defiinaveras Lupoyicvus Jusret 
Gallia Rex. 
' demim Regio funere elatus. , frequenti. 
Ordinum concur(u in hat Orbis; Galla 
| principe Bafilica honorificé | 
.. conditus eff. | 
HIC ETIAM SITA 
RENATA DU Bec CREPIN; | 
incomparabilis femina , - | 
ANatalium fplendore , & virtutum gloria ; 


. non impar marito uxor , que inter 
yiduitatis luctum & lacrimas 





- 
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à Chriflianiffimo Rege, Serenilfime 
Polonie Regine Maria Gonyagus , 
comes itineris addica , 
| fuprà fexûs conditionem , & ad 
Jingularem prudentie commendationem 
. Legationis munere Jungens ,. 
apud Septentrionis Principes , 
Germaniam , Poloniam , Italiam, — 
& alias Orbis Plagas .— 
in admirationem fui traxit. 
tandem à Lupovico Macxe 
| Regie Sponfe Marie Thercfta 
— eleëla Comés honoraria , 
dim in Aquitaniam ad Reginam 
- pergeret , apud Petrocoríos obit 
die 2. Septemb. 1659. atat. $49, 
Hic etiam Marito juffa perfoivi 
fingulis annis curavic 
die 24. Novembris. 


. Les Chapelles de 5. Martin & de 
«S. Anne t'en font plos qu'une, qai ef. 
deftinée À la Sépulrure dé la Maifon de 
Noailles. Cette Chapelle à été décorée 
comme on la voit aux frais du feu Car- 
dinal de Noailles. L’Architeéture inté- 
sicure a été ordonnée & conduite par le 
Sieur de Bosfranc. | - 

^ L'Aurel eft enrichi desplus beaux mar- 
bres qui ont été travaillés pars 'arler 
Marbrier & Controleur des marbres du 
Roi. Au-deffus de cet mrt ungrand 

- Hj - 
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as-relief de métail doré qui repréfente 
PAffomprion de la Vierge , & fert de 
Tableau à cette Chapelle. Le pourtour 
eft enrichi denuées & de Chérubins auff 
de métail doré. Tout cet ouvrage eft de 
René Fremin Scülpteur du Roi. Les deux 
. Statues de marbre blanc qui font pofées 
aux côtés de l'Autel font de Jaques Bou 
feau Sculpteur du Roi. Celle qui eft du 
côté de l'Éptrre repréfente S." Maurice ; 
& celle qui eft s côté de l'Evangile 
_$. ÆEouis: Dans l'attique de cer Autel 
eft un bas-relief dé bronze qui repréfente 
Jefus-Chrift donnant les clefs à S. Pierre. 
Ce bas-relief & les autres otnemens de 
bronze qui l'accompagnent, font auffi 
de Jaques Bouffeau. | oo 

Entre les deux croifées de cette Cha- 

pelle, & en face de l'Autel , eft ane Ur- 
ne enrichte d’une téte de Chérubin, & 
de feftons de feuilles de Cyprés, le tout 
fculpté par du Goulon excellent Sculp- 
eur en bois. C'eft dans cette Urne qu'a 
été mis le cœur du feu Cardinal de 
Noailles. 
.* Letour de cette Chapelle eft auff or- 
né de paneaux de marbre dont il y en a 
deux plus grands que les autres , dans 
Pun defquels le Chapitre a fait mettre 
T'Infcription fuivante : | 
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occ ERMINENT.. 
-. , ET REFEREND. . 

"Lupov. Àur. De NoaAïLzes — 


$; R. E. Cardinali, Parif. ^ 
— Archiepift. Düci Sancti Clod. 
Pari Franc. Regii Ordinis S. Spir. 
" Commend. vb refarcitas,. & infignicer 
decoratas complures hujus — 
E JEdis. partes. | 
.. Caduca multis locis hec Bafilica 
. graviores in poflerum. ruinas minabatur. 
- * . Neceffarios tanti operi fumptus — 
.. dne unum recipere voluit piè 
(00 s v munificus Pontifex. ^ . 
Nec fatis "habuit inflaurare farta tela 
"Templi , atque. infirma, &  laborantia 
"fulcire nifinfuper cariffimam fü. 
Jponfam ;. alienus ipfe ab omni fafta. s 
| eleganter #dornaret. Sic autém — | 
(0 Q2 Disine Donus decori confulpit , ut 
—— v,  indè.nihil. degrimenti vive Chrifü | .: 
|. Templa: caperént. Cui munificentia nea 
— magis ex annuis reditibus quam ^ 
ex uberi modeflie, & frugalitatis 
evo v dinda fulicits o 
,. Locanda decentius 5, Marcelli Capfe: 
;;, «diculam pgné-Santfuarium, condidit., 
,Duplicem ambanem, , & applicata, 
. ss. Atriquezdktaria excitavit, 
X Cameram deca(Jatam fub minore. . 
| Y 


- 


: 
| 
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campanili fatifcentem demolitus ; 
noyam confiruxit, 
Templum. interius , deterfo veteri fitu ; 
priflino n&ori refituit; 
Plumblzum telum. vetuflate detriturm 
inflauravit. 
 Effilam i in ztqdum Rofe majorem 
.… feneftram que fpectat ad Meridiem à. 
refecit. Sacellum hac humandis 
Gentilium [uorum corporibus 
narum decorayit. —— 
Capitulum Parif enfe hoc grati animi 
erga i files Patrem , & fancli(fimusn 
réfulem Monimentum pofuit. 
Anno R. S. H M. DCCX XV 11. 


: Anne Jules Duc de Nosilles , Pair & 
Maréchal de France, &c. mort à Vet- 
failles le 2. d'O&obre de l'an 1708. en 
éx einqüante-neuvienie année : sa été 15 
humé dañs cetté Chapelle. 

Ns Chapälles dé-8: Louis & de [aine 

gobert n'en fonc plus qu'une, depuis 

qe ont été d sé, à la fépulrate 

e la famille de Gordi otiginaire de Flo- 
rente, & illuftrée en France. 

On voit ici une ftátue de marbreblanc 
d'genoux fur tn tombeau de rharbre 
noir. L'Epitaphe qe eft'au bàs nous fait 
connoftre que c'eft le tombeau de Pier- 
re de Gondi Evtque de Paris, & Cardi- 
nal de l'Eglife Romaine. 


I 
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PETRUS S. R. B. 
PrRzsEITSAR CARDINALIS 
DE GONDI. 
Vir hota in Dewn pietate , 


in Ecclefiam obftrvantia , in Rege fi; » 


in fübditos cura , 
in Patriam charitate , in fuos amore , 
domi dignitate , publice prefertim 


in pauperes vinitos religiofa(que- 
femilias libe liberalitate , 


autoritatis , Juris , Difcipline 


Ecclefialtice  tehax , Sacraruxm JEdium 


collap[arum Reflanratur , 
novarum Ædifivator ,- - 
- frequens ad Pontifices Maximos 
^0 Legatus , 
Regius Carolo 1X. é | Henrico IH. 
nis charus , 


Henrici Mayni cum Ponnfice maximo > 


Er BovleKa contiliator , 
i Chile Pra XILE 
i Chrifle Progeriter 5 
_morcälicasis umor hoc fibi funeri fuo 
annis qaatuordecim fi uperfies 
."  Monnrmentusi posi curamit -; : 
execffit. axno. Domisi 1616. etatis 84 
"i4 Calend... Martit. i 
/Vis-à-vis ce tombeau A due lh 
mime Chapel von-em voir un dub 


au bas duquel e& duris : M EN | 


Qvj 


368 Duscriprion vx Paris; - 
ÆTénNÆ MEmoriz 
Tllufiriffimi , ac Generofiffimi 

ALBERTI DE GONDI 
Ducis Berzii , Marchionis Bellin(ule , 
. Paris Fráncie , Equitum Magiftri ,- 
Reg. Trirem. Prefe&i, . 
duorum Regüm Chriflianiffimorum — 
Caroli IX. & Henrici III. 
el Cubicularii , - 
utriufque Militie Regio torque 
. donati, Lo 
. quinque Regibus noftris , 
quibus trium maximarum. Proyinciarum 
Prorex octiefgue Exercituum 


Regiorum cum imperio Ductor , quinque 


Preliis permulrifque obfidionibus 

. — egregiam operam navayie ,. 

ob induftrèam ,.& fidem pergratz , 
. gravi[fanis , G difficillimis 
Legationibus | omnibufque Belli ac 
Pacis muneribus fumma cum — 
integritatis laude perfuncti. . 
^ Frater , Uxor , Filii, Nepotes, 
| pofuere 1602. 

[ Les Chapelles de faine Eutrope & de 
‘fainte Foy ne:font plus qu'une même 
Chapelle, depüis que le Chapitre de 
'Epghío du Paris les a accordées à Charles 
Gafpard Guillarme de Vinrimille dy. Luc 
des Comtes de Marfeüle , Duc de faint. 
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Cloud, Pair de France, Chevalier Com- 
. mandeur dé l'Ordre du S. Efprit, & Ar- 
. chevéque de Paris pour fervir de Sépul- 
ture à fa famille. Il fut inhumé dans la 
cave du Chœur, le 13. Mars 1746. Ce 
Prélat' a fait orner cette Chapelle avec 
beaucoup de gout à fes frais & dépens. 
Le Tableau de l’Autel reprefente faine 
Charles Borornée , Cardinal , qui com- 
munie les pertiferés , il a été peint parle 
fameux Carlo- W'anloo. Le grand Ta- 
bleau vis-à-vis repréfente S. Pierre en 
prifon dans le moment que l'Ange du 
Seigneur le délivre de fes chaines, il a 
été peint pat Simon Poüet le pere en 
1640. AÀu-deffous des deux croifées de 
la Chapelle font deux tables de marbre 
blang fur lefquelles le Chapitre de l'E- 
life de Paris, en mémoire des bienfaits 
ont ce Prélat a comblé cette Eglife; a 
fait graver les deux inctiprions fui- 
vantes. TT 
CAROLUS - GAsPAR - GUILLELMUS 
DE VINTIMILLE 
ex Comitibus Ma(filis Du Luc 
Parifienfis Archiepifcopus , 
Dux $. Clodoaldi , Par Francie , 
Regii Sani Spiritüs Ordinis 
* Commendator ,' : 


- Hoc Sacellura ad fue gentis fepat- | 


ge Dsiexbnen oz Pas ; 
curam. decorayit. 
Tür edito novo Breviario, 
T'um tranflato Capitulo $an-Germano 
Autore . 
Ad Écclefiam Parifienfem , 
. cultum divinum amplificayit. 
In fedibus Malfülieny > Aquent, 
| flenfi , 
per annos fexaginta & très Pontifex , 
in urbe etiam Aquenfi , dum peflis 
araffaretur , 
Caroli Mediolanenfis charisatem , & for- 
atudrkèem amulatus , 
multis ubiqué rebus ,.pié , [aptenter , 
conftanter , ac liberaliter geflis ; 
Comiriorum Cleri Gallicani. Prefes oBies 
|» — Religioni profutt ; 
Morum , facilitate , & dignitate , 
Quas in ipfo vultu, toto que corporit 
habitu gerebat , 
"dH morem pariter ac venerationem 
. Priyatim & publice confecurus. 
feptemdecim annorum fpatio , 
quibus Parifienfem diecefirm pubernayit ; 
cum hujus Ecclefie Canonicis vixit & ami- 
cus , & pater , 
_ An eoruradem animis perpetuó y&lurus. 
Obiit die x 1 1 1. /Rartii anno | 
D. M D.CCXLYE . | 
Ætatis LX XXX I. | 
Die 3 Y 11. ejusdem menfis in Choro 
] . bumaetus. — | 


amo nm — 


nets sms it a tt nes donnent eee H«c. 
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QUARTIER Db xA Crré, I. 7t 
Oprimo Prefuli 
- "hé grati énimi rtónurmentum 
: Capitulum pofuit. 
Sur l'autre marbre. 
CARoLO. FRANciscCO 
DE VINTIMILLE | 
ex comitibus Maffilia Du Luc , 
Comiti Du Luc, 
D. D. 4drchiepifzopi Parifienfis fratri | 


regierum ordingm Equité torquato ; 
regis in Provinciá 3^ » 


4n tfularum Porquerolles ,. € Lingondlier. 


- Prefecto , 
Comiti Confifioriano Mjlirari $ óc, 
vira de regno bent merito 
|. Obfuas pracpué legaiioney 
apud Helyeiios & apiid L'arólum FT. 


Imperatorem 
ed quis paffus efta Rege Ludovico XF ; 
.: ' Canonici: Parifienfes , 
hoc monumentum pofuêre. 
Qain & Genri J'intémilliane 
|. Genms ab illo dacmti , | 
| nomen ipfius & infignia gefianti ; 5 
ud propagandam remorram arit 
| ! &eceffitudinis 
Que D. D. Mrehiepifcopum ejus frgeren 3 


qnse 2727 e Capitulum 


ja 


| Jemper comjusais. 
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Hoc facellum iidem ad fepnlchrm dedére- 
Obüt in Caflro de Savigny die x 1x. Julii 
Anno D. M. D.c c. x L. tatis 
- LXXXVIII.] 


Dans la Chapelle de 5. Remy , que 
l'on nomme la: Chapelle des Urfins , 
on voit fur. un tambeau de pierre élevé 
d'environ deux pieds, deux Statues à 
genoux , dont l'une eft celle de /eaz 
Jouvenel qui eftici repréfenté l'épée au 
côté, vétu d'une Cotte d'armes armoriée 
devant & derriere. L'autre repréfente 
Michelle de Vitri fa femme. | 
|. Ce Jean Jouvenel fut Confeiller au 
Châtelet de Paris, depuis le 8. Janvier 
1580. jüfqu'en 1404. qu'il fur Avocat 
du Roi au Parlement ; & dés l'an 1580. 
il avoit été élu Prevót des Marchands de 
. cette Ville. C'étoic , difent les: Hifto- 
riens , un Homme entier, fage, politi- 
' due & coutageux ; qui maintint les Pri- 
vileges des Bourgeois , & s'oppofa fi cou- 
rageufement aux ufurpations & à la ty- 
ranie des Grands , & des Gens de guerre, 
quil penfa lui en coûter la vie. La Ville 

e Päris par reconnoiffance de ce qu'il 
avait fait pour elle, lui donna l’Horez 
des Urfins *. Ce fut fur ce frivole fonde- 

'* M. Legendre Chanoine de l'Eplife- de Pa- 

| ris, dans fon Hiftoiré de France , Tome 8. page 
106. de l'Edition in 12, | . 
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ment que les Defcendans de . Jean Jou- 
vencl, prirent le nom & les armes de la 
Maifon des Urfins , l'une des plus an- 
ciennes , & des illuftres d’italie. On pré- 
tend que ce fut Jean Jouvenel, fecond 
fils du Prevót des Marchands, & Ar- 
chevêque de Reims qui commença à 
donner cours à cette chimere, & prit le 
nom & les armes de la Maifon des Ur- 
fins ; au lieu que dans l'Obituaire de No- 
tre-Dame. dc Paris & dans d’autres Ir- 
vres, ceux de cette famille font nommés 
Jouvenel de Lurcines , ou Jouvenet cout 
^" tourt. Le Roi Charles VAI. pour recon- 
noître l'attachement que Jean Jouvenel 
avoit eu pour fon fervice , le fit Préfi- 
dent au Parlement pour lors féant à Poi- 
tiers , où il. mourut le premier d'Avril 
434,3 1. 1l avoit eu feize enfans, dont la 
plupart lui furvécurent, ainfi. que Mi- 
£helle de Vitri {a femme, qui ne mourut 

ue le 12. de Juin de l'an 1456. & qui 
fut inhumée dans cette Chapelle que le 
Chapitre de Paris lui avoit accordée pour 
elle & pour fa pofterité , par Lettres du 
14. Juin 1445. Son mari & elle font re- 
préfentés fur cette tombe; &. au-deffus 
eft un grand Tableau où ils font peints 
au naturel , avec. onze de leurs enfans 
tous habillés felon a mode du tems. 
Guillaume Jouyenel qui étoit le cinquie- 
me de ces enfans fut Chancelier de San. 
ce; il mourut fans poftérité. 


874 .Dascrwriow 08 Paurs , 

Jl paroit par ce Tombeau 4 parte Ta» 
bleau , que dés le reins qu'ils furent fans, 
Ja fable qui fait defcendre les. l'ouvenels 
de la mailon des Urfins droit bien étz- 
blie dans certe famille, car le. & les 
filsontlesarmes des Urféins fuc beur Cotte 
d'armes. Le Pere Dom Bernard de 
Montfaucon parle de ce Tableau dan: 
lé troifieme tomé des Monument de la 
Monarchie Françoife, page 5 $ 4. od il en 
a fait mettre une Eftampe , & remarque 

ue dans toutes les Infcriptions qui font 
far ces deux. Monumens , le nom des 
Urfins elt toujours écrit par deux SS. au 
milieu, Urffins. 

Jean Jomvenel n'eft quali&é en plu: 
fieurs endroits qu'Avocat.au Parlement 
de Paris , parceque dans ce tems-là les 
Avocats du Roi travailloient & plar 
doient pour les Particuliers qui s'adref- 
Íoient d'eux ; & ils n'avoient d'autre 
avantage fur les Avocats leurs Confre- 
ses , que celui d’avoir la pratique du Roi. 

La poftérité mafculine de Jean Jouve 
mel des Urfins s'étant éteinte , les biens 
de cette famille furent portés dans celle 
de Harville , qui eft très- ancienne & 
1rés-noble , par François Jouvenel dei 
ÜUrfins Marquis de Traynel qui mourut 
le 9. d'OGobre de l'an 1650. âgé de $1. 
ans. ll avoit fubfhtué fon nom. fes ar- 
mes & fes biens à Français de Harvilt 


i 
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fon petit neveu , n'ayant euqu'une fille ; 
nommée Charlote , qui mourut jeune. 
La poftérité de François de Harville des 
Utfins , Marquis de ‘Fraynel , fabñite 
encore, & c'eft Dame Louife-Magdelei- 
ne le Blanc , veuve d'Efprit Jouvenel de 
Harville des Urfins , Marquis de Tray. 
fiel, qui a fait mettre ici les Epitaphes 
d'Efprit-Jouvenel de Harville , Marquis 
de "Fraynel , premier Lieutenant des 


_ Gendatmes de la Garde du Roi, Lieute- 


nant Général des Armées de Sa Majefté, 
fon beau-pere ; d'Efprit - Jouvenel de 
Harville dés Urfins ,. Mettre de Camp 
du Régiment de Dragons d'Orléans , 
fon mari, de.Magdeleine Petit de Paffs 
fa mere; de Claude le Blanc Secretaire 
d'Etat, fon pere; & de Simon Triftan de 
Harville fou fils puifné. — . - 


in hoc Auito Urfinorum Sacello » 
| reconditum eft Cor | 
SprRiTüs JuveNALIS Dx HARVILLE 
DES URSINS 
Marchionis de 'Y & Av NEL, - 
_ qui bellicá virtute infignis fuit , 
|. 4 Equitum Pretorianorum 
" Legatus alter, EE 
Legatique primarii locum tenens , 
ebiit anno M. DCCXX. decima dia 
"7 c. Novembris. BE 
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| HICÉ TI4 M 

| requie[cunt : | 
 SpirirTus JuvsNALIs ps HARVILLE 

DES URSINS. 
|... Marchio de Ta AYNEL, 

quem Regni modetator PHILIPPUS , 
|  fue Draconüm Turrne prefecit. 


Florentem in media juventuris fpe 
invida mors. 


Uxori, Libetis 5 Regno eripuit » 

|. «nno etátis XXVI 

. Salutis M. Dcc. d 
die xr fui. 


MaAGDALENA PEeriT- 
DE PASSI, 
Mulier rari exeripli , proph pü Generi. 
cineres fepulta eft. —— 
Anno M. Dec. xxvrr. 
die x111. Aprilis. 
Vixit anh. yv 111. 
' Genero dilecliffimo | & Uxori pif mà 
dit fuperftes non fuit 
CLaAupius LE BLANc, 
Reg: à fantlioribus Conciliis , & rei 
bellice Adminifier. 
Wir privatim , & publicè-clarus , 
qui non fibi fed Patrie vixit. — ' 


agreffa eft virum fortuna , probavit 
non viçit. 
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Celer fuit ingenio , ore fuayis , 
adiu facilis , Civis, Pater, 
4 micus optimus. — 
Militum Patronus ; omnium amor , 
' ' 6 délicium. 
. -Obiit anno M. pcc xxviir. 
' die Mqii x1x. Vixit annos 11x. 
quos virtus , pietas , Religio dum 
' yiverent , conjunxerant , yaris , poft 
opium, diflrahi tumulis , noluit 
hujufcé Urbis 'G Regni primarie 
Bafe lice unahimis Canonicorum. 
| ” confenfus, 
«c Hunc Titulum Marito amantiff. Duo, 7 
| colendiffemis ; ac dileétiffi mis Pannes : 3 


LupovicA MAGDALENA 
| LE BLANC 
| Marchionifs de Y & 4 YNEL , : 
| Wpfa fides , marens , lugensque pofuit. 
| Dureque nullis erumnis augeri — 
| |. poffé fuum exiflimabat, 
en heu infans dulciffirnus 


SIMON MAR1A TRISTANUS 
.Coxrs DE HARVILLE, : 


(t in quo fpes , 
s "&fénu ejus ereptus eft 
die Jull anho M. pce. xxviir | 
Wixie menfes xviii. 


|. On trouve dans la Nef de cetre Eglife 
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| A Epitaphes de plufieurs Chanoines 
connus par leur efprit, & par leur fçavoit. 

Joachim du Bellai éoit né à Liré dans 
— Jes Mauges, en Anjou. Il fut fort. eftimé 
à la Cour de François I. & d'Henri II. 
on remarque dans fes Vers beaucoup de 
facilité & de douceur , ce qui l'a fait 
nommer Je Catulle François. Il fe van- 


toit d'avoir inventé les Odes françoifes 


Jl fut Chanoine & Archidiacre de l'E. 
glife de Paris; & mourut d'apoplexie en 
1560. âgé de 37. ans, & ayant été dé- 
figné Archevéque de Bourdeaux. Voici 
l pitaphe qu'il fe fit lui-même, maison 
ne l'a point mife fur. fa tombe : 


Clara Progenie , & Dono vetufla., 

. (Quod nomen tibi fat meura indicavit ) 
NNatus , contegor hac , Viaror, Urna. 
Sum Bellaius , 6 Pocta , Jam me . 
Sat nofü , puta, non bonus Posta ,. : 
Hoc F'erfus tibi fat mei indicarine. 
Hoc folum tibi , fed queam ,. Fiator , 
De me dicere , me pium fuiffe , 

Nec lefiffé pios , pius fi ipfe es x 

Manes ledere qu meos caveto. 

Claude Chaftelain Chanoine de cette 
méme Fglife et mort en 1712. Il s'écoit 
occupé toute fa vie à l'étude des Rits Ec- 
cléfaftiques , & de l'hifteire. du culte 
des Saints. Il fit imprimer en 1709. un 
Marcyrologe univerfel qui contient le 


me tm --. cu me. 
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Texte du Martyreloge Romain tiadnit 
en francois ; & deux additions à chaque - 
jour des Saints qui ne s'y tronvoient 
point; l'une des Saints de France , & l'au- 
tre des Saints des autres Nations avec um 
Catalogue des Saints dont on ne trouve 
point le jour. | | | 

Les ornemens de cette Eglife font 
_ magnifiques, il y ena un entrantres qui 
eft tout brodé de perles. Le Tréfor enfer. 
me plufeurs Reliques, parmi lefquelles 
6n vais un morceau confidérable de la 
» wraye Croix, un doigt de S. Jean-Ba. 
. puifte, le Chef de faint Philippe Apótre ,. 
| &c. Le morcean de la vraye Croix fut 


 envoyéà cette Eglife fous le Pontificap — ^ 


. de Gallen Evèque de Paris, par 4rfelme 
|. Chantte du Sepulchre de Jerufalem, qui 
. avoir été Chanoine de Notre-Dame. On. 
. Clebre tous les ans, le premier Diman- 
_ the dumois d’Aoët Ia Réception de cette 
Relique qui ef portée en Proceffion fous. 
un Dars, & eft eaíuiteexpofce à la dé- 
. wetion du Peuple. La Lampe d'argent à 
fix branches qui ef au milieu du Chour, 
. eft l'accomplifement du vœu que fit 
Louis XIII. pous la naiffance de Louis 
_ le Grand. Aux jours de grandes Fêtes on 
tend dans la Nef une Tapifferie magnis 
fique qui repréfente la Vie de la Vierge 
. Champagne en fit les Cartons en 1636. 
| (88 Michel le Máls la Gt faire à fes dépens, 


so DasenrPrion pe Paris, 
'& la donna à cette Eglife. ile confifte 


en quatorze pieces qui lui coutèrentqua- — 


zante-deux mille livres. : | 

Il n'y a pas d'Eglife où le Service Di- 
vin fe fafle avec autant de régulariré, de 
décence:& dé majefté que dans celle-a. 
La Mufique eft une des plus excellentes 


'" qu'ilyas 


Il n'y a pas non plus d'Eglife particu- 
liere qui ait donné-un auffi grand nom- 
bre de Papes. Grégoire IX. "Adrien V. 


Boniface VIII. Innocent VT. Grégoire 


| XI. & Clément VII. en avoient été Cha- 
noines. Elle a donné auffi un nombre 


infini de Cardinaux , d'Archevéques & 


d'Evéques. - | 

Parmi les Fondations'que nos Rois 
ont faites ici , il y en aunede Louis XII. 
| qui eft plus connue que les autres, & 

u’on nomme l'Obir Salé, parce qu'on 
donne deux minots de fel à chaque Chr 
noine qui afifte à l'Anniverfaire qui sy 
célebre tous les ans le 4. de Janvier. 

Le Corps de Ville venoit tous les ans 
dans cette Eglife le premier Vendredi 
d’après Pâques , & aprés avoir entendu 
la Meffe à la Chapelle de la Vierge; il 
: affiftoit au Te Deum qui y étoit chanté 
en mufique , pour remercier: Dieu d'a- 
voir délivré la Ville de Paris de la domi- 
- pation des Angloisen 1436. ^. - 

Le Chapitre de cette Eglife Métropo- 


liane 
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[txirie fait tous les aris le. 22. de Mars 
une Proceffion * , pour rendre graces à 
Dicu de ce qu'à pareil. jour l'an 1594. la 
Ville de Parisfe Louis à Henrile Grand, 
& rentra pat-là fous l'obéiffance ‘de fon 
légitime Souverain. Gette Procellion fait 
le tour.de la Cité. ^ . : -: E 
Leg. d’Août, jour que l'Eglife célez 
bte la Féte de L'A ffomption de la Vierge; 
on fait ici. tous lesans , aprés Vépres , 
une Proceffion trés - folemnelle qui fuc 
inftitace le 10. de Février de l'an 1658; 
par. Louis -XIIE dans toures les Eglifes: 
de fon. Royaume ,. pour remercier Dieu 
de.la.gtoílofle dà la: Rerne:,- après vingt 
trois ans de ftérilité. Les Cours Supérieu- 
tes ; le Gouverneur de Paris. & le Corps 
de Ville áffiftent à cette Cérémonie. 1l y 
eut d'abord à certe occafion. de grandes 
conteftations pour la préféance , entre le 
Parlement & la Chambre des Comptes ; 
ce qui fit querpendant plufieurs années 
ces deux Compagnies ne:s'y trouverent 
plus. En 1672. le Roi régla le différent , 
 & ordonna queni l'une nil'autre de ces 
deux Compagnies n'entreroit, en arri« 
vant ,:dans le Chœur; Que le Parlement 
après.s'ècre affemblé dams le Chapitre de 


* Lorfque le 22 de Mars arrive dans la fe 
maine Sainte on reinet cette Proceflion ‘at 
mois füivant. C'eft cé qui eft arrivé en 17558. — 
certe. Proceffion s'eft faite le 7..d'Avril.- 

. Tome I. R 
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gecte Eglife; viendroit-joindre la Procef- 
fion à la Porte du Ghœnr dans la Nef à 
dtoite , '& que chaque Membre marche. 
foit à la file, pendant quede l'autre côté, 
la Chambre ‘des Comptes viendrou .do 
l'Offcialitt pour joindre auflile Clerge, 
& le fuivre à la file à gauche , en.forte 
de lé Prépier Prefident de Ia Chambre 
es Comptes marcheroit à la gauche du 
Premier Préfident du Patlemenr , &zinü 
des autres ; que la Proceffion étant faite, 
Le Parlement: fortiroit du Choir. par b 
… portequi eft Íousle Cruciftx ; & la Cham. 
bre des: Comptes :par. ‘celle : qui:elt:à 
droite , vis - à vis.la! Chaire -Archie- 


picopale. |... 55 ::.,.. 

— En 1717. de Duc d'Orléans Régenr 
du Royaume, affifta à cette Proteifion 
au.nom, du Roi ,.:avec.le cortége .& les 


. + 


bonneurs Royaux. |. :.": 
: : Claude Joly:Chantre & Chanoine-de 
cette Eglife a: donné-au public:différens 
ouvrages; Îl'mouret en 1700. & l&gw 
fa Bibliotheque au Chapitre de l'Eglis 
de Paris , à condition. qu'elle feroic pu- 
bliques conditio qui jufqu'ici n’a pas 


été obfervéei Pafmi:les Livres:cutieux de : 


cette Bibliothegac, on:y remarque un 
Manufcrit de Grégoire de Tours en ca- 
Xacteres merovingiéns. 


-«[-Lagrande Sacriftie & la Tréfor font 
pratiques dans FArcade qui elt entre là 
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Chapelle de S. Pierre- Martyr , & celle 
de 5. Denis & $. George, a le même 

. alignement des autres Chapelles qui 

éclairent le bas-côté méridional du 

Chœur. s | 
Le bâtiment qui les contenoient étant 

trés ançien, & menaçant ruine, on l'a 

démoli pour en conftruire un plus fólide 

& en méme-temps plus commode, & 

. plus convenable pour le fervice de l'E- 

glife. On l'a commencéen l'année 17565 

& 1l a été fini en l'année 1758. D 
Certe réconftruction a été faite de la 

férié du Roi Louis XF. fous:.les ot« 

| dtes , &c la conduite de M. le Marquis 

de Marigny Direéteut général des baris 

iens du Roi, & fur les plans:& deffeins 

. de l'illuftre M. Soufflor Atchitedte ,& 

Controleur des bátimens de Sa Majefte. - 

. .; La giande Sacriftie , deftinéa à l'ufage 

fqulides. grands offices, forme la piece — — 

principale : eile eft précédéeid'uneefpete. — 
da. Veftibule noble: & majeltaexix ::dé, 
plein- piedavecle Chœür & fog bas-cóté.- 
ka porte. eft de forme quarrée à déux 
vantaux ; élle eft entourée: d'un cham, 
branle de marbre de Languedoc..de Ja. 

Hauteur dé féize pidds; au-deflus cft dne 

table-de marbre à: bleustutquin , fur las: 

quelle. eit en. relief; le mot Sacrifice en. 
lettres de bronze doté d'or moulu. Les: 
vàutequx font enrichis , áinfi FA lime. 
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pofte , d'une feulprure admirable. L'ime 
pofte repréfente l'Ecuflen de France dé 
coré de palmes , & de guirlandes. Le: 
vantaux repréfentent fous la forme d'e 
pis de froment & de vigne chargée d 
taifin , les'attributs , & fymboles de 
Saints Myltetes , les vafes facrés., & pe: 
héralement les principaux ornemens dy 
fervice de l’'Eglife. | 
+ Dans ce Veftibule à droite eft uni 
orte entourée d'un chambranle de mari 
re de Languedoc, laquelle communi-. 
que dans la Chapelle de S. Pierre mar- 
tyr. Cette Chapelle eft ornée d'une belle 
menuiferie; Elle a fon arcade . fermet 
d'une belle grille de fer. En face de cette 
rille & immédiatément au-deflous dt 
.croifée eft une fontaine en niche avec 
une cuvette, le tout de marbre, defti: 
née pour le lavement'des mains des Off. 
cians; Dans l'angle à droite de cette fon: 
taine eft un efcalter parlequel on defcend 
dáns deux voutes fouterraines, & néan- 
moins éclaitées , l'une eft fous la Che. 
pelle, & l'autre qui eft fous la Sacriftie 
eit deftinéc àla íépnlture de Meffieus 
les Chanoines. — E 2 
: À gauche dans ce beau Veftibule ef 
une porte en face de l'autre, & décorée 
de. même. Par cette porte on defcend à 
une Sactiftie baffe deftinée pour l’habil- 
lement de Meffieurs les Chanoines , lorf- 


qu'ils veulent célébrer les Meffes baffes 
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dahs les Chapelles autour du Chœur - 
Cette Sacriftie eft pratiquée en. vouté 
fous les Chapelles de S. Geraud., de 
4. Denis, & de S. George..." 3 
: : De ce Veftibule on entre tout de füi- 
te , & de plein-pied dais: la grande Sa- 
criftie- deflinée uniquement pour le fer: 
vice du Chœur;elle eft-ornée d’une belle 
menuiferie. La voute en forme fphéri-- 
que , eft très richement fculptée ainfi que 
les panaches, | 

Le mur du fond de cette Sacriftie eft: 
terminé en face du Veftibule par un ef- 
calier à deux rampes, fervant à monter 

dans une piece voutée en forme fphéri- 
ue à la hauteur de celle de la Sacriftie , - 
 deftinée à mettre une partie des chatfes , 
& des reliques de l'Eglife de Paris. A 
Farcade qui fépare cette piece d'avec la: 
Sacriftie eft une très belle grille de fer: 
tuvrante à deux battans furmontée d’un 
couronnement magnifique. - BE 
z On monte enfuite au fecond étage. 
dans une trés grande piece éclairée par 
quatre grandes croifées dont deux don- 
nent fur la premiere cour, & les deux au 
tres fur lafeconde cour de l’Archevèché, 
Cette piccé éft deftinée à ferrér toute 
l'argenterie , & une partie desornemens. 
La voute conftruite en: briques mife fur 
le plat faitl'admiration des connoiffeurs. 
- Au bout de cette piece eft xn efcalier 

| nj 
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qui conduit dans une piece dont un côté 
communique à la galerie qui eft autour 
du Chœur, & l'autre à un réfervoit con- 
tenant foixante muids d'eau avec des 
tuyaux de defcente qui communique 


das les voutes baffes de la Sacriftie pour 


fournir de l'eau en cas d'incendie. . 
Au troifieme étage eft une grande 
piece de méme grandeur que celle dé 
deffous, deftinée pareillement à ferret 
des ornemens & tout ce qui eft néceffaité 
pour le fervice de l’'Eglife. 
Au-deffus eft une plate - forme cou- 
. werte de plomb laminé ornée de baluftrs- 
dés qui couronne l'édifice entier fur l'une 
& l'autre cour de l’Archevêché. — 
, Peur ce qui concerne le bátiment ex- 
térieur , les deux façades fur les deut 
cours de l'Archevéché font très riches 


en archite&ure. Du 'cóté de la pemiete: | 
cout de l'Archevéché, ce bâtiment pré 


fente une très-belle facade-ornée d'an : 


foubaflèment décoré en refend de deux 
arcades, au milieu defquelles eft une ta- 
ble de marbre blanc fur laquelle eft gra- 
vée cette Infeription. | 
0. | Lupovici. X V. 
. «^ Optimi ac relligio féffitei Regis 
7o * pietas 
erga Capitulum Parifienfe 
.oPlurimis jan petita boneficás - 
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: QuanrIER DE LA ^ Crrí. I. 484 
". Hoc facre fupelleëälilis conditorium — ' 
| Longi temporis labe caducum. 
4 fundamentis refici 
Bt in ampliorem fpeciem re(icul.— 
Regio fumptu curavit. 
Anno D. M. D. cc, LV —— 
« Au-deffas font deux rangs de. ctoifées 
. €ouronnées par un grand entablemene 
. erné de confoles. ‘Entre les croifées dte 
premier rang eft une niche fürmontée 
d'un timpan foutenu de deux confoles 
fculpeéos. Dans ‘cette niche eft le Piéré 
. royale. Cette figure eft vètue à l'antique. 
— Elle tient dans fa main gauche une cor. 
ne d'abondance ie de leurs , qu'el- 
. leprend de fa main droite pour répandre 
fur un autel de forme antique qui eft à 
fon côté droit. Sur:cet autel eft unecroix 
royonnarite-qui paroi en reliefan-devane 
d'une de fes faces ornée de guirlandes' 
de fleucs fur le piedeftal eft cette. inifcri- 
ption en letttes de relief de bronze doré 
dor moulu, Pieras Regalis. ^ | 
: Ad-deffus de cette figure entre les 
croifées du fecond rang, efun médail- 
Jon qui contient lé Bufte du Roi er pro- 
fi tourné du côté del'Eglife , autour dt. 
 quel-font ces mots en lettres de relief de - 
brortag doré: d'or moulu End XP. Rex 
Chrif; Ce médaillon fouremm par une 
tête de lior elt renfermé dms. "M bor- 
| iii 
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dure enrichie de fculprure , & enviton- 
né de guirlandes & de branches de palme. 
Toute la fculpture de ce bâtiment tant 
intérieure qu'extérieure a été faite par le 
fameux Michel Ange Slodrz Sculpteur 
du Roi. ^ ZR 
Des deux atcades qui paroiffent àce 
batirnent l'une eft feirite, l'autre eft per- 
cée , & forme l'entrée principale. du Pa- 
lais Archiepifcopal.] .. . 3 
La defcription que nous venons de 
faire de.ce monument nousa été com- 
muniquée por M. l'Abbé Guor de 
Montjoye Do&eur de la Maifon & So- 
cieté de Sorbonne , Chanoine de Notre- 
Dame', & fpécialement chatgé par le 
Chapitre de A direction de ce bâtiment. 
. Le Palais Archiepifcopal eft au midi 
de l'Eglife. Il a. été fort augmenté & em. 
belli par le Cardinal de Noailles : les vües 
la riviere en font très agréables. C'eft 
dans une des Galeries de l'Argheyéclié , 
qu'on a placé la Bibliotheque qu'Erien- 
ne Gabriau Seigneur de Riparfond , Avo-. 
cat au Parlement , diftingué par fa 
naiffance & par fon habileté dans fa pro-: 


f:ffon,lépua en 1704. aux Avoçats,à con-. 


dition qu'elle: feroit ouverte. à cout le 
monde cerrains jours.de la femaine. 

. L'ouverture de cette. Bibliotheque fe. 
fi wec beaucoup de folemnité le 5. de 
Mai de l'an 1708. La.cérémonie com-. 


I + * 
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menga par une Melle qui fut célébrée 
par le Cardinal de Nodilles dans la Cha- 
pelle haute de l'Archevéché : le Corps 
. des Avocats y aflifta. Son Eminence; & 
tous ceux qui compofoient cette Affem- 
blée , fe rendirent enfuite dans la Bi. 
. bliotheque oà le Batonier des Avocats 

prononsa un Difcours’, pouf prouver 
l'utilité de cet établiffement. La\viva- 
até de notre Nation, & les charmes de: 
lá nouveauté lui donnerent d'abord un. 
grand brillant. Elle fut ouverte à tout le 
monde certains jours de la femaine, on 
y fit des Confultations gratuites toutes’ 
les femaines, en faveur des Plaideurs' 
pauvres; & tous les quinze jours on y 
fic des Conférences fur la Jurifprudence, 
ét les Avocats qui étoient nommés pour 
ÿparler, venoient préparés fur les ma- 
üeres qu'on y devoit difcuter. Il eüt été: 
à fouhaiter pour l'utilité publique, & 
pour l'honneur de la Nation, que de fi 
beaux commenceinens fe füffent tou-' 
jours foutenus avec la méme ardeur. 
Cette Bibliotheque eft ornée des Por- 
tits de plufieurs illuftres Magiftrats , & 
de ceux de quelques Avocats fameux.! 
Célui de feu M. de Riparfond eft au mi- 
heu. A droite font ceux de Giles Bour- 
din , de Jerôme Bignon, de Jacques Td-. 
lon, de Denis Talon ; de Chrétien Fran- 
49i5 de Lamoignon ; & de Top Omer, 
* . V, . 
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Joly de Fleury. Les Portraits des Ávoz 
cats font de l'autre côté, & l'on y voit 
ceux de Mathias Maréchal de N. .. . Go- 
rillon , de Jean Marie Ricard , de Ger- 
main Billard, de Jean Iffilis, de Bona- 
yenture de Fourcroix , de Louis Dupré , 
& de Denis le Brun. 

Le Cloitre et au Nord de l'Eglife? & 
les maifons Canoniales y font enferméss 
pat une enceinte de vieilles murailles. Il 
y avoit autrefois dans ce. Cloitre une 
maifon Royale qui fubfiftoit encore du 
tems de Louis VII. qui reconnut en 
1157. y avoir pallé fes premieres an- 
nées : Nos, dit-il, Ecclefiam Parifien- 
fem, in cujus Clauftro quaft quodam ma- 
| teriali gremio incipientis vite & pueritit 
noftra exegimus terspora, Anteceffonibus 
noftris clariorem & inter Regni Ecclefias 
. eminentem confiderantes , Gc. il y alla 
encore demeurer en 1:58. avec Conf- 
tance de Caflille fa femme, ayant cédé 
le Palais à Henri 1I. Roi d'Angleterre. 
On ignore abfolument en quel endroit 
du Cloitre étoit fituée cette maifon. 

Le Terrein eft un Jardin qui eft com- 
roun aux Chanoines , & duquel ils ne 
permettent l'entrée qu'aux hommes. 

ès l'an 1258. ce lieu s'appelloit Terra- 
de, & communément Mora Papeljardo- 
run. En (1396. on le nommort £e Ter- 


rail , & en 1336. Mora Papellardoruma 


- 


I————— Á——— CM EE VN JI - 2 4 


Quaarisr DE. tA Ctré. T. 39r 
& Terrale noftrs Domine. On croit que 
c'étoit originairement un lieu où l'on 
_ portoit lesimmondices dujCloitre, C'eft 
de ces immondices, & des décombres 
de l'ancienne Eglife de Notre- Dame, 
e.s'eft formé le Terrein. Lorfque le 
Chapite de Notre - Dame 's'oppofa en 
. 1616. à la conftruction du Pons Marie , 
de celui de /a T'ournelle , & des maifons 
de l'Ifle , sl fit. condamner Marie qui 
&oit l'Entrepreneur à revétir & entourer 
. le Terrein de pierres de taille. L'an.1467. 
. Ghartote de Savoye feconde femme de : 
Louis XI. arrivant à Paris, vint débar- 
quer au. Terrein, ‘où -elle fut reçue &- 
complimentée par l'Evéque, & par le: 
Parlement. Elle alla faire fa priere à 
Notre-Dame à & après s'être CL 

1ée remonta la riviere jafqu'aux Céle 
Ens; o0 elle & les Dames de ía fuite 
raoncerent. fur des haquenées , & 'alle-. 
rent defcendre au Palais des Tournelles.. 
- &. Denis du Pas.eít. une Eglife fitude 
derrrere celle: de: Notre-Dame. L’origie 
ne dhr:furnom de: certe Eglife , occafion- 
na une difpute dans le fiecle: dérnier , 
ere M Launoy 8C Aider de T. alois, 
ke premier. foucint que-l'Eglife de j aint 
Delis du Pas étoit Face ae Lou di 
S. Denis avoit été martyrifé: & enterré, 
1l fondoit fon fentiment fur deux raifons. 
principales : la peemiere eft prie du fus. 

| Y) 
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nom de cette Eglife , qui lui avoit été 
donné à pa[fione. L'autre eft tiré du Mar-: 
tyróloge d'Ufuard , où l'on lit : apud: Pa- 
 rifium fanélorum Martyrum Dionijii, &c. 
M. de Valois: au contraire foutint con- 
formément à la tradition , que 5. Denis 
avoit. été martyrifé à Montmartre, ‘cat: 
c'étoit la coutume:chez. les Romans de. 
faire mourir les criminels hors des Vil- 
les ; d'ailleurs on ne trouve aucune men- 
tion de l'Eglife de 5. Denis du Pasiavant- 
Je douzieme fiecle ; .8& encore n’étoir-elle 
alors qu'une petite Chapelle dorée pour 
deux Prétres : ce qui ne répond gaeres à: 
Féclat qui eft infiparable d'une: Eglife 
confacrée par le fang & par la fépulture. 
de l'Apótre de Paris. Quant.aux preuves 
de M. Launoy , M. de Palois , les réfata. 
fost folidemerit , en difant , quil eft in- 
certain fi -l'Eglife de S. Denis.du:Pas a 
pris fon furnom à. paffione ; ow & paffa , 
du degré qu'il falait monter pouf:yiarri- 
vér ; comme on 3 furnetnmé depuis I'E- 
glife de S. Jacques du haut Pas au Faux- 
bourg de la même Ville, Quand.méme 
il feroit certain que ce fuznom'!lui a été 
donné à paffione., ce pourroit être parce 
que S. Denis y'auroit fouffert: quelque 
tourment', tel que la queftion qu'on 
donnoit.dans les Villes, & fouvent ad 
milieu de la grande Place. Enfin le tet- 
me de Parifum dont fe fert Ufaard., 


+ 
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fignifie les environs auf - bien que l'en- 
ceinte de Paris, cat les Martyrologes dé. 
fignent ordinairement par la Villela plus 
proche, le lien de la mort & de la fépul- 
ture: des Saints dont ils parlent... ^ ^ 
. Cefuten 1148. que Simon de Pecy 
ou Poiffi Chanoine de Notre-Dame , y 
fonda:un Prébende. L'an 1162: Ofmond 
de Poiffi fori frere, auffi Chanoine de la 
Cathédrale, y en fonda une autre. Simon 
. de S. Denis , autre Chanoine , en fonda 
. deux autres. La cinquieme füt: fondée 
| par un autre dont le nom n'eft point par- 
venm jufqu'à nous. Ces cinq Prébendes 
furent divifées en dix par Ordonnance 
du Chapitre de Notre - Dame de l'an 
_ 1282. de forte qu'il y a aujourd'hui dix 
. Chanoines, cinq Prétres, & cinq Dia- 
cres ou fous-Diacres , qui font tous fou- 
mis à la Jurifdiction du. Chapitre de la 
Métropolitaine. | 


S. Denis du Pas s'appelle aujourd'hui ; 


$. Denis & de 5$. Jean-Baprifle à caufe 
la réunion que l'on y a faite en 1749.. 
u titre patoiffial de. S. Jean le Rond. 

a mois de Mar 1557. ‘fut inhumée 
dans cette Eglife Marie Anne de Paris , 
fille de. Zouis Nicolas.de Paris Correc- 
teur des Comptes, & de Marie-Anne 
_ Ameline: de Quinci. Cette inhumation 
_aurojt dû fe faire aux Jacobins de la rue 


: S. Jacques où MM. de Parés ont leur fé. . 
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lture, mais les pere & mere de cett@ 
Demoifelle voulant être à portée d'arro- 
fer de leurs larmes les cendres précieufes 
de l’objet de leur tendreffe , ont preféré 
de la faire enterrer dans l'Eglife de leur 
Paroiffé. On lit fur une tombe de mar- 
bre blanc, placée près des fonts, l'Epi- 


taphe fuivante dans laquelle les fenti- : 


mens de Ia piété & de la douleur fe font 
également remarquer. 


' Juxta fontes fuperne vocationis fue 
Hi - 


é 
«fecundam expectat refurre&ionem y. 
MARIA ÁNNA DE PARIS, 
Æbfque forore filia , 
Ludovici Nicolai de Paris 
. Regiarum rationum erendatoris ; 
- Maria Anna yr AuELINE bz Quines 
Gonfummata in brevi, explevis rempors 
7ulta , , 
| Tabe jam diwlaborans, — — 
Annos aternos impayido.vultu cogitayit $ 
Dei pace, que exfuperar omnem fenfum , 
22 Dolorum. immemor ,. 
- Speilaculam eximiepietatis facla eft 
. Dis qui dilzgunt adgentam Cnaxstz = 
Inffare tempus refolurionis fus . 
. Exultanter prenunrians ,. 
^ Defiderio defideravit 


- Dealbart iterum in fanguine Menii 


ut non nift cum Cunsro 


— 
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Fururorum bonerum. affiftente Pontifice i 
.— .. Adiret ad Thronum ejus : | 

| Votis annuens Deus , D. 
Vita pené exhaufle felices horas addidit à 
I»hus que fuit Hoflia fimul & Judex 

die Jovis Va. Mai M. 5». ec. pyrr. | 
Properans educere eam . 
Octo decim annos nondum natam 
(^— Pie Matri exoptanü , . 
. Me@rens conceffit Pater ', 
- Ut hic continuo po[fent 
. AMutuis irrigare lachrimis , 
| Defideratiffime Filia cineres : 
Hanc nempe ad avitum advocabant tu 
 sñulum — MEM 
"pud (an-Jacobeos Predicators , 
Quas jam jam induerat virtutes ayita $ ' 
ÆTAS ENIM SENECTUTIS Y1TÀ IMMÁCULATA.] 
S. Jean le Rend étoit'la. Paroiffe du : 
Cloitre' Notre - Dame. Gilles Ménage 
connu pat fon efprit & par fa vafte éru» 
dition, & mort le 23. de Juillet 1692. 
y fur enterré le 25. du même mois. Jeart 
Baprifle du Hamel connu par d'excellens 
Ouvrages de Philofophie , de Mathéma: 
tique & de Théologie, y a:cté auff in- 
humé le 7. Àoüt 1706. - E 
.. $. Jean le Rond ayant été .démoli en 
3749, on a employé une partie des nia- 
tériaux à un corps de. bârimenr qui fert 
d'entrée au. Cloitre.Sc qui occupe tonte 


- 
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la largeur dela rue, c'eft-à-dire fix à fept 
voifes. On y a formé trois portes dont 
on n’a ouvert que celle du milieu. La fa- 
cade eft décorée de quatre colonnes d'or- 
dre dorique.engagées d'un tiers dans le 
mur avec des reffauts & des piedeftaux. 
La porte du milieu eft en plein cintre & 
fort élevée; lesdeux autres laterales font 
petites & quarrées. Au-deffus de l'atiique 
font placés quatre vafes d'enfaitement 


avec des flames. Dans l'épaiffeur de ce 


bâtiment qui eft d'environ quinze pieds, 
on a pratiqué deux jogemens pour le 
Portier du Cloitre. La façade en dedans 


et ornée dé trois arcades avec de fim- 


ples bandeaux. Celle du milieu eft en 
cintre fürbaiffé & les deux autres font 
feintes. Ce morceau eft de feu Boffrand , 
lé méme qui a donné le deffein du bâti- 
ment des Enfans 'Trouvési . : | 


* Sainte Marine eft la Paroiffe de l'Ar- 


chevéché : on renvoye au Curé de: cette 
: Eglife tousles mariages ordonnés par 
FOfficialité. François Miron Lieutenant. 
€ivil mort le 4. de Juin 1609. y a fa 
fépulture. n 2 
- L'Eglife de fe Agnan qui a deux 
Chanoines & deux Vicaires perpétuels ; 
fur fondée par Effienne Archidiacre de 
Notre-Dame , en l'honneur de S. Agnan 
Evèque d'Orléans ,:du confentement de 


Gilbert Evéque de Paris, & du Chapitre, 


i 
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* S. Chriflophe étoit felon quelques uns 


k Chapelle d'Archambaud Maire du Pa: 


lais de Clovis II. qui donna à l'Eglife de 
Notre-Dame de Patis, fa maifon , la 


: Ghapelle de: S. Chriftophe & Ia Seigneu- 


rie. du Village de Creteil, dont l'Eglife 


eft auffi fous l'invocation de S. Chrifto- 


|. d'or 


phe. Sauval s'infcrit en faux contre tout 


. ce narré, & n'affuré autre chofe, fi ce 


n'eft que cette Eglife fut érigéé en Pa- 
roi(fe dès l'an 1390. qu'elle fut rebátie 
en 1494. .& entierement conftruite en 
1510. elle a été détruite en 1747. 


. Jean le Maître fücinhumé devantle , 
Maître-Autel de cette Eglife fous une . 


tombe de pierre , où l'on mit cette 
Epitaphe : | ME 
^ |  ^"€rY GIST* 
. Noblé Homme & [ape 
| Js AN 1E MAÁjrRE, 
* en fon vivant Confeiller & premier 
'  Ayocat du Roi notre Sire en fa 
Cour de Parlement , 
| - _. qui décéda 
"c c e 19. jour de Juin 1510. 
vo C2P. D. P. lui 
m peneit pour armes d'azurau cœuf 
urmonté d'une étoile d'argent. Ces 
inémes armes étoient auffi à la voüte de 
* Cette Epitaphe n'a été rérablie nulle parts . 
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cette Eglife., ce qui prouve qu'il avoit 
beaucoup contribué A 
qu'il en avoit mème fait toute la dépenfe. 
. L'Hóvar-Dizv fut fondé, à ce 
qu'on croit , par S. Landri Bvéque dePa. 
zs vers l'an 665. On l'appella L'Hôtel: 
Dieu - faint Chriflophe dans la fuite: ; 
comme il paroit par une lertre. de Re- 
naud de Vendome Evéque de Paris, de 
L'an 1005. par laquelle il donne au Cha- 
pire de Paris , déja poffeffeur de la mots 
té l’Hôtel-Dieu-fainr Chriftôphe:,: l'as 
tre moitié de cet Hócel-Dieu, qui lui aps 
-partenoit. Capitulo jam poffefforz medie- 


tatis Domûs Dei fanéti Chriflophori , do 


.. alteram medietatem dicli Hofpitalis fand 
- Chriflaphori. * | ; 
Saint Louis lui fit de grands biens, & 
. laugmenta confidétablement. Plufieurs 
perfonnes ont depuis imité un fi pieux 
_ exemple. os ors a 
« Les Pauvres Malades de tout fexe; 
de tout âge, de toute Nation, & de 
toute Religion y font reçus & fervis , 
pourva qué leurs maladies ne foient ni la 
Pefte, ni quelque maladie incurable, ni 
le mal caduc, ni le mal vénérien , ni la 


teigne; car il y a d'autres maifons post . 


Gs fortes de maladies. H y a cependant 

An Arrêt de Parlement dn 6. Septembre 

dé l'an 1659: qui ordonrre de recevoir les 
A PaRdral éebEplife de Paris, pc iy. ^ 


a faire rebátir, og — 
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pauvres femmes groffes qui feront attein- 
tes du mal Vénérien. Les Malades font ici 


- fervis par des Religieufes de l'Ordre de 


v 


S. Auguftin, avec une attention & un ze- 
le trés édifiant. Cette Maïfon a des reve: 


. nus confidérables, auffi en faut-il de tels 


pour une auffi grande quantité de mala. 
des,que celle qu'il y a ordinairement ici, 
Tous.ces malades font diftribués dans 


. vingt fales tant grandes que petites. Elles 


ent toutes le nom de quelque Saint hor- 
mis celle de la Nariviré, & celle du Ro« 
faire. Les autres font celles de fainr De= 


. nis , de faint Thomas , de faint Côme , 


de faint Jean, de fainz Lazare , de faina 
Suguflin, de fainte Marthe , des Inno- 
cens , & des faints Martyrs. La Sale de 
fainte Marthe s'appelle auffi la Sale du 
Lépat, parcequ'elle fut fondée par 4f 
toine du Prat Chancelier de France , 
Cardinal de l'Eglife Romaine, & Légar 
en France de la part du Pape Clément 
VII. La grande-Porte de cette Salle eft 
fur la rue, au-bas du petit -Pont, 0 
l'on voit fur la face de ce Portail les fs. 
gures de S. Jean-Baptitté, de S. Jean l'E- 
vangélifte, de FrancoisI. celle da Fondas 
teur , &c. La Salle de faint Thomas à 
été bâtie des bienfairs du Roi Henri IV, 
Sur la porte de celle de faint Charles eft 
une grande Table de marbre , où on lit 
une Infcription. gravée en letites- d'os 
qui eft du fameux Olivier Paru, 


qoo .'DiscRinTron-pz PARIS; 

.. Qui que tu fois qui entres dans ce (aint 
dieu , tu n'y verras prefque par tout que 
des fruits de la charité du grand Pôwro- 
NE. Le brocard d'or & d'argent, les meu- 
bles précieux qui parerenz autrefois fa 
chambre , par une heureufe mécamorpho- 
fe, fervent maintenant aux néceffités des 
malades. 


Cet homme divin qui fue lornement. 


& les délices de fon:fiecle, dans le combat 
nême de la mort , a pen(d au foulagement 
des affligés. — : | E 
Le fang de BELLIEVRE s'eff montré 
dans toutes les aëlions de fa vie : la gloire 
de fes Ambaffades n'efl que trop connue. * 
. Hl fut Premier Préfident & perit fils de 
deux Chanceliers,. — ^ ——- MEE 
.. Son ame encore plus grande que fa naif- 
fance , & que fa fortune, fut un abime de 
fase. o o 
- La France ne porta jamais'un enfant 
. plus digne d'elle. | 
- Toute la terre dira fes vertus ; mais 
cette Salle parlera éternellement de fa pic- 
td & de l'amóur qu'ileut pour les pauvres. 
. Cette Salle fut commencée en 1601. 
& achevée en 1606. Cette maifon occu- 
pe.un efpace fi petit & fi ferré, qu'on a 
été ;obligé de bâtir une grande Salle fur 
une voûte fous laquelle paffe la rivieré: 
Cette voûte eft un bel ouvrage dans fon 
&fpece. On vient de la continuer auffi- 


* 


- 
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| bien que la Salle qui eft deflus la voûte; - 


mais afin quelariviere ne puifle l'endom- 
mager en paffant par deffous, on a fait 
 &n batardeau qui bouche en quelque fa 
con l'Arche du Pont fur lequel cette 
Salle eft bâtie. — — | Lee 
! Ce fut en 1625. que les Adminiftra- 
teurs dé l'Hôtel - Dieu demanderent au 
Roi & à la Ville, la permifion de faire 
conftruire un Pont de Pierre, & la Salle 


dont je viens de parler. Le Ponr com- : 


mence au coin du Jardin-de l’Archevè- 
ché, & conduit à la rue de la Bucherie.: 


Pour conftruire ces Bátimens l'on acheta , 


. trois maifons dans cette rue. La porte dis 
' Pont qui eft de ce cócé-là . eft d'un affez: 
bon goüt : au-delfus eft cette Infcription; 


" . QUDOF ICI XIII. 
- Francia & Navarra Regis aufpiciis , 
+ poft reflituas à fundarmeneis 
o ROXifque y + oo - vc s 
& ampliffimis edificiis aulas edes. , 


. Naufocomit , 


y 77 
& ex vetu[late collobantis , Pontem hune 


quadrato lapide Urbis. ) 

- ornamento , u 

«untlis Civibus ufui , Ægrorurs -: 

ll commodo , : uc 
in Flumine extrui curarunt ;  . 
rei Ægrorum Pauperum Curatoress : 
‘Ann. Domini 1636 


PTS ibd 
* 


- 
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'Yous ces édifices furent achevés en 


1634. & les habitans & propriétaires , | 


tant des matfons de la Place Maubert , 


que. des rues.voifines ayant demandé . 
qu'il leur füt.permis de paffer fur le . 


Pont, le Roi en fit faire l'ouverture en 
1657. & ordonna que les gens de pied 
qui.y palleroient payeroient un double, 
& les gens de cheval deux liards , ce qui 
s'eft toujours pratiqué depuis ; mais il 
e& rare d'y voir palter des gens de che- 
val, à caufe que les culées en font trop 
foides. : m 207 

, La Chapelle de ÜHórel-Dieu fut báne 
My a eaviron trois cens cinquante an$ 


des deniers d'Oudare. de Mocreux , Ban- 


quier Bourgeois de Paris, qui fit d'ail- 
leur plufieurs libéralités à certe Maifon, 
. comme 1l paroít par les Vers françois qui 
font dans cette Chapelle , fur une lame 
de cuivre , & qui prouvent le miférable 
goüt de la Poële du 14^. fiecle. 
^. Oudarr-de Mocreux , en furnom - 
Changeur , homme de bon renom , 
Et Bourgeois de Paris jadis, 
Que Dieu mette en fon Paradis, 
À fait faire cette Chapelle, — 
En'cette Hótel-Dieu bonne & belle y 
Bien ornée de verrierès, . 
Et efl ornée de chiaires, ^ 5. 
Et plafieurs autres biens notables, ' 
Lefquels Dieu att pour agréables , - 


. 
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Et avec ce quarante quatre: 
Livres , treixe fols & quatre 
Deniers Parifis de annuelle 
, Rente à toujours perpétuelle 
- 4 laffié en Paris affife , 

44 egiployer par bonne guife ; 

Par le Cheyecier de ce lieu , 

Pour veftir pour l'amour de Dien 1. 
Preftres ,& Clercs faifans I Office” | 
En F'Hôtel & Divin Service, 

Le Chevecier recevra , 

La rente , & en achetera : 

. Draps pour eux faire veftement ; 
Et effre plus honneftement. e 
Chacun ar au jour de Touffaints: - 
Or doint Dieu qu'ils foient tous faints s. 
Car ils fons eftraints: & tenus 

^ Tantles grands comme les menus. : 
. De chanter, célébrer, e dire, ... 
| du A cid mn 


Va SR 7 


Par vois. de dévotion lee 
| Huniblement e folennellement 
+4. touÿauws perpétuellemens ; 5. » 
Pour.lame de défunz i Oudart | 
. Que Dieu le.regoive à favarts 
Ey pour les.ames de fon. pere - .‘” 
Et de femme & de fa mere , 


" 
"wo 
iae 


4°4 Descamarion Ds Paris; 
Parens , bienfaiteurs , & amis. . 
Pour ce. ledit Oudart a mis 
Ses deniers à cet. &uyre faire , 
Qui eft a tous bon exeripéaire ; 
De p» prier pour les morts 
Que Dieu leur foit mifericors.s 
Ceux de l'Hótel y fon liez 
Et par lettres bien obligiés , 
- Du confentement & au titre, 
Des Seigneurs Dieu & Chapitre. 
De l'Églife de Nôtre-Dare. 
De Paris. Priez your fon ame. . 
En l'an de l'Incarnation., . | 
Mil trois cens quatre-vingt-cinquibme 
De Décembre le vingt-[epeiéme ; 
; Lors s'en alla dece monde — 
A Dieu en. qui tout bien abonde. 


Dans le Chœur de cette Eglife, on lit 
cette Epitaphe : fur 1 une tombe plate : 


SUB, HOC MARMORE. 


réconditür C Or 
- generabilis Vi ri D. Domini 


"YTHERII FRANCISCI uu 
CHASTELLAIN, 


quondam Ecclef. Le Parifi rufis Cord 
ac hujus Domis prapofiti o 
. Dircctoris ,. 
qui ubi erat Thefaurus,. hoc d. 
«inter Pauperes |. - 
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ibi 6 Cor fuum effe voluie. 
Obiit 17. Novemb. an. 1660. etar. 88. 
Hunc lapidem | 
atitudinis fui Monimentum 
D. CrAuDiUSs CHASTELLAIN, 
, épft charus , 
& ejus in Ecclefia Pariftenfc 
| fucceffor Canonicus maerens pofuie 
Anno 1662. 


La nuit du premier aux deux d'Aoüc 
1737. fur le minuit, le feu prit à cet Hô. 


_tel-Dieu dans un grenier que l’on nom- 


me le Grenier du chiffon , regnant depuis 
la Salle S. Denis , jufqu'au Pont au dou- 
ble. Le feu fe communiqua enfuite de 
enier en grenier ; ce qui caufa un em- 
Brafement trés-prompt & prefque géné- 
ral. Cefeune fut entierement keine que 
le Samedi $. Août après midi. … 
Par un acte capitulaire de l'Eglife de 
Paris de l'an 1168. l'Evéque Maurice 
qu étoit le pere des Pauvres , & fon 
hapitre arrèterent d'un commun coti- 
fentement, qu'après leur mort le lit de. 
l'Evéque , & celui de chaque Chanoine 


appartiendroit à l'Hótel - Dieu. L'an 


1413. que les Chanoines étoient encore .. 
Adminiftrateurs de l'Hótel - Dieu , les 
tours de lit commengant à n'étre plus de 
fimple toile comme auparavant , & à 
confifter en bien plus de pieces , ils or- 
Tome 1. S 


hl 


Dsscrxrrion pr Passt, 
donnerent que leurs héritiers en donnant 
cent livres, Tomte en«es rems-là très- 
vonfrdérable , feroient quittes s'ils vou- 
loient de cette charité. Cette.reftri&ion 
a duré jafqu'en 1592.-que les Diredeuu 
(Eculiers de cet Hôpital fe plaignirent au 
Parlement, & prétendirent que le ciel, 
les rideaux , le lou&ier, lacourtepointe, 


& autres accompagnemens des lits des . 


Chanoines, foit qu'il fuffent de foye , 


d'arg t, d'or, :ou :de telle autre etoffe | 


————— — 0. DEN . -« 


que lhweavoirajonnées ladimpliciec des - | 


sprécodens, devaient leur: 

eur. Sur des concln&ornedes Gens du Rot, 
Ja-GConr leur.accerda leur demande. T'an 
a6 524. telle condarme iles cufanoiers de 
Jd. de Gondi krohevéqne de )Panis , 3 
D délivrernnx suiminifisssents de:l'Hôrel 
Leu. fonilirétounee qui en adépendot. 

L'adminiftrauæn dei Hárzl Dim a 


————À me 02 


em — 


. ganenoi autrefnistouteenttereæurChe 
scre.de Notre:Dame:mais un Arsétu 


arlemmentdu 2. Mai 1405. en.confes- 
unt l'adminiftration fpirituelle à ne Cha- 


epicze , lora htemporélle à huit:Admi. 
dtssœns ou Divecteurs:Laïcs, fans:con- | 


. apter Le Receveur que lA ret leuridonne 
| uveir :de . commettre, (Ce :ngmbre 

ad: Adminiftrateurs ine. fuffifant gas nn 
eut Arrêt du Parlement. donné le 5. 
Xanvier.de L'an 16 4. (établit encore:qua- 


-. o -— ——B uL 


ic autres Sximiniftrageurs s Ainfi 4] wen. 


— 
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e aujourd'hui douze , fans compter | 
Premier Préfident du Parlemenr , le Pre; 
3nierPréfident de Ja Chambre des Com- 
ptes, & le Premier Préfident de Ja Cong 
des Aydes. On ignore en quel tems & à 
quee 9ccafion ces trois Premiers Pré 

. didens ont té admis à l'adminiftration 
&epoporelle de certe Maifon. Les douze 
Adpuniftratenrs fonr à vie ; & les trois 
Premiers Préfidens, rant qu'ils font re- 
yètus de leuis Charges. 

(Le Chapure de Notre-Dame ala di- 
zeétion fpirituelle fous la conduire du 
Æoyen qui en eft le chef, & d'un ou de 

deux Chanoines qui font élus tous les 

 #eunx ans en Chapitre. | 
Autrefois c'étojent des Religieux &c 
des Religieufes de faint Auguftin qui 
fexyojent les Malades ; mais préfente- 
sent iln a plus qu'un Eccléfiaftique — - 
.qüà prend la qualité de Maitre de ZHó- 
xel-Dieu quant au fpirituel , fous l'auto- 
kite du .Ghapiure de Noue -Dame. M à 
deus lui dix-hpitPrétres , dont huit {ont 
pd Je .Ghœur ; un pour la $acrifie , 
ept pour les Malades , denx pour affifiér 
les monrans ; & fix Enfans de Chœur. 
3xLa/Communayié des Religieufes de 
«ette Maifon:sf toujours art nombreu- 
Le, quoique leur. Regle oir très-anfière. 
Elles ifont ordinairement environ cent 
itreme. Lenr Noviçiat dure f Ans dn 





408 Descrtprion ne PARIS, 
jour de là prife d'Habie, & il n'en fadt. 
"pas moins pour éprouvér leur vocation à - 
des emplois fi pémbles , &c auffi dé. 

outans. 2M 

L'Hópital des Enfans Trouyés vis-à- 

vis l'Hórel-Dieu , eft un Aide de celui 

ui eft dans le Fauxbourg faint. Antoine. 

e dernier fut établi le premier, puis 

des raifons de convenance, & même. 
: de néceffité , donnerent lieu à le 
tabliffement de celui qui eft auprès de 
l'Hôtel-Dieu. Ils furent établis par une 
Déclaration du Rei & Arrèt du Confeil 
d'Etat , vérifié au Parlement le 18. Août 
1670. Par cette Déclaration , Sa Majefte 
autorife l'érabliffement de cet Hôpital, 
le met au tang des Hópitaux de fa bon- 
ne Ville de Paris, & veut qu'en cette 
qualité il puiffe agir, contracter, ven- 
dre, aliéner, acheter, acquérir, compa- 
roir en jugement, & y procéder, &c. 
Sa Majefté promet de plus de donner 
tous les ans audit Hópital la fomme de 
douze mille livres , pour être jointe à 
celle de quinze mille livres que les Hauts- 
Jufticiers de Paris ont été condamnés de 
donner. pour l'entretenement & fubf- 
ftance des Enfans expofés dans l'étendue 
de leur Haute-Juftice. Par la méme Dé- 
claration , le Roi ordonne que la direc- 
tion du dit Hôpital fera faite par les Di- 
recheurs de l'Hôpital Général auquel il 
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Punit; mais comme cette direétion n'exi-: 
ge pas un fi grand nombre de perfonnies, 
Sa Majefté veut que le Premier Préfi- 
dent, & le Procureur Général du Parle- 
ment de Paris en prennent foin, avec 
quatre Dire&eurs dudit Hópital Général, 
qui feront nommés au Bureau, & y fer- 
viront pendant trois ans, s’il n'eft trou 
vé à propos de les continuer aprés ledit 
tems expiré. La Maifon du Fauxbourg 
S. Antoine fervoit dés l'an.1669. à rece, 
voir les enfans trouvés ; mais comme 
ceft principalement dans Paris que ces 
‘enfansfont expofés à des heures qui ne 
permettent pas de les porter au Fauxbourg 
S. Antoine, on établit cette Maifon en 
1670. dans la rue de Notre-Dame, pour 
fervir d’entre-pôt, & d'hofpice aux en- 
fans trouvés expofés. 11 eft deffervi de 
même que l'autre, par des Sœurs de la 
Charité inftiruée par famr Vincent de 
-. La répartition de quinze mille livres, 
que les Seigneurs Hauts - Jufticiers doi- 
vent donner, a été réglée par la Déclara- 
tion du Rot, de la maniere qui fuit : 
trois mille Jivies: pour toutes les Juftices 
dépendantes de L'Archeyèché ,.deux mil- 
le livres pour celles du Chapitre de l'E- 

life- de: Paris., trois mille livres: pout 

celle de l'Abbaye dé S. Germain - dés- 

Prés, douze .cenc livres pou. celles de 
ij 


ao Déckrrién 3e Piin; 
PAbbäye 5. Vittór, Gulitze céfis livrés 
potit celle de falht8 Genevieve , dithzü 
teri livrés poàc éeH di Gfand Prieuté 
de Fiddce, deü2 mihé chi Eéns hia? 
pouf cellé dé Pfisüté dé S. Martin, fig 
€éns Hvres p6üt c&llé dé Prieüré dé fine 
Dénis de là Charte; &&üt liVres pot? 
tslie de PAbbayé de THiró ; éitiquatité 
kviés pour éètle de PAbbayé de Morit- 
Matiré, cérit livrés püuf. celle du Cha: 
bitre 5. Marcel; ceht cinquante livres 
bu celle dà Chapiaé dé $. Méderit ; 
ent Hbrés Bdu£ celle di Cliapitre S. Be: 
fioi, & tetit lifrés puti£ cellé de: P Abs 
baye S. Deis. — SEE 
Suüiiié Genevieve des Ardeñs * t'étoit 


' *Ceéüiéft Fappoité iei. dé SilAté Geatvils 
$b des Âtdèns ireft nulltnrent cha@ ; on và 
pas. Youls cependant y. ricn changer , afin d'tz- 
pofer aux Lecteurs l'idée que l'on a: commun. 
ment de cette Eglife : oh äjoutéra méie qüe 
bien des perfonnes croyent que le miraele did 
fcloh M. de Pigaficl à Gccdfebié T'éttE£tieh de 
cette Chiapelle:ën Paroiffe , s'apéradafis lé renss 
que la Proceffien ,; dans lâqüelle on petteit la 


Chaffe de {ainte Genpieve, pala devant certe — 


Chapelle. Quelques obíervatións fondées fur 
fios itiéilleüts critiques, iádjquérónt 'éé À quoi 
Un jeát S'en tenir Hir ces diffétens faits, ^— -- 
- d^." m fait párl'Autete de fa.vie de Sainté 
Genevieye,qüi lbi étoit contemporáin jue Gene 
faiate fille qui demeureit dans la Cité, gx 
fouvent faire fes prieres dans un oratoire fit 


pies de la Sgibe.. C'étuit le baptilteré dc 14 Ca: 
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&nerennement qu'une Chapelte appetiée 


thédrals lequel était dédié, nou x Nosse-Dana, 
‘mais à S. Jean-Buprific. C'ésex ce qu'en a ap^ 
pellé depuis $. Jean le Rond qui n'érox paseu- 
corc placé oi en ks vu depuis, mais à l'oxirait 
oppo fur larive de la Seine , on an - delà dy 
petit-Posmr , où eft aujourd'hui le marché meuf. 
M. l'Abbé le Benf embeaic «c dernier pani : il 
€:oic même que l'Eglifc de S. Germain le vieus 
a éébätie aux environs dc l'emplacemens qu'oe 
cupoit lanciem baptifterc de Paris. Longrems 
aprés , c'elt-ä-dire, au commencement du new 
vieme ficcle , temsauquel lcs Normands fe sen- 
dirent redoutables par leurs ineurfions, l'Egliée 
de S. Pierre & de S. Paul oà faince Genevicve 
étoit inhumée, étant déja devenu célebre fous be 
nom de cette Sainte, les Religieux qui deffer- 
voien cette Eglife furont obligés plus d'une 
fois de fe refugier 3 Paris pour Etes la foreug 
des Barbares , en fe fauvanc de leur Monaftere, 
ils emportcrent avec eux les offemens de la 
Sainte, & les mirent en furcté dans wne Cha- 
pelle qu'ils avoient fait bâtir à l'endreit à pou- 
près où fainte Gencvieve avoir autrefois demeu- 
ré : les Religieux de S. Germain-des-Pres firent 
la même chofe pour dépofer les Reliques de 
$. Germain, & voila quelle fat l'origne des 
deux Eglifes l'une eppellée S. Germain le Vieur, 
& l'autre Sainte Genevieve la Petite. Ces deux 
Chapelles qui étcient bâries fur le bord de la 
Seine ne fübfifterent pas long-tems , à caufe des 
fréquentes inondatiors, on les recula l'une & 
l'autre, la premiere à peu-près od on la voit au- 
jourd'hui , & la fceonde dans l'endroit où on 
. Va vue jufqu'en 1747, qu'elle a éré détruire 
pour y bâtir l'Hôpital des enfans trouvés : mais 
dl faut obférver qu'alors cette Chapelle ne don. 
| : 111) 
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Notre-Dame la Petite , où l'on prétend 


soit point fur une rue , elle étoit firuée dans 
l'intérieur d'un hofpice que les Religieux ou 
Clercs de l'Abbaye de fainte Genevieve avoient 
fait conftruire fur un terrain de leur cenfve 
pour s'y refugier dans le tems des incurfions des 

ormans. L'hofpice dont je viens de parler fer- 


voit de logement à ceux de l'Abbaye qui avoient | 


une Prebende & une Vicairie dans la Cathédra- 
le , droit dont ils ont joui jufqu'en 1262, que 
J'Abbé & le Clergé de fainte Genevieve s'en dé- 
mirent entre les mains d'Odon de Sulli alors 
Evéque de Paris. L'Eglife de cet hofpice s'appel- 
loit (ainte Genevieve la Petite longtems avant 
Jc miracle de la guérifon des Ardens: ce miracle 
arriva en 1129.00 1130, dans le tems que l'on 
portoit la Chaffe de la Sainte en Proceffion,c'óf 
fe tromper, dit M. l'Abbé le Beuf , que de s'ima- 
giner que cette Proceffion paffa le long de cette 
Chapelle, puifque la rue neuve Notre- Dame n'é- 
goit pas encore faite ; mais la proceffson arriva 
' dla Cathédrale par la vieille rue Notre-Dame, 
ou des fablons qui étant proche la riviere pafoit 
d l'endroit où efl la Chapelle de l'Hótel- Dieu , 
€ aboutiffoit diredlement au portail de La vieille 
Cathédrale, lequel étoit fitué environ à l'endroit 
du milieu de la nouvelle nef en tirant un pes 
vers le midi La Chapelle de fainte Genevieve 
la Petite étoit donc encore enfermée , elle nc 
devint extérieure que trente ou quarante ans 

aprés , lorfque Maurice de Sulli acheta pluficurs 

. maiíons de particuliers pour former la rue neuve 

Notre-Dame. Ce fut fans doute alors que le 

Clcrgé de fainte Genevieve fit un peu aggran- 

dir la Chapelle qu'ils avoient dans la Cité , mais 

elle n'avoit point d'autre nom que celui de 


la Chapelle de fainte Genevieve dans le Ci ; 
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que S* Genevieve venoit fouvent faire 


c'eftuinfi qu'elle ef nommée dans unel charte 
d'Odon: de Sulli .Evêque.de. Paris an 1202 : 
ayant étécédée gjoxs - à. l Evéque; dr: Paris» UEM C 
1h me 'tems que.la.Prebende.& Vicajrie. qua 
l'Abbaye avoit 9483. a Cathédrale, cette Cha- 
pelle fut érigée en rue fus Le hoi de fainté 
Genevieyé. Saps auti ddditron : depuis on l'ap- 
pella farnte Genevieve la Petite, jü(ques &.bien 
avant dans le XV. -fiecle.. Lapremiere fois que 
je l'ai trouvée nommée de miraculo ardentium , 
dit M. l'Abbé le Beuf, eff dans un aële de l'an 
1518, Il y en a cependant un antérieur ou cette 
apelle eft nommée fainte Genevieve des dr- 
dens , c'eft dans un acte.du 138 Mai 1411, par 
lequel le Parlement permit à l'HÓecl-Dicu de 
boucher la ruelle Notre-Dame ou du Sablon:qui 
ézoit reítée ouverte jufqu'alors, depuis la con- 
ftxuction de la.rue neüve. Notre-Dame. voyet 
 Flilien tom. 11. des.preuves pag. 62 5. Il réful- 
té de ce guet où ÿiént:de ripportet 1°. quel'E- 
glife oùfainte Genevieve allnic faire (es prieres 
ne s'appelloit-paint Newe-Dame la Petire com. 
me avance; M. Piganiol, mais que c'étoit la 
Ghape le.du Baptiftairé. 2?. Que là Chapelle 
bârié Vels ce: báptlftaire | aommée fainte Gez 
nevieve la Pétite a été transférée dans l'hofpice 
qu'avoit l'Abbaye de fainte Genevieve dans la 
Cité. 5". Que la Proceffion où s'eft opeté le mi- . 
racle de la.guérifon des Ardens, n'a pu paffer- 
devant certe Chapelle. 4”. qu'après avoir été 
érigée en Paroiffe , elle a porté le nom de fain- 
te Genevicvela Petite plus de 300: ans après ce 
miracle. Ainfi cette Eglife n'a été ni bátic ni 
érigée en Paroifle à caufe du miracle, j'augure- 
rois ; dit M. l'Abbé le Beuf, que ce fut le Curé 
Geofftoi Bouffard Profefleur en Ts qui 
. sa es om NS Y "nur 


Cr 
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fes priètes. Elle changes de nura à l'éer 
fion du Miracleque Diewopéraauxappre- 
ches de la Cháfle:de 5° Genpviéye. Tous 
ceux qat étoient-idéonembdes delà mas 
ladie don appelloit fes arare 8e qui 
étoient én ff gtatid &óhjBie "qu'ils Hé: 
pliffoient tonte Ta nef de. Narte-Dame j 
furent guéris, à l'exceptiug,de uie, lan 
nocent Il, ordonha eh 1131: un an après 
ee Miracle, qu'oit et cétébreroie rods ley 
àüis la méttioire le 16. de Novembre. Ot 
creit qu'il érigea dés-lors cetté Chapelle 
en Paroiffe. La Statue à genoux qui eit d 
côté du Portail , repréfente Aictlas Fhex 
Mel, qui en. 1402; donna une fomms 
poüt le rebátir. [ Il ne reite aujourd'hui 
aucun veltige de.ce qué l'on vient 
rapporter : l e fainte, Genevieve 
des Ardens, a CU détruite. de fond-éti- 
cothblé en 1245 ; ot adétraic en mêsie 
tens l'ancien Hlpital des Enfans "Trod- 
vés : mais c'a éé pour le réconfttairé & 
neuf , & lui donner plus d'efpace : à cet 
effet on a élevé un maghifique bâtiment 
qui doit occuper tout à côté feptentrio- 
Hal de la rue Notre-Dame. Le projet eft 
d'en conftruire un femblable du côté op- 
pofé afin de former une décoration di 

de la Majefté de cette Cathédrale qui fis 
 veulut procurer à fes ParoifKens une fête qui 


leur fit particuliere, & pour ctla il fit foleianiftq 
. £elle des Aydens le 26. ^ Novembre. Joli 


ln, 
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face à cette rue. On peut juger de l'effet 
que feront ces bátimens, par la partie 
qui eft déja élevée, 8: qui forme aujonr- 
d'hui l'Hôpital des Enfans Trouvés. Cat 
édifice eft remarquable par fa fimpliciré, 
fa nobleffe , fa folidité. Au milieu du bá- 
£imens fe trouve la porte d'entrée au- 
dedlus de laquelle regne un grand balcon 
en faillie, ferm de baluftres de pierres; 
ce qui eft beaucoup plus noble que les 
fermetures de fer dont l'ufage eft aujont- 
- d'hui trop général. Le haut de l'entabla- 
ment de la ade eft orné de gros mo- 
4lillons entre lefqnels font placéas des fe- 
-nêtres mezanines; à lextremité du côté 
de Notre-Dame, eftun avantcorps d'oz- 
dre ionique en pilares. 1] y aura un mé- 
me avant corps à l'autre extrémité 
cette facade, loríqu'elle fera achevée. 
^— La diftriburion Pintériour de cec 
Hôpital fait beauc "honneur au 
wie de lArchite&e ( Bofrand dios 
3754)& méritelacunofsédu public. L'E- 
life ou plurôt la Chapelle a été décorée 
par deux Peintres, Brunerni & Varoire 
Lb premier pour l'atchice&ture , lefecond 
pour l'hifoime. Celui-ci a paint tout æ 
i remplit les arcades an nez-de:chauf- 
bis & toute la partie du fond jníau'à la | 
-oute où. il a repeéfenté la Narivité de... 
iN. S. l’Adoration des Mages, & dos. es. 
bergers & une gloire S Anges dass i abs s 
| vj . | 
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haut. Les peintures du rez-de-chauff&s 
ayant été faites trop-tót, & fans quele 
plâtre füt affez fec , font déja prefqu'ef- 
facées. C'eft une perte pour le public qui 
les avoit admirées avec juftice. "Foutle 
plafond reprefente les débris d'une riche 
voute entierement ruinée dont les reftes 
ne font foutenus que par d'énormes 
étayes qui femblent menacer d'une chute 
prochaine. Quelques connoiffeurs ont 
trouvé à redire que l'artifte eùt choif 
pour la décoration de la voute de cette 
Chapelle un objet fi fingulier & qui pa- 
roit méme defagréable. On ne voit point 
dans l'Evangile que Jefus - Chrift foit 
né dans un Palais ruiné : d'ailleurs cette 
idée, en la fuppofant vraie, n'eft nulle- 
ment fuivie dans le refte de la compof- 
tion ; on voit dans l'endroit méme où eft 
repréfentée la Naiffance de Jefus- Chrift 
de magnifiques colonnes avec des pilaf- 
tres de marbre vert antique, unearcade 
avec des ornemens doré£,le tout trés neuf 
'& trés entier, ce qui ne peut s’accorder 
avec une voute tellement degradée qu'on 
voit le Ciel au travers, & qu'elle n'eft 
foutenue que par des'étayes qui femblent 
méme menacer ruine. Ce contrafte a pa- 
ru choquer les amateurs qui auroient 
voulu moins de contrarieté entre des 
‘objets qui font chacun en détail de la 
Plus grande beauté. Feffard Graveur, af- 


nn nn —. 
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focié à l'Académie Royale de: Peinture 
a gravé en quinze planches toute de 
cette chapelle, & 1l a potté fur une 
| feizieme planche tout l'enfemble de ce 
qui eft contenu dans les quinze autres. . 
. On voit fur l'autel de cette Chapelle 
deux figures feintes en pierre de ronde 
bofle l'une eft de S . Vincent de Paul & 
l'autre de fainte Genevieve des Ardens : 
, «ette derniere figure eft le feul monu- 

ament qui fubfifte de la fuppreffion de la 

. .Paroiffe de ce nom dont on a pris leter- 
rein pour faire l'Hôpital dont on vient 
de parler. On auroit pu ajouter dans 
quelque endroit de cette Chapelle un 
marbre qui auroit fait mention de ce 
changement. ] . ^i 
Saint Landri eft une petite Eglife Pa- 
roifliale bâtie far le-bord de la riviere de 
Seine , dans l'endroit où étoit une perite 
Chapelle oà l'on prétend que faint Lan- 
dti Evéque de Pis alloit fouvent faire 
fes prieres. Ce faint Evéque mourut vers 
lan 660. & fut inhumé dans l'Eglife de 
faint Vincent qu'on nomme aujourd'hui 
faint Germain l'Auxerrois. Maurice de 
Sully un de fes fucceffeurs en l'Evéché 
de Paris, fit lever le Corps de ce Saint , 
& lefit mettre dans une Cháffe de bois 
doré l'an 1171. mais le 4. de Septembre 
. de.l'an 1408. Pierre d’'Orgemont auff 
Evtque de Paris , le fi mettre dans une 


rs Description De Pass —— 
Cháife d'argent, aprésen avoir tiré des 
offemens pour l'Eghfe de faint Landri. 
Ces Reliques détachées ctoient un offe. 
nent d'un doigt, & un du col, qui fu- 
rent portées avec beaucoup de folemnité 
. dans l'Eghfe de faint Landri, & remifes 
À Jean Fleuri Secretaire du Roi , & à 
Jean le Bugle Procureur du Roi , Mar- 
guilliers de cette Paroiffe. | 
"Dans le Chœur de cette Eglife fut in- 
humé Nicolas le Teurneux , Eccléfisftt- 
que fameux par fa piété, par fon fç2- 
voir, & par les grands ralens qu'il avoit 
pour l'éloquence chrétienne. 11 e& fans 
pitaphe, & ce n'eft que par tradition 
qu'on fait où il a: été enterré. Il. mourut 
le 23, Novembre 1686. âgé de 46. ans 
& cinq mois. | 
ÉLe tombeau de Jean Dauves Premier 
Préfident du Parlement de Paris ; e£ 
dans l'enceinte de la Chapelle de la 
Vierge, & a été reftauré par les foins, 
& aux dépens de fes arrieres-petits-fils, 
inf que nous l'apprendl'Epitaphe qu'on 
t1C01: | ) 


D.'^Q M 


Monumentum. hoc veruflate collapfum ; 

s in memoriam | 
Joaunurs Dauver 

. nflaurari pii Pronepotes curarunt 


qui clariffimi patris dndium . 


S 
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E evefeul domare Frairi commendans ? 
| aM altiora fe vrexie,  :. 


5o Jriaéen fladiaque Liwerarum 
ernpiexts fab. Carolo feprino Fées 
“tee: - CEbGuët Précurur. : 


2 Gral. anàb M. coct:2 1x. IL. 
-1 n: fhtitibus ügitdtaok Petri unm: . 
Aa du ui » Lesatüs . ton Hi -- HY 
. — utl fammium Poneificem » | 
Bree B Bufilea con[criptos riffs : | 
Cirifüsnam. Fe epiamque. ui 


a que ubi "M. Parif enft € dimitaté 
-C. s amne M. ccoc. XLYL ens 0 
DU |o fult, jd 
 Tolofani Senatüs Prafes Primus P 
| laboranti Patrie defideratam parem 
- offab. Lurovico XL 
a Doo refüsnt o 08 
=: || Legarionibufque confirmeoyzt. 
- ox ut venerande acce[fit fences d 
. Prefes in Senatu Periftenft. 
Princeps E 
fus affatu palám rerinicianer: 
Eu: andemque tot Prefekiwris E 
& viré defunctis 
Hic cunr Nobiliffima 


Joanna pns Bounaac 
‘Conjuge fepelztur 
nno M.ccec. xxx - 
ANovemb, 22. die, 
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Jean Daüvet dont je viens de rappotz 
ter l'Epitaphe fut Procureur Général au 
Parlement de Paris, enfuite Premier 
Préfident de celui de Touluofe; &'enfin 
Premier Préfident de:celur de Paris ea 
1465 fous Louis Xt. Il Avoir’ été, Ambaf- 
fadeur :pour Charles VII. à Rome) & 
au Concile de Bale. Ses defcendánsfui- 
virent le parti de la Robe jufqu'à Pierre 
. Dauyet Seigneur des Marets qui ayant 
is l'épée, fat Chevalier de l'Ordte.du 
oi & Gentilhomme de la Chambre. Il 
époufa par contrat du 5. Juillet 1577. 
Marthe de "Rouvroy S. Simon’; de la- 
quelle il euc.plufieurs enfans , dont l'ai- 
né nommé Gafpard , Comte des Marets 
fut pere de Nicolas Dauvet , qui en 1650. 
fut fait Grand-Fauconier de France, fut 
la démiffion:de Chartes d’Alherr Duc de 
Luynes. La Charge de Grand-Fauconiet 
a toujours été poffzdée depuis par les def- 
ceridans dudit Nicolas, dont le Grand- 
Fauconier. d'aujourd'hui eft arriere-pe- 
ut-fils. | 


Dans le bas côté de cette Eglife qui 


eft du côté de l'Epitre , l'on voit un tom- 
beau orné de quatre colonnes de mar- 
bre, au haut duquel font les armes du 
Chancelier Boucherat , qui étoient d'a- 


pr au coq d'or , barbé G crefléde geules s. 


ur une table auffi de marbre, on lit 
. y" 


VInfcription qui fuit: ^ — 


- 
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CE TOMBEAU 


deflind à la Famille des Sieurs 
BôucHERAT, 
dont les corps font ici inhumés depuis 
l'année 1550. 
' aéré élevé par les ordres de 
très Haut , & Puiffant Seigueur 
 Mefftre | 
Louis BoucHERAT 
= Chevalier 
Comte de Compans , Chancelier 
6 Garde des Sceaux de France, 
-Commandeur des Ordres du Roi , 
en l'année 1694. 


Au- deffous eft cette autre Infcri- 
-ption : | | 
| MESSIRE | 
_ PiERRE DE BROUSSEL 
+’. Confeiller en la Grand-Chambre 
du Parlement de Paris, 
6 Dame Madeleine BOUCHERAT , 
^o fonépoufe, & leurs enfans, y ont 
^ aufi choift leur Sépulture. 


Le Chancelier Boucherat-qui avoit 
fait élever ce monument en 1694. pa- 
rut ne pas s’en fouvenir cinq ans après , 
car étant mort le 2. Septembre 1699. 
il fut inhumé dans l'Eglife de S. Ger- 
vais , comme il l'avoit ordonné. 


41» Dsscrtrtion D8 Pains, 


| 


Du méme côté, mais plus bas, et. 


un beau Maufolée que François Girar- 
don fiv ériger pour Carherine die Chemin 
fa femme, & pour lui. Ce Sculpteur fa- 


meux en donza lui-meme le madele ,& 


le fit exécuter par Nouriffon & le Lorrain 
deux de fes éleves. Ce Monument con- 
fite en un grand Sarcophage de mrarbre 
vert d'Egypte furmonté d'une croix , au 
pied de quelle eft [a Figure de La Vier- 


ge debout , pénétrée de douleur, & le- 


vant les yeux au Ciel. À fes preds eft le 
corps de fon divin Fils, étendo fur Le Sar- 
cophage. Deux Anges font suprès de la 


téte du Chri, un autre ef affis au pied. 


dela Croix, & deux font en l'air.qui 
contémplent la Croix , & tous font con- 
fternés, & dans l'adoration. Ces Figures 
font de grandeur naturelle, & à demi 
relief fur un fond de marbre de couleur. 
On lit fur ce tombeau les infcriptions qui 
fuivent : | | | 


PRO OMNIBUS.MORTUUS BST 
CHRISTUS, 
. ut qui yiyunt , Jam non fibi vivant , 
Jed ei qui pro ipfis mortuus eft 
6 refurrexit. 
11. ad Corznth. cap. 5. 
JESUS-CHRIST 
efl mors pour tous, 
afin que ceux qui yiyent 


48 1.» 
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fie vivent plus pour euz-miámes ; 

nidis pour celiti dul efl niovt , . 

& qui ef reffaffied pour eux. | 
Aü-détfous éft ün Cartouclie dáfis le- 

quel of lé: — Cl 
SOUS CE MARDBAE 
.- où efl repréfenré le grand Mwyflere 
c de Notre Salut, 
repofe en éttetidafit la Réfurteülion ; 


b 


Diuoissiik CATHERINE” 


e DU CHEMIN : 


Epoufe de FR & w£o1s GiRARDON 
culpteur Ordinairé du Roï, 
. Chancélier-Redleur de l'Académie 
Royale de Peinture 6 de Sculpture. 
+. Hilfe mourut de a1. Septembre 1690. 
Bt le Stear GIRARDON... 
voulant confacrer à Jefus-Chrift 
!  - tout cé qu'il pelt avoër ucquis 
7004 d'intelligence ÿ — 
|... .€ de lumieres dans fon art, 
. « fait & donné à l'Eglife de S. Landry 
|. A ce} ouyrage » du ied duquel 
mE i repofs MEM 
da premier Septembre 1715. 7. 
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‘Plus bas eft éncôre certe Infctiption : . 


d.d PLUS GRANDE GLOIRÉ 
DE DIEU:  : 


#24 Dasentprion DE PARIS; 
Lr SrzuRrR GIRARDON 


a fondé en cette Eglife fix Meffes 
hautes par chacun' an. | 
La premiere le premier Vendredi 
d’après le jour des Cendres , 
€ les cinq autres le Vendredi de 
' chacune des Semaines fuzvantes — 
à perpétuité , | 
avec le LiBERA 6 Le 
Ds PROFUNDIS 
qu pied de ce Monument aux intentions , 
conditions & retributions P 
marquées au Contrat de cette 
Fondation pa[fé pardevant ^ : 
AM. Doyen le Jeune , & fon | 
Confrere Notaires , EE 
le 17. Avril 1706. 


J'ai rapporté toutes-les Infcriptions 
qui font ir ce tombeau , par eftime 
our Girardon qui a été un des plus ha- 
iles Sculpteurs qu'il y ait jamais eu. * 


S'il ne donnoit pas au marbre le feu € | 


la vie qu'on admire dans les Ouvrages 


* Ce tombeau eft cependant un des moindres 
ouvrages de Girardon. Quoique la compofi- 
tion en foit affez belle , l'exécution en cft froi- 
de & dure Cet habile Sculpteur n'a jamais 
excellé que quand il a été conduit & qu'il a 
travaillé fur les deffeins de le Brun, comme 
" forfqu'il a fait le tombeau du Cardinal-de Ri- 

ehelicu & pluficurs autres. - 


^ 
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de Bernin , & de Puget , il leur donnoit 
une précifion & une correction de deffein 
quon ne trouve que dans l'Antique, ou 

ans les Ouvrages de ce Sculpteur. Ca- 
'therine du Chernin dont je viens de dé- 
crire le tombeau , étoit auffi une femme 
illuftre , qui avoit excellé à peindre les 
fleurs, & avoit mérité une place dans 
l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture; mais en époufant le Sieur Gi-e 
rardon , elle ne s'occupa plus que de fes 
affaires domeftiques, & de l'éducation. 
de fes e:fans. | 

À côté de la grande Porte de cette 

Eglife , eft une Chapelle où l'on voit les 
plus beaux Fonts Baptifmaux qu'il y ait 
à Paris. C'eft un grand Bloc de porphire 

arfaitement bien mis en œuvre , & dont 
les charnieres, & les autres ornemens 
Íont de bronze doré d'or moulu, Ces 
Fonts font l'ouvrage de /a Pierre Mar- 
brier ; ils ont été donnés en 1705. par. 
M. Garçon Curé de cette Eglife. La Cu- 
re deS. Landri eft à la nomination du 
Chapitre de S. Germain l'Auxertois. 

Auprès de cette Eglifé eft un petit 

Port appellé Ze Port 5. Landri, qui eft. 
'fermé par un mur que le Chapitre de 
Notre-Dame a fait rebátir,comme il pa- 
roit pat l'infcription gravée fur une pier- 
re de ce mur , laquelle e conçue en 
«es termes 3 tu 
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ANNO DOMINI 1582: 


ut infula Perifienfts undique infurgat 
Capiealur cônes Ecc 
Capitulum infignis Ecclefia 
bunc quaque in fup (uftulit , 
P.SeouisR Decano , Archidiacone 
MzswirL1iO,. Camerario 
P.»5s LA Bassée, 
Camonicis Procurantihus. 


—. 8. Denis de la Chartre a pris fon nom 
de la Cave qa eftau-deflous , & dans 
laquelle on dit que Sifinnius fit enfermer 

faint Denis , faint Ruftique & faint Eleu- 

tere. * Anfelde , & Rotrude fa femme 
* La tradition de lemprifpnnemept de faint 

Denis & defes Compagnons dans l'endroir.od 

eft aujourd'hui S. Denis de la Chartre , n'eft ap- 


uyée fur aucun monpment digne de foi, nan. — 


plus que l'Hiftoire de la communion adminit- 
trée à ces faints Martyzs par Jo(ns - Chrift dui- 
Anéme.ar rapport au premier fic qui eft le 
“feul que l'on difcutera ici, il parpit plus que 
probable que S. Denis n'a jamais été enfermé 


“dans cet endroit. .Ces faints Martyrs furent mis . 


dans la prifon de Paris, or cette prifon étoit 
alors dans la partie méridionale de la .Cité à 
1l'extromité intérieure du Petit Pont ,elle y zefta 
jufquen.sS6 ,.que le feu ayant pris dans . 

gnarisr .somme le Tappore 5. Grégoire # 
Tours, les prifonniers s'évaderept & gagnant le 
Petit --Pont allerent.fe refugier à 5. Vincent, 
depuis-S.. Germain des:Pnés. La partie méridio- 
nalc de la Ville ayant été ruinée par.çet-inces- 
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fonderent dans la fuite une Eglife fur 
eette Cave. L’'Acte de fondation eft de 
lan 14322. & porte +: Ecclefiam Beati 
Dienifi de carcere fundayeruent , 6 Cle- 
rices inflirueruer. Voilà l'origine de l'E- 
glife haute & de l'Belife bafle de S. De- 
nis de 1a Chartre. Sur la porte de cette 
derniere , y a un grand cartouche ova- 


le foutenu par deux Anges, dans lequel 
eft écnit en Jertres d'or: 


eigftla Ohartre en laquelle 5. Denis 
| fut mis prifonnier , 


die ,-on transféna.la prifon publique daos la 
partie feptentrionale , X vraifemblablement 
dans le quastier.de la Chapelle de S. Denis. Le 
'nom.de prifon fervitalors de diftinétif pour dé- 
fignor:-les édifices un -peu remarquables du -voi- 
Xipagc. De-R vingent los'nomsede prifon ou. de —— 
Charts donnés à la Chapelle de 8. Denis & . 
à celle de.S. Sympborienappellécs l'une & l'au- 
tre de la Chartse : on ,difoit S. Denis de la 
Chartre, S. Symphorien de la Chartre {ans que 
de cetec dénomination on put tirer plus davan- 
Xagc pour prouver que.c'eut été la prifon.tke 
:S. Denis , que de!S. :Symphorien qui ayant 4v. 
martyri(&encare.enfantà Autun, n'a-jamais été 
mis en prifon, àiParis. De plus dans les anciegs 
titres quand on dit S. Dioniffus de carcere on 
wjoure-parifíaco , c'eft-à-dire prés de:la-prifon 
dciParis, coimne on ditiS, Jacobus de-Carnifica- 
sip. S. Jacques de kr Boucherie , parceque «eue 
Eglife étoit dans de voifnage de la bopcherie. 
Voyez M. l'Abbé le Beuf. hifloire de Paris . 
10m. a. page 335 » Xe 
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où Norns-SaAuvaun Jesus Le vifita ; 
6 lui bailla fon précieux Corps 
& Sang; il y a grands pardons 
pour toutes perfonnes qui vifiteront 
ce faint Lieu ; [pécialement 
chacun Lundi & Vendredi de l'année , 
& les Jours & Oëaves 
de S. Denis G de $. Mathias. 


Quand on eft entré dans cette Cave , 
on y remarque un grofle pierre percée 
ar le milieu , comme pour y mettre le 
col d'un homme , & ayant des trous aux 
côtés pour paffer des cordes. On prétend 
ue cette pietre a été un des inftrumens 
des fupplices qu'on a fait fouffrir à faine 
Denis ; & qu'après lui avoir mis le col 
dans le vuide de cette pierre, & avoir 
paífé des cordes par des trous des córés , 
& les avoir nouées fur les épaules du 
Saint , on l'avoit laiffé long - tems. ac- 
croupi fans qu'il püt fe lever, ni s'éten- 
dte. L'Eglife ou Chapelle haute, a été 
rétablie en 1665. par la libéralité de Ia. 
Reine Anne d'Autriche, qui fit faire auf 
le Maître-Autel, fur les deffeins & fous 
la conduite de Gabriel le Duc fon Archi- 
tecte. [Left décoré d'une grande niche ou- 
verte en dedans par lé haut pour recevoir 
du jour, & pouréclairer unexcellentgrou- 
| pede figures deStuc dont celles de derrie- 
re tiennent au fond. Elles repréfentent: 
faint 


- fint Denis, faint Ruftique & fairit Eleu« 


tere dans la cave dont je viens de par. - 
ler, dans le moment où l'on fuppofe - 


qu'ils font communiés par Jefus-Chrift. 
Ce morceau qui eft de Michel Anguiere , 
eft;d'une grande beauté. Cette Sculpture 
ferrde Tableau au maitre- Aurel. 
À côté de cet Autel eft l'Infcription 
«que voici : 7 s n 
ANNA AUSTRIACÆ 
Aupufle Francorum , |, 


"- 


dum viveret , Regine, Lunovict XIII. 
conjugi integerrime hujus Templi , 
.. 6 Altaris reflauratrici 
magnificentiffime , hoc grati animi — 
znonumentum apponebant G dicabant 
.  Religiofi Benedictini Cluniacenfes 
‘ Dionifiani carceris Cuftodes , ‘ 
anno poft obitum-ejus quarto , 
reparate falutis 1670. 
'. debentur eidem quot annis.[ex Miffa ” 
] private per ipfos Réligiofos 
hic celebranda ex fundatione 
7 7 ' Chriflianiffimi Regis 
^— Lubovi.ctr XIV. 
' feliciter regnantis. 


: 20 

; Dans deux chartes du Roi Roberes 

ikeft parlé des Chanoines de S: Denis 

dé la Chartre, Canonicis fancti Dionifi 

de Carcere Parifíaco ; & c'eft encore une 
Tome I. | 


ao Desciirips pr Pins 
nouucllo preuve que ce Eglife éron 
deffervie par des Chanoines Secuhers; 
tac siia agoient été Régulters, co Roi 
auroi ajoute , ien a véxentibus 

' QU regular? comerfacione viuentibus. 

: Lorfque Louis. L Gros eut scáohu. ,.à 
la priere dela Reine dddalaixie fa femme, 
de fondos wa Couvent de Raligseufes à 
Montmartre, il donna aux Mosmes de 
faint. Martin. des Champs l'Eglfe de 
faint Denis de la Chartre & fes dépen- 
dances , en é de cells que ces 
Moioes avoient à Mosgtmartre. Cet 
échange fe fit en 1133. & depuis cé 
tems-li lEghfé de faint Denis de la 
Chatrre a toujours appastenu aux Moi- 
nes de faint Martin ds Champs. | 

Le Prieuré de faint Denis de la Char- 
tre a été-long-tems Conventuel; mais 
un Arret du Grand-Confeilde l'an 1656. 
le déclara fimple , & ordonna que le 
Prieus feroit néanmoins. tenu d'y rece- 
voir &. entretenir deux. Religieux Prê- 
tres du. Manaltere de faint Martin , avec 

ua Frere Convers pour les fervir. Au. 
jourd'hus ce Prieuré vaut douze mille 
ivres de rente, à.celuj qui en eft pourvu, 
& il doit douze livres parifts pat an à 
&int Marein des Champs à caute do fon 
, droit de Parrenage. Le Prieur à toute 
Juftice dans fon territoire, comme auf — 
franchifg & iovmmaipé pour toas jes-ac» 
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tifans qui demeurent & travaillent 
dans les nsufons de lenceinte de ce 
Prieuré. | s 

L'Eglife de faint Denis dela Chartre 
eft deflervie par fix Religieux de l'Ocdre 
de Cluni. Ea Manfe Priorale a été unie 
& la Communauté de S. François de Sa. 
les , par ua decret du 18. d'Avril 1704 
confirmé par Lettres Patentes du Roi du ‘ 
méme mois ; mais quelque tems après on 
en céda le quart du revenu aux Relisieux 
. de Cluni qui deflervent l'Eglife de cg 
Prieuré. | | 

La principale Porte de cette Eplife ef 
à um des bouts du Pont Notre-Dame , 8 
en face de la rue de la Eanzerne, qui eft 
ane continzation de celle de la Jusverze, 

Philippe-Auggfte déclara en 1204. qu'il 
devoir trente. fols parifis de rente aw 
Prieur & Religieux de faint Denis de la 
Chartre, à caufe.de la Tour du Louvre 
qu'il avoit bâtie fur leur terre, & lui- 
méme en chargea la Prevôté de Paris. 

L'Eglife de $. Symphorien , aujour- 
d'hui nommée de S. Luc, n'eft féparée 
deS. Denis de la Chartre que par ane 
petite rue qui a porté fucceflivemenr les: 
noms de rue de Gluripni, rue neuvefaine 
Denis, & rue des Hauts Moulins. Ce der- 
nier eft celui qwelle porte aujourd'hui " 
: cependant celui de GZarigni eft demeuré: 
dus petic.Porrqui eft anprès. . 

Tij 
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Cette Eglife fut fondée en 1206. par. 
Mathieu Comte de Baumont qui n'ayant 
u accomplir le Vœu qu'il avoit fait d'al- 
[e en guerre à la Terre Sainte, donna à 
Eude de Sully Evéque de Paris une gran- 
de place, & une maifon qui tenoit à 5. 
Denis de la Chartre pour y bâtir une Egli- 
{e,& y entretenir trois Chanoines pour la 
^ *deffervir. Eude de Sully fitbátir l'Eglife — | 
l'annéefuivante, c'eft-à-dire, l'an 1207, : 
Eléonore Comteffe de Y ermandois don- 
na pour l'entretien de ces Chanoines de 
quoi acheter le Four banal. de la Ville de 
Paris, qui à caufe de fa profondeur étoit 
furnommé /e Four d'Enfer , & éteit 
fitué , felon quelques-uns, dans la Cité, 
'& felon d'autres dans l'endroit où l’on 
voit encore une ancienne Tour qui tient 
à la graride Boncherie de la Porte de Pa- 
ris. Garnier de $. Lazare Bourgeois de 
Paris dont une rue porte encore le nom, 
& Agnès fa femme donnerent auffi à. 
cette Eglife une maifon qu'ils avoient. 
devant $, Julien le Pauvre, & quatre ar- 
pens & demi de vigne,à condition queles 
tevenus defdit fonds donnés feroientpar- 7 
tagés également entre les quatre Prétres — 
“qui delleryoienr cette Eglife. On voit 
ar l'a&e de cette donation que pour lors 
1] y avoit quatre Prétres , fans que nous. 
fçachions s'ils étoient rous Chanoineg , 
pu s'il n'y ayoit que trois Chanoines , &- 


. . -—H (min À 
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-— 
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le Curé ni en quel tems le quattieme y 
avoit été fondé. Roger de la Chambre y 
de Camera, & Jeanne fa femme donne: 
. rent à l'Eglife de S. Symphorien l'an 
1 214. la cinquieme partie des vingt fols 


parifs de cens , qu'ils avoient droit dé. 
prendre tousles ans fur le Four d’Enfer; ' 


& vendirent les feize fols reftans aux 
Chanoines de cette méme Eglife , pour 
la fomme de douze livres parifis. Ces 


fondations & quelquesautres que jepaffá ..— 


ici fous filence , ne nous apprennent 


point comment cette Eglife devint Pas 
. toifliale. Les Religieux de S. Martin des 


Champs difent qu'elle commença dans 


l'Eglife de S. Denis de la Chartre àl'ocs- 


cafion du concours du peuple. qu'il y 
avoit dans cette Eglife, & que les Re- 
ligieux qui la deffervoient crigerent dans 
. la nef une Chapelle qui devint Paroif- 
fiale fons le nom de S. Denis dela Char- 
tre , & a laquelle ils nommerent un 
- Curé, ou Vicaire perpétuel. Cette. Pa- 
roiffe fut, felon eux, transferée enfuite 
dans l'Eglife Collégiale de S. Sympho- 
rien par le Cardinal de Gondi Evèque da 
Paris. Les Marguilliers de S. Sympho- 
rien ontautrefois foutenu , au contraire, 
que leur Eglife étoit anciennement Col- 
légiale, & Paroiffiale; que la Paroiffe 
ne fut depuis transférée dans l'Eglife de 
S. Denis de la Chartre , qu'à titre pré- 
| Tu - 
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caire à caufe des incommodités de l'ex; 
& qu'enfin elle fut rétablie dans l'Eglife 
de H Symphorien du tems de PEpifcopat 
du Cardinal de Gondi. Peu de tems 
après leur Eglife. menaçant ruine, les 
Chanoines & les Paroifliens fe retiterent 
dans l'Eglife de la Magdeleine , ‘où ils 
furent reçus & incorporés, fuivant les 
conventions faites entre eux , & le Cler- 

€ de la Magdeleine. Ainfi l'Eghíe de 
f Symphorien devint une Chapelle pat- 
ticuliere , qui en 1704. fut cédée à la 
Communauté des Peintres , Sculpteurs , 
Graveurs , & Enlumineurs de Paris, qui 
l'ont réparée & fort ornée de Peintures 
& de Sculptures. Le Tablean de l'Autel 


repréfente S. Luc Patron des Peintres, ce : 


qui fait qu'aujourd'hui on la nomme {a 
Chapelle de $. Luc. Cette méme Commw 
hauté acheta en méme tems une maifon 
qui tient à cette Chapelle, & elle y tient 
non - feulement fon Bureau d’Aflem- 
blée , mais encote une Ecole publique de 
Defféin où elle entretient un Modele, & 
où un Maitre habile inftruit & corrige 
. les Jeunes Gens qui veulent s'appliquer 
au deffein. On diftribue tous les ans le 
jour de 5. Zuc deux Médailles d'argent 
aux Etudians qui ont fait de plus grands 
progrès dans le deflein. Cetre Ecole fut 
autorifée par Lettres Patentes du Rot 
^ dattées du 17. Novembre 1705. & elle 


a ———— - - 
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far ouverte le zo. du 4hois de Janviei 
1706. fous la dicecon du Lieutenant 
Général de Police. 

. Saente Magdeleine étoi une ancienne 
Chapelle de 5. Micolus , * bâtie en.1149. 


" * Certe Eglife a @üjouts porté 1e nôrh de la 
Magdeleine : c'éto auparavant ne Sgnapopue 
à l'afage des Jaifs dont on grand aonfbre de. 
. meurok dans ce quartiér-la ; la sscoü eft Le 
Magdeleine s'appelle même encore attjourd'huá 
là rue dela Juiverie. Lor[qu'ils furent chaffcs 
du Royaume au commencement du regne de 
Philippe Augufte,ce Prince dontra à l'Evéque dé 
Paris des Lettres portant permiffion de <onver- 
tir ieur Synagogue ca Eglife. Ces lettres font 
de 1183. & dés ce cems-là elle fat fous l'inve- 
cation de la Magdelainz. On le proüve par un 
paffage de la fomme "Théol:gique de Pierre , 


“huncre de l'Ephife de Paris, partie 1. thap, - 


oz. où cot Auteur qui eft most Cn 1197, parle 
d'une augmentation de Prébende que fept Ece. 
cléfiaftiques Youloict faire dans l'Eglife de la 
Magdeleirie où écox auparavant la Sy ue 
dcs Juifs. In Ecclehiä B. M. M dalena adi uit 
Synagoga Judæorum. Ce nottreit donc le vrai 
witte primitif de cette Eglife , & S. Nicolas n'eft 
qu'un Parvon accrífoir. | 

Au conmmaencement du XIII. fiecle 1e Curé de 
la Magdeleine n'étoit pas encore. Archiprétre : 


J. un Cartulaire de $. Por fait mention d'un 


' Curé de S. Jacques de la Boucherie qui l'étoit 
€& 1221. mais cotitre palls peu après au Curé 
des Magdeleine : durs un ae de 1252. qui eft 


daas les archives de S. Magloire, la Cure de la 


— Magdeleine eft citée comme Archiprefbitérale. 
| Poyez M. l'Abbé le Beuf Hifloire de Paris tom. 


p peg. 343. & fui. "" 
, T iiij 
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fous le regne de Louis le Jeune. Les 
Poiflonniers & les Bateliers de Paris 
avoient ici établi leur Confrerie. Cette 
Chapelle ne confiftoit pour lors, qu’en 
la nef telle qu'elle eft encore aujourd'hui; 
mais en 1491. Louis de Beaumont Evé- 
que de Paris lui ayant donné. des Reli- 
ques de la Magdeleine , cette Eglife fut 
agrandie de l'étendue du chœur, & éri- 
gée en Paroiffe Archiprefbytérale : elle 
quitta alors fon ancien nom pour pren- 
re celui de /a Magdeleine. 
[ Tel eft au fujet de cet Eglife le fen-. 
timent des différens Auteurs qui en ont 


parlé jufqu'à préfent. La note ci-deffus ; 


que nous avons tirée des laborieufes re- 
— cherches de M. l'Abbéle Beuf, fait voir, 
aífez clairement à quoi on peut s'en 
tenir. | | 
. * My a dans l'Eglife de fa Magdeleine 
. une Confrerie nommée la grande Confre- 
rie de Notre-Dame aux Seigneurs , Pré- 
ires , Bourgeois & Bourgeoifes de Paris. 
Elle eft comme la Mere de toutes les 
autres Confreries : car elle eft fi an- 
cienne , qu'on ne fçait point quand elle 
4 commencé. EE 
" Le Maire dit que dés l'an 1168. elle 
avoit été érigée en cette Eglife, Sauval 
prétend qu'on la tint pendant quelque 
tems à S. Etienne des Grès , puis dans 


\ t 
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l'Eglife baffe de fainte Genevieve, après 
à S. Jacques du haut Pas, enfuite dans 
la Chapelle du College de Cluni; & 
enfin dans l'Eglife de la Magdeleine. 
Elle ne fut d'abord compofée que de 
foixante-douze Confreres , dont trente- 
fix étoient d'Eglife, & trente- fix Lai- 
ques. La Reine Blanche de Caftille , 
mere de S. Louis, s'y étant fait infcrire 
en 1224. les femmes y ont été admifes 
depuis ce tems-là; & le nombre des Con- 
freres n'eft plus limité. Le Roi & la 
Reine font toujours de cette Confrairie. 

' Aucun Prétre, niaucun Seculier ne peut 
y étre admis s'il n'eftélu par quatre Con- 
freres nommés par ladite Confrerie , 
our examiner fi celui qui fe préfente à 
[^ qualités requifes. Ces quatre Con- 
freres font appellés Heure & fontpris , 
deux d'entre les Eccléfaftiques, & deux 
parmi les Laiques. - 
Il y a fix Officiers de cette Confrerie, 
{çavoir l'Abbé , le Doyen , le Prevót , 
je Grefher , le Receveur, & le Clerc. 
- L'Abbé eft toujours l'Archevéque de Pa- 
sis, & le Doyen le Premier Préfident du 
. Parlement, ou un des Premiers Magif- 
'.srats des Compagnies Supérieures de cet- 
te Ville: mais l'un & l'autre font élus par 
Jes Confreres affemblés, &c aprés qu'ils 
- .ont entendu la Meffe folemnelle du 
;S. Efprir. La principale Fee de cette 

y 
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Confrerie eft l' 4(Jomprion de la Vierge = 
le Lundi qui ef dans l'O&ave de cette 
Féte, les Confreres afliftens à une Pro- 
ceffion folemnelle ; ils s'afemblent pour 
cet effet dans cette Eglife d’où ils vont 
proceilionellement dans une autre. Plu- 
fieurs de nos Kois, & plufeurs particu- 
liers ont fait de fi grands biens à cette 
Confrerie , qu'elle jouit de vingt ou 
vingt cinq mule livres de rente. Parmi 
les biens qu'elle poffede dans Paris on . 
compte une partie du Clos aux Bou 
geois, ainfi nommé parcequ'il étoit tout 
auprès du Parloër aux Bourgeois qui 
étoit derriere le grand Couvent des Ja- 
cobins. On l'appelloit auffi Ze Clos Vig- 
meroy en 1343. le Clos $. Sulpice en 
1431. & depuis l'órel de Bourges. On 
ne fçait par qui la moitié du Clos aux 
Bourgeois a été donnée aux Religieux de 
fainte Genevieve; mais quant à la moi- 
té de la grande Confrerie , on croit 
qu’elle la tient de la libéralité de S. Louis. 
Cette moitié confiftoit en un terrein de 
quatorze ou quinze arpens , fur laquelle 
on a báti les maifons qui font devant la 
Porte S. Michel, & une partie de celles . 
de la rue d'Enfer, & de l’Enclos ou Pare 
^ du Palais de Luxembourg ,. dont Jean 
Gafton de France Duc d'Orléans a re- 
. «onnu qu'une extrémité relevoit de la. : 
grande Confrone à caufe de fon Fief da - 
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Clos aux Bourgeois. Cone ceue Con- 
frerie n'eft compolés que de Seigneurs 
qui demeurent ordinairement à Paris, 
ou de Bourpoois qui y demeurent tou- 
jours , les uns & les autres ont joui pen- 
dant long - tems du droit de Comwmerre. 
us au petit Scœau; ce droit a été fuf. 
pendu depuis 1726 O8 1727. 
- Auprès del'Eglife dela Magdeleine 
eft une rue longue, mais étroite nom- 
mée la rue des Marmoufers , qui prend 
depuis la rue dela Juiverie, & va juf- 
qui la porte du Clokre Notre - Dame. 
lle a pris fon nom d'une maifon oa 
Hôtel qu'en appelloic en 1300. 1410. & 
1475. Domus Marmofetorum. On ne : 
{çait fi l'on doit regarder comme un con... 
te, ou comme une vérké une tradition 
fort ancienne , qu'il y ait eu autrefois 
dans cette rue un Barbier qui coupoit la 
orge à quelques - uns de ceux qu'il ra- 
oit; & puis Hvroit leurs corps à un Pa- 
rifher qui en faifoit des patés , dont sl 
avoit un débit farprenant. Ces crimes 
horribles ayant été découverts, le Bar- 
bier & le Patiffier farent panis de mort, 
Leurs marfons rafées , & une Piramide 
“érigée en leur place. Ort n'a point de 
euves pofitives de rous ces faits; mats 
1| ef conftant que pendant plus de cent 
-ans il y aeu dans certe rue une place vui- 
ide , fus laquelle le Propsiétatre ne erayoic 
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qu'il lui füt permit de bâtir. Pierre 
Belur Confeiller au Parlement à qui elle 
appartenoit, en demanda la permifhon 
à Frangois I. & ce Prince par [» Lettres 
Patentes du mois de Janvier de l'an 
1536. permit d'y faire bátir , & recdifier. 
une maifon pour être habitée , ainft que 
les autres maifons de Paris. Nonobflant , 
ajoutcht-elles , ledit prétendu d rrét y Sen- 
tence du Prevôt de Paris , condamnation 
de l'Hôtel de notre dite Ville, & autres 
quelconques qui fur.ce pourroient être in- 
teryenus : au(quels Arrêts, Sentence & 
condamnation ayons de notre autorité dé. 
rogé , & dérageons par ces préfentes, & 
fur ce impofons filence perpétuel à notre 
Procureur préfens & adyenir. Quoiqu'on 
ne trouve nulle part ni informations , ni 
Artét qui parlent de ce prétendu crime, 
il ne v'enfuir nullement qu'il foit faux ; 
cat dans les crimes atroces & extraordi- 
paires, il a été toujours d'ufage., & il l'eft 
encore aujourd'hui, d'en jetter au feu 
les informations & la procédure, pour ne 
poins les rendre croyables : Nam funt 
erimina que ipfa magnitudine fidem nom 
impetrant. Dans la sue des Marmouzets 
aboutit une autre rue nommée la rue 
Cocquatrix , qui , felen Sauyal , fe nom. 
moit autrefois la rue Fery de Paris, la 
rue des Hermites, la rue des deux Herrni- 


4es, à caufe d'une enfeigne, Certe ng 
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ayant depuis été coupée en deux,on a done 
nié à une partie le nom de la rue des deux 
Hermites; & à l’autre celui de rue Coc- 
quatrix , à caufe d'un homme de ce nom, 
qui y avoit une maifon nommée en 1 300. 
-Domus Cocquatris contigua Domui Mar- 
znofetorum.ll y avoit, & il y a encore 
dans cette rue , un Fief qui porte le nom 
de Cocquatrix, & qui confifte en plu- 
fieurs maifons íruées en différentes 
rues. o 
- Sainte Croix de la Cité. Nous n'avons 
rien .de certain , fur l'origine de cette 
Eglife : elle a été bàátie fur le terrein du 
Prieuré de S. Eloy. Malingre nous dit 
que c'éoit une petite Chapelle fous 
l'invocation de S. Hildevert Evéque de 
" Meaux, * où les Phrénétiques étoient 
amenés de toutes parts, pour obtenir la 
guérifon par l'interceffion de ce Saint. 
Comme cetre Chapelle éroit dans. le 
Quartier de Paris le plus fréquenté, ce 
.concours de Phrénétiques incommodoit 
infiniment ceux qui ne l’éroient pas; & | 
l'en fut obligé de tranfporter dans l'Egli- 
fe de S. Laurent les Reliques de S. Hil-- 
devert. Launoy a cru au contraire que 


* M. l'Abbé le Beuf prétend que l'Eglife de 
'fainte Croix étoit ainfi nommée dés l'an 1136, 
& «uc le culte de S. Hildevert n'a pa commen- 
£er à Paris que vers la fin du méme fiecle. kiff 
du Diocefe de Paris , tome 11. page 506. 
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les Normands ayant brûlé & abatu ene 
Eglife de fainre Croix qui étox dans lé 

Fauxbourg , on apporta dans la Ville les 
Reliques qui y étotent , & on les dépofa 
dans une Eglife que l'on bátit, & qu'on 

appelle depuis longtemis fzinte Croix de 
la Cire. Siles conje&ures de Malingre 
étotent fondées fur de bonnes preuves, 
il feroit facile de le concilier avec Lau- 
noy , en difant, qu’au lieu de bârir une 
Eglife exprès pour les Reliques, comme 
le prétendoit Launoy, on les antoit mi- 
fes dans la Chapelle de S. Hildevert ; 8&& 

u’elles Im aurotent fait prendre le nom 
de fainte Croix. Cette Eglife fat érigée 
. en Paroiffe l'an 1107. fous le Pontificat 
de Pafcal II. Comme elle étoit t a 

tite pour une Eglife Paroiffiale , les Mar- 
guilliers acheterent le 2. de Mars de l'an. 
1450. lamaifon de Hugues Guillemeaux 

Marchand de vin, far l'emplacementde 
laquelle ils firent bâtir le chœur, & en- 
Tuite une partie de 1a nef, qui fut enfin 

achevée en 1529. La Cure de cette Pa 
roiffe eft àla collation de l’Archevèque 
de Paris, comme Prieur de S. Eloy. An- 
. ciennement l'Oeuvre de S. Marial de- 
voit huit livres dix fols. parifis de rente 
fonciere au Curé de fainte Croix; mais 
_ cetcerente ne fe paye plus depuis longe 

) 


tems , fans qu'en fcache, fi le Curé 


QUARTIER DE LA Crr£. f. 
fainte Croix y a renoncé, ou s'il a con 
fent qu'on la rachetát. | 

Pierre Danet , Abbé de S, Nicolas de 
Verdun , a été long-tems Curé de cette 
Eglife. ll a donné au Public un Dittio- 


aaire Latin-Frangois, & un Di&tionnai- . 
re Francois-Larin , à l'ufage du Dauphin : 
fils du Roi Louis XIV. & des Princes | 


fes fils. | | 
S. Pierre des Arfis ou Arcis, étoit an» 

ciennement la Chapelle des Domefti- 

ques des Monafteres de 5$. Barthelem 


où étoient les: Magloriens; & de faint. 


Martial, où étoient les Religienfes de 
fainte Aure. M. de Launoy ctoyoit qu'il 
fallit dire des, 4(fós , parceque cette 
Eglife étoit à l'ufage de plufieürs famil- 
les d'Affinens qui avoient établi un 
«ommerce confidérable à Paris , & l'un 


; defquels nommé Eufebe ayant acheté de 


Frédégonde l'Evéché de Paris, leur per- 
mit de célébrer ici le Service Divin fe- 
lon leur rit. Fea M. Chárelain , au con- 


. traire , penfoit qu'elle avoit été nome. 


mée des Arcis , de Arcifleriis, des deux 
Monafteres dont je viens de parler ; car 
dans la baffe latinité on a dit Arcifteriugs 
(o pour Afcererium ; c'eft-à-dire Exercita- 
taire, que les Grecs ont employé pour 
fignifier un Monaftere, Cette Eglife fur 


féparée de ces deux Monafteresl'an 1107. 


. pour en faire une Paroiffe. Elle fux rebá- 


4 » "| 
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tie à neuf, & dédiée le 4. Mars de l'an 
1424. L'an 1702. l'on rebátitle Portail, 
. & un Portique tetraftyle d'ordre Ioni-. 
ue qui eft de bon goût;ileft du deffein | 
u fieur Lanchenu , Architecte natif de  : 
Paris, & érabli à Dole dans le Comté de 
Bourgogne. ll y a dans cette Eglife les 
Chapelles de faint Jean l'Evangélifte, 
de fainre Marie, de fainte Catherine , 
& du faint Elprit , qui toutes, de méme 
que la Cure, font à la collation de l'Àr- 
chevéque de Paris. | 
S. Pierre aux Baœufs eft une petite 
Eglife Paroiffiale qui dépendoit de l’Ab- 
baye de S. Martial, & qui fut érigée en 
Paroifle vers l'an 1107. Les Boucher y 
ont eu long-tems leur Confrerie , & c'eft 
apparemment la raifon pour laquelle cet- 
te Eglife a été furnommée S. Pierre aux 
Baufs. La Cure de cette Paroiffe eftàla — : 
«ollation de l'Archevéque de Paris, én 
-qualité de Prieur de S. Eloy. | 
- 4.Germain le Vieux * étoit ancienne- 


. * M.l'Abbéle Beuf ( Aifl. de Paris tom. 11+ : 

^E. 440. ) prétend que l'on dit S. Germain Ic 

' Vieux par corruption du mot Evieux ou Ai“ 

vieux en latin aquofus nom qui convenoit à cet- 

. te Eglife à caufe de fa fituation fur le bord de 

. l'eau , il cite pour exemple d'une-femblable cor- | 

. ruption neaufle ke vieux que l'on nomme en h- . 
tin nidalfa aquofa. On auroit pu conferver à 

* S. Germain le nom Z' Mivieux aquofus comme 


on a fais à la rue voifiné qui s'appelle Polus, 


— —— D A —À ——  á— -— à 


porterent le Corps de S. Germain dans 
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ment une Chapelle fous l'invocation de, 
. S. Jean-Baprifte bâtie par les foins de 


S. Germain Abbé de S. Symphorien 
d'Áutun , qui en arrivant à Paris par 
ordre du koi Childebert , demeura 
d'abord avec quelques Moines qui l'ac-, 
compagnoient , dans les environs de 
ce Quartier. S. Germain fut enfuire 


7 Evéque de Paris, & étant mort versl'an 


$76. 1l fut inhumé dans la Chapelle de 
S. Symphorien au bas de l'Eglife de fainz. 


. Vincent, que le Roi Childebert avoit 
fait bâtir par les confeils de ce Saint. La 


crainte où l'on étoit des incurfions & de 
Ia fureur des Normands, fit qu'en 886. 
les Religieux de 5. Vincent qu'on nom- 
moit pour lors $. Germain des Prés, ap- 


a 


Chapelle de S. Jean , pour le dérober 
aux infultes, & À l'irreligion de ces Bar- 
bares. Ce précieux dépôt fat reporté deux, 
ans après à S. Germain des Prez ; mais 
les Religieux pour reconnoitre l’atten. 
tion & la fidélité avec lefquelles le Cler- 

€ de cette Chapelle avoit gardé ce Corps 
aint, lui donnerent un Os du Bras de 
S. Germain. Cette Relique fit changer 
de nom à la Chapelle de S. Jean ; & 
comme c'étoit le premier hofpice que, 
caufe que le terrain en étoit aquatique avant 
l'élévation des terres faite depuis. La rue f 


nomme de marché-Palu. 
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S. Germain avoit eu à Paris, pour con 
. ferver la mémotre de cette circonftance, 


en la nomma $. Germain le Fieil. On 


he Ícait pas le verms auquel cette. Eohife 
fot wa en Pareiffe , mais elle l'écoir 
en 1568. lorfque le Patronage en fur cé- 
dé à l'Univeriré de Paris par-les Reh- 
eux de S. Germain des Prez, en échan- 
ge de ta Chapelle de S. Martin des Or- 
qui étoitau coin da jardin de leur 
Abhaye. En 1458. le Curé & les Mar- 
guilliers de S. Germain le Vieux acqui- 
rent la portion de la rue aux Fevres qui 
pañloit devant leur Eglife , & alloit finir 
au Marché neuf, & ils bárirent fur ce 
terrein le grand & le petit Portail ; ce 
qui a formé f'efpece de Cul de fac 


qui eft dans la rue de la Calandre. L'an 


3 «66. l'on bâtit le Portail & le Clocher, 
& l'Eglife fat agrandie , da côté du Mar- 
ché nenf, de la Chapelle de Notre-Da- 
me ; & d'un petit Charnier où eft l'Autel 
de la Communion. u 

Le Maïtre-Autel de cette Eclife eft 
décoré de quatre colonnes corinthien- 
. mes de marbre de Dinan, & d'un beau 

Tables de Srella , qui repréfenre le 
Baptème de Jefus- Chrift. On expofe 
dans cette Eglife , aux grandes Fêres, 
une Tapiflerie faite du tems de Charles 
VI. où l'on voit l'hiftoirz de la Vie de 
S. Germain. Les perfonnages- de cette 


t 
o DAL aco, _- ilo ab. hill. 
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"apifferie font fort corre&ement defli- 
nés, & nous font connoitre les modes 
de ce tems-ld, dans les habits de l'un & 
de l'autre fexe. 00 

Cette Cure eft à la nomination de l'U- 
niverfité , de méme que la Chapelle de 
"o fainte Catherine. * 

Au Portail de cette Eglife, commen- - 
ce une place nommée le Marché neuf, 
laquelle finit à un des bouts du Pont 
S. Michel. Cette Place fut commencée 
fous le Regne d'Henri Il. en 1557. & 
achevée fous cel de Charles IX. en 


1 $68. On y fit conftruire une Halle an . , 


Poiffon, & deux boucheries couvertes, 
dontil y en avoit une à chaque bout de ce 
Marché; mais depuis quelque tems on en 
. a abbatu une; & 1| ne refte plus que celle 
qui eft du côté du Pont S. Michel:elle eft 
enrichie d'ornemens fculptés par Goue 
gcon; on y lit l’infcription qui fuit : 


REGNANT 


CHARLES NEUVIEME; 
Ror pg FRANCE, 


de l'Ordonnance de Meffre ..— 
NicoraAs LE GENDRE, Chevalier; 
* La Chapelle de fainte Catherine eft à Ig 
préfentation des defcendans de Guerin de la: 
Clergerie fondateur. Woyez le Pouillé Parifien 
sers l'an 1450. G P hift. de Paris par M. lU). 
bé le Beuf tome 31. page 441. RE 


448. Déscriprion px Pax; 


Seigneur de: Villeroy, Preyót 
| des Marchands , 
NicóLAs Bounczois, JEAN de BRAY ; 
Maître Jacques SANGUIN, — ^ 
& CrAups HERVI, Echevins, 
ces Edifices furent parfaits , 
l'an mil cinq cens foixante-huit. 


La rue aux Fevres , & la rue de /a Ca- 
landre , ont fortexercéles Etymologiftes. 
Sauval a remarqué que la premiere porte 
le nom de 7icus Fabarum dans un titre 
du Chapitre de Notre Dame de l'an 
3352. Un papier terrier de faint Eloy de 
l'an 1456. la nomme la rue au Feurre , 
& dit qu'il y avoit une Halle au bled en 
cet endroit , appartenante au Chapitre . 
de Notre-Dame. Robert Cenal la nom: 
me, Via ad Fabros ;la rue aux Fevres, 
qui eft fon véritable nom, & qu'on lui 
donna , parce que fes prémiers habitans, 
étoient des Forgerons , qu'on nommoit 
anciennement Feyres , mot qui fubfifte 
encore dans le nom d'Orfévre. ^ 

Celle de /a Calandre n'a pas donné 
moins d'exercice. Les auteurs convien- 
nent tous qu'ellea pris fon nom d'une 
de fes enfeignes , mais ils ne s'accordent 
point fur la repréfentation de cette en- 
feigne. Les uns difent que c'étoit une de 
ces petites bétes qui rongent le fromenr, 
& qu'on nomme auff CAarenfon, & Pae- 


b 
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'&e- peluë. Les autres, uneefpece de Grive 
. que les Parifiens appellent Calendre ; 
d'autres, du nombre defquels étoit feu 
Menage, difent que c'eft d’une efpece 
d’Allouëte , nommée Calandre ; d'autres 
enfin, que c'eft une machine avec la- 
quelle on tabife , & on polit les draps & 
les étoffes de foye. Sauval dit que c'eftlà 
la véritable origine du nom de cette rues 
ilaffure avoir và une enfeigne à demi - 
rompue où cette machine étoit peinte , 
& n'avoir jamais vü d'enfeigne où il y 
eut ni Pate-pelué , ni Grive, ni Alloué- 
te. Il ajoüre que depuis la rue de la Sa- 
vaterie jufqu'à la rue du Marché-Palu ; | 
on la nommoit la rue de Lorberie , de 
_ Lerberie, du Marché-pavé , de lHerbe-. 
rie , & des Herbiers. On croit que faine 
Marcel vint au monde dans une maifon. 
de cette rue qui eft vis-à-vis de faint Ger- 
main le Vieux , & dont la porte eft ac-. 
compagnée des figures de dint Marcel. 
&. de fainte Genevieve. : 
Saint Martial. Avant que de parler. 
de l'état préfent des Eglifes de S, Mar. - 
tial & de S. Eloy, il eft à propos d'ob.. 
ferver que le Roi Dagobert ayant don- 
né une maifon à faint Eloy Evéque de. 
Noyon, ce faint Prélar y fit bátir une 
Eglife fous l'invogation de faine Martial, 
& y fonda un Monaftere où il affembla 
environ trois cens Filles fous la conduite. 


P d 


ajo Discartrow pg PARIS ;- 
de la Vierge Aure. Cette Eghfe de faint 
Martial éoit fi grande y qu'après que 
- fous le regne de Philippe I. ces Keligieu- 
fes eurent été chalfées de «e Couvent , 
la croifée qui tomboic de vétufté, devins 
une rue publique ., pendant que du 
Chœur qu'on répara ,. l'on en fit une 
Eglife Paroif&ale fous l'ancien nom de 
int Martial , & de la Nef, une Eghfe 
Priorale fous celui de S. Eloy. Les Let- 
wes Patentes de Philippe 1. qui autori- 
fent la difperfion des K cligicules de fain- 
te Aure., font datées de l'an 1107. & 
portent en fubftance, que Galon Evéque 
de Paris ayant été obligé de chaffer hors 
de l'Eglife & Maifon de faint Eloy les 
Religieufes qui y demeuroient, 4 cazfe 
de l'éfronterie & débordeme de vie qu'el- 
.les y menoient zmpudemment , il avoit. 
donnéladite Eglife de faint Eloy au bien- — 
heureux Pierre des Foffés , & à Thibaud 
Abbé du méme lieu. ,. pour en jouir à 
perpétuité , & y loger douae Moines 

avec teur Prieur, &c. . 
Par ce que je viens de dire, l’on voit 

gue lEgüfe de faine Martial qui a été | 
upprimée en r723 , étoit trés- ancien- 
ne, & qu'elle étoit Parotfliale depuis en- 
viron l'an. 1 »07. K'Archevéque de Paris 
 nommott d la Eure de certe Eglife en 
qualité d'Abbé de fame Maur , & de 
Prieur de fainc Eloy. Cette Paroifle a été 


me Á 
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unie à celle de faint Pierre des Arcis. 

K'Eglife de faint Eloy ,, aujourd'hui 
celle des-Barnabites , À auff ancienne 
que la précédente. Galon Evéque de Pa: 
ris y mit des Moines de faint Maur des 
Foffés, qui l'occuperent jufqu'en lan 
1530. que Jean du Bellay Evéque de 
Paris, & Abbé defainr Maur, y placa 
des Prétres Séculiers. Comme certe Egli- 
fe tomboit en ruine , & que ces. Prétres 
Sécuhiers n’écoient point en état de la 
rétablir, Jean-François de Gondy pre- 
mrer Archevèque de Paris, la donna 


avec fes dépendances à des Religieux de 


1a Cengrégatien de faint Paul, nommé 
Barnabites , Àcondition qu'ilslz feroient 
rebátir, ce qu'ils onc fait peur la plus 
grande pasrie ; il'ne releplus quele voü- — 
te à faire. Le Dostadl ef décoré de pilaf- 
stes d'ordredorique, & d'osdre ionique; 
ila éré éleyé en 703. fur les deffains de 
Æartauke trés habile AschigeCWe | mais 
l'emplacement eft & fersé que l'on. ne 
Áauroit voir les beautés da V Architeétu- 
. ge. On voit dans cetto Eglife une Cháffe 
d'argent dans laquelle e(t enfermée le 


Corps de fainte Aure. Proche l'Autel du 


x&té dg l'Epize., eft une tombe de pier- 


. 1 fur laquelle omlic : 


Hrc IACET 


eo Fir venerabilis magna profundeque B 
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45» Description pr PáRis; | 
ac mirabilis & fubtilis eloquentia , 
- FRATER P. PETRUs BzRn.conius 
) Prior hujus Prioratás , . 
qui fuit oriundus de Villa 
Sancli Petri de itinere in Epifcopatu 
Mailliziacenfi in Piclayia ; 
. qui tempore fuo fecit 
quinque Opera folemnia , 
fcilicet : 
Di&ionarium , Redu&orium ; 
Breviatorium , Defcriptionem Mundi, 
& Tranflationem cujufdam Libri , 
. vetuftiffimi de Latino in Gallicum, 
ad preceptum. excellentiffimi Principis 
Josnnis Regis Francorum , 
qui obiit anno 1362, | 


On prétend que le Livre que Pierre 
Bercheur traduift en François , & dont 
il eft parlé dans cette Epitaphe , eft le 
Tite-Live. Ce manufcrit eft en Sorbon- 
ne t c'eff un des beaux morceaux de la 
Bibliotheque de cette maifon. : 

On garde dans la Sacrittie des Barna- 
bites le Pfeautier manufcrit de fainte 
Aure : * c'eft un Livre admirable pour 

- l'écriture, & pour être bien confervé. 

* M. l'Abbé le Beuf affure que ce manufcrit 

. eft de beaucoup poftericur à fainte. Aurc. Ce 
vo'ume contient les IV Evangiles, avec une 
lifte des ftations des Eglifes de Tours. Ce ma- 
nufcrit eft dutems de Charles le Simple. Ziff. 
du Diocefe de Paris, tom x, partie 1t. pag. 5 iz 


Quantirn DE rA Cité. Ï. 4g, 
co Ia petite place qui eit devant les Bar- 
-mabites., a été faire de la znaifon du pere 
de Jen Chajlel , à qai ce'parricide avoit 
-commmanmqué:Dhorrble deffem qu'il 


avoit formkéocontre Henri le Grand. Ce : 


_:dcélérat por fon couteau facrilege juf- - 
ques fuc le vifape de ‘ce ptand Roi , & 
condamné par Atrét du Parlomeuc 
«au 'fupylicé qu'il mérisoir. Pour : 
. Éerver iv: matoge:de oe patticide , ‘ 
maillon de fon pere fot rafce. 8c ‘ha Ville 
AR élekbr:on v5 94. -dánscatte pbtite pla- 
ce une Piramide, fur la bafè de laqnetfe 
#l y avoitdes Imfctiptions'eà vers & en 
profe ; oon lifort xotites les eireónftan- 
ces dé wot -hotuible attentat. Ce monu- 
nent à dé rerwerfé l'an 1 605. par uh ef. 
ifet dela bundt du Ror, qui orlabeerda 
a dÜmolitibh' atik imRanues prieres di 
‘Pere Coton. 00000 007 ees 
$. Bartheleimi. Ceux-là fe tremp 
«quiidifenc que cette Eglife-ctort la Cha. 
-petle de nos Tis: de la ptéenece -& 
“dela Teconde Race’, SN df lteihic 
ique la Roitie One vit birifür- deux 
“de fes enfats ,lim-em #84: l'autre 
en 486. "Commis: Te. Palais! de nos 
"P ois; des deux premieres races doit hors 
*de lu-Cité., id. n'en For pas duvénrage 
ge bre coterüiitn que EBelife de fait 
cithélemi 4Éloitipas deat Chapelle: 
init efle Pévébhdu Raliis des Costes dé 
Tome I. | Y 


P 


4s4 Description px Panis; 
Paris, & dés que Hugues Capet fut par- 
venu à la Courohse , certe Chapelle de- 
inc Royale; & cieft depuis ce rems-là 
que nos Rois s'en font déclarés. les Fon- 
dateurs. Blle étoit. anciennement deffer- 
vie par des ChanoinesRéguliers, & vers 
J'an 965. Salvator Evèque de Quidaler , 
Anjourd'hui S. Malo , étant venu à Paris 
ur fe mettre à couvert de la fureur des 
Normands >» il y .appotrt&- uno: grande 
quanrité;de Reliques parmi lefquelles 
toit le Corps de $.. Magloire : il les pré. 
enra à Hugnes Capet, pour lors Comte 
,de Paris, Duc de.France , & Roi dans 
Ja fuite , qui les fit. depofer dans l'Eglife 
collégiale de S. Barthelemi. Ce Prince 
Ayant fait agrandir tonfidérableinent cet- 
xe Eglife en fr fortir les Chañoines qui 
furens ;transferés dans. la Chapelle de 
S. Michel dans l'Enclos du Palais ; && on. 
3mit ici. en leut place, des Moines Béné- 
Alictins avec un Abbé qui à perpétuité, 
devoir être pris parmi eux Ilfit en mè. 
me temsdédier cette Eglife en :98 s.1fous 
Je nom::-de faier..Mostaire y. -qui. fut 
ajoiréd.celm'de$ Barthelemi. Tons ces 
£hangemens farent autorifés par Elixiern 
ou Eliziard Evèqué de Paris. , & pár, le 
Roi Lothaire, &- Louis fon fils. flupues 
Capet donna auffi ces Moines la (ha 
pelle.de.$. Gedrae que Hugues le Blang 
fon Pereavoitanttelpis denace aux Cha- 


y 
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noines de S; Birthelemi ; elle étoit fituéa 
hors des murs de la Ville , du côté de 
S. Denis, & la place ádjacente leur de2 
Voicfervit de Cimetiére. Cette Chapellà 
quittá fon ancien nom, pour prendre ce- 
lui de S. Magloire , qu'elle portoit avant 
l'an 989. Elle commença à étre deffervie 
par deux Moines Prétres, que Guene- 
gaud ou Guenebold, Abbé de S, Magloire 
en la Cité, y envoya l'an 1117. avec l2 
permiflion de Louis le Gros. Enfin l'an. : 
1138. les Moines de S, Barthelemi & de 
S. Magloire, fe trouvant trop referrés 
dans la Cité, allerent s'établir auprès de 
leur Eglife Cimeteriale qu'on rebátiffoit 
imagnifiquement fous le nom de 5. Ma- 
gloire , & y porterent le Corps de ce 

aint, & toutes lesautres Reliques. Des 
lors l'Eglife de S. Barthelemi ne porta 
lus que fon ancien nom, & fut faite 
Paroiffiale. Les Bénédiétins Magloriens 
y laifferent cependant un de leurs Moi- 
nes avec le titre de Prieur. Le titre de 
P'Abbaye de S. Magloire ayant été uni à 
"l'Evéché de Paris en 1564. la Cure de 
S. Barthelemi vint à la collation de l’Ar- 
chevéque de cette Ville. Cette Eglife eft 
encore aujourd'hui la Paroiffe de tour 
l'Enclos du Palais ; & le Curé a droit 
d'y exercer toutes les fonctions Curta- 
les, ainfi qu'il a été jugé par Arrèt rendu 
furles Conclufions de M. le ve Avo- 

1} 
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car Général. Le 19.de Mai de l'an 1622 - 
Les: matifs de cet Arrêt font que l'Eglifg 
des. Barthalemi. a &éTa premiere Che. 
pelle des Rois, loríquils, demeuroieng 
s le Palais, en laquelle ils. ont renda 
le Pain benit comae Paroiífisss.;. que le 
territoire fur lequel L fainte Chapelle 
eft bâtie , appartenoit à cette Eglife , & 
que cela eft juftifé parl'ufage des Pro. 


ceffions qui fe font tous les ans à lens — 


tour , dans la Cour & en la Sale du Pan 
lis, & aillenrs : que le Curé & la Fa 
brique ont droit de faire-prècher dans la . 
grande-Sale dix Palais les Dimanches du 
Carème, le Vendredi faint, & les Féreq 
de Pâques, & celà por Arrèt du, 3 Mage 
1619; que le Curé da fains Barthelemi 
ar Arréc contradiGtoise du 15. Novem- 
De 1521. a duait de prendre les Offrane 
des qui fe donnent à la grande - Melle, 
que l'on célebre dans la grande-Sale k 
lendemain de:la S. Marzin , à Youvertu- 
re du Patlemens; qu'il a. droit d'admi- 
piftrer les Sacremens., & d'exercer leg 
autres fonctions curiales dans l'Enclos 
du Palais, & même dans la Concierge- 
rie; que par Arrèt du 19 Mai 1611. la 
Cure dela baffe fainte Chapelle n'eft que 
perfonnelle, & ne s'étend gue.fur leg 
domeftiques des Chanoines de la fainte 
Chapelle, & fur le Portier, le Concier- 
8e le Jazdinigr; & deux. Gardés fpécis 
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fici & nommés par la Bulle du Pape Jean 
XXII. donnéela quatrieme année de fon 
Pontificat le 7. d'Aoüt. Cette Eglife ne 
confiftoit anciennement qu'en la nef 
d'aujourd'hui , & plus haut il y avoit un. 
Jardin , où Hugues Capet fit bâtir le: 
Chaur vers l'an 975. Au-deffus dece Jar-: 
din étoit une Chapelle nommée Norre-..— 
Dame des Voütes,laquelle a été rebátie en: 
1 $20. L'Eghfe de faint Barthelemi, de: 
méme que la plüpart des autres qui font: 
dans ce quartier , étoit ombre, mais en: 
1719 & 1730:0n en aregraté l'intérieur,. 
& on l'a rendu affez cire. Gabriel le 
Duc, Atchite&e du Roi avoit compofé. - 
pour le Maitre-Autel un deffein qui de- 
vpit étre exécuté en marbre , mais il ne 
le fut qu'en bois en 1675. La décoration 
de cette Eglife a été entierement chan- 
gée depuis l'an 1756. On a conftruit le. 
grand- Aurel. d'une. nouvelle forme ; le: 
Sanétuaire a été aggrandi, & l'on a re-. 
fait les ftalles, le lambris du Chœur, le 
revétiffement des piliers, & toutes les 

rilles de cloture. On a fait enfuite le. 
lambris de la nef dans lequel on a prati-. 
qué l'Oeuvre de la Fabrique, & celle de 
la Confrairie du S. Sactémenr. 

. On monte de ce Chour au Sanc&tuaire 

ar des marches de. marbre de Rance. 
d'un plan circulaire. Ce Sanctuaire eft, 
pavé de marbre blanc & no Le cofke 


45% Descrivrron pr Paris, | 
de l’Anel eft de breche:siplette, &c a be | 
forime d'un tombeau antique ,. dont la 
concavitó renferme une Châfle. où font 
les. Reliques de S. Barthélemi ; on les 
découvre à travers le Chiffre du Saint , 
qui eft entouré d'un eartgbde bronze do. . 
ré, orné de fleurs & de palmes. Sur cet? 
Autel eft on gradin de marbre: verd d'É-^ 
gy pte décoré d'un marceau: de Sculpture: 
doré , qui forme une miche.oii l'on-expo-.- 
fe le: Saynt Sacrement ; cette niche eft 
furmontte de deux Anges de bronze 
doté, qui tiennent une Coutonre. de: 
gloire. de morceau donne naïffance à 
des enroullerens. d'ou naiffent des bran-.- 
ches de Palmier , qut fervent de chande- 
kers: elles. font entremélées de feftons , 
de fleurs, de nuées, de. tétes de Chéru- 
bins , & d'autres ornemens.qui. fe répan-: 
dent fur la face du gradin. Cet Autel eft 
encore accompagné: dans fa largeur & 
dans fon élévation , de colonnes, & de. 
pilates. ordre Corinthien , qui pars 
tent du rez de cliauffée, & done les pié-- 
deftzux , à niveau de l’Autel., font de: 
marbre oriote:; les colonnes, & les pi- 
laftres font de verd cempan , far des 
corps de marbreblane veiné. Le:ront for 
me un plan oétogone, & revécles deux 
piliers de l'arcade- du rond-point, quii 
étant ouverte, faiffe voir'en perfpective- 


M Chapelle de le Vierge La vouffure dis 
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marbre verd dont le haut de l'arcade eff 
revétu., e(t furmontée d'nne Gloire, au: 
milieu de laquelle eft placé un Jehova: 
accompagné de rayons qui vont à han- 
teur da vitrage, . & s'allongent fur les: 
corniches., favfant fond: à deux:Anges de. 
grandeur ngonrelle. Cewe Gloire.eftcoms.. 

jofée de nuces, & de rêtes de Chéra. 
bino, du milieu defquelles: fort le Suf-. 
penfoire, le vout doré, auf que les cha- 
piteaux , les. bafes, les modillons, les 
tiophóes., les agraphes , & les credences. 
Le Chœur eft revétu d'un lambris à 


(0 hauteur de plus de trente pieds ,. com- 


nges,, dont l'anctjontla main de J 


| pofé de paneaux , vouflüres. ,' arriere. 


voullures , & enrichi dans les comparti- 
mens de Groupes d'Ánges, de caílolet- 
tes, & autres ornemens. 

/.' Le lambris de la nef fe réunit à celu 
du Chœur, & fe rermane au grand: Por. 


thi; Il confifte.en arcades, &c-piliers re. 


vêtus, & en panneaux, pilfros 8c ar[ie-- 
re-cotps. Dans l'une des'arcades., eíl 
l'Oeuvre de la Fabrique-enrichie de cha. 
piteaux qui portent la corniche de la 
double vouffure , & de Médailles qui re. 


, préfeutent fant Barthelemi. & faite: 


Catherine , entourés de palmes & cou 
ronnés de: fleurs; le tout furmoenté d'urs 
bas-relief dans le grand panñeau,où font: 
les armes de France faportées par da 


. à 


es 
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ce , & l'autre le Sceptre. Le refte du fond: 
eft femé de fleurs de Lys; & enrichi de: 
différens ornemens. : . 

L'Oeuvre du S. Sactement placée de 
méme dans une arcade, & décorée con- 
venablement à fon fujet, renferme dans 
fon panneau un bas-relief compofé d’An- 
ges qui foutiennent un Calice, d’où fort 
unc Hoftie rayonnante , accompagnée 
de tétres de Chérubins & de nuées. À 
l'aplomb des piliers font des Médailles 
où l'on voit des Croix qui groupent avec 
des branches de palmiers. 

Toute cette décoration qui eft du def- 
fein & de l'exécution des Slodez Scul- 
preurs du Roi , a mérité l'approbation 
des connoiffeurs. 

Dans la Chapelle qui eft à main droi-, 
te, il y afurl'Aurel un Tableau où l'on 
voit Jefus-Chrift qui met un anneau aui. 
doigt de fainte Catherine : ce Tableaj a: 
été peint par Loir. Ceux de fainte Gene. 
vieve, de faint Guillaume, & de faint. 
Charles Boromée ont été peints par He- 
rault. Dans cette méme Chapelle , eft. 
une figure qui repréfenre la Religion, &. 
qui a à fes pieds un Génie entouré d'in-; 
ftrumens de Mathématiques , &. tenant) 
une tête de mort qu'il regarde attentive 
ment. L'Epitaphe fuivante qui eft. au- 
deffous eft digne du fçavoir & dela pié- 
té de M, Clerfellier pour qui elle a &é 


faite. 


\ 
Quasrrin pe £A Crrf. T. 461 
os Opoëme Phile(ophia , Mortis 
Does s meditatio. mE 
ELARISSIMO Vrka 
. €LAUDIO CEERSELLIÉR, 
MEE Equi, ! 
- magno Reip. Chriffiana & listerarit 
. ernamente. 

: lam moribus antiquis , hanc fcriptis -.— 
B eleganti[Jimis decoravit. ] 
(0 Obee , haud leyi utriufqué damno, 

- anhe Domini 1684. libus Aprilis, 
| etatis feptuagefimo. | 
.  PÉTRUS DE LA CHAMBRE, * 
| hujus Bafiice Reclor , ad gregis 
(exemplum , & ineitamentum , 
& liberi fuperflites P. C. 
M. Clerfellier dont je viens de rag 
porter l'Epitaphe , étroit un Philofophe 
 Wes-habile, & un homme d'une piéré fi 
fincere & fi folide , qu'il-a bien fait vois 
. que le fublime de la Philofophie , n'eft 
pas incompatible avec là fimplicité de la 
ol. Le Public lui eftredevable de la tta- 
dudion de quelques-uns des Ouvráges - 
de M. Defcartes ; il auroit été à fouhai- 
ter, qu'il nous eüt donné la Vie de ce 
Philofophe ; perfonne. ne connoiffoie 
mieux fa doctrine, fon efprit, & fon 
&srectere, que M. Clerfellier. C'eft en- 
* Pierre Cureau de. la Chambre Curé de faint 
Barthelemi , é&toit de l’Académie Erançoile ; il 
mourut le 15 Avrib róg3.- — : ] 
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core à lui que nous fomimes redevables 


de la belle Préface qui eft à la céte de la. 


Phyfique de Rohaule , fon gendre, 
. Les ornerhens ; & les figures de ce 
tombeau font de Barthelemi de Melo. 


Louis Servin Avocat-Général au Pare 


lement, a été auffi inhumé dans cette 
Eglife. H moutut l'an 1626, en harm- 


quant Louis XIII. féant en fon Lit de 


uftice au Parlement, Ce Magiftrat a été 
très-eélébre par fa probité, fa fermeté , 
& fa profonde érudition. 

ll y a en cette Eglife crois Confreries, 
l'une de fainte Catherine , inftituée en 
1353. une de faint Sebaítien , & de faint 
Roch, & latroifieme du faint Sacrement 
inftituée en 1518. Comme c'eft la pre- 
miere qu'il y ait eu à Paris en l'honneur 


de ce faint Myftere , pendant un certain 
tems on la publioit par les rues de la Vil- 


le; maison a difcontinué cette publica- 
tion depuis qu'on a établi de pareilles 
Confreries dans les autres Paroifles de 
cette Ville. 07 

Onaréparé en 1740. le Portail de cette 


Epglife : les portes ont été [culprées parles : 


$iodtz. Les ftatues qui repréfentent faint 
Barthelemi & fainte Catherine n'ont. été 
que reblanchies. Elles font de Barzhelemi 


de Melo. 


Fin du tome premier. 


/ 
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-. ADDITIONS 
ET CORRECTIONS 
t n By TouxraiM IER, | 


lignes 31 6 32 5 


qs 31 6 32, 
E. exaucées, li/ez, exhauffées. 

Page 31 au bas. Ces feuilles de fer- 
blanc étant fufceptibles de la rouille, 
qui.a effacé la plupart des noms , on les 
grave aujourd'hui fur la pierre en ca- 
xacteres noirs. | | 

Page 104. ll faut-ajouter ici les chan- 
gemens qui ont été faits au Parlement , 
& la réduction des Chambres des En: 
quêtes & des Requétes, EN 
, , Page Y6r, ligne 8, a pour épithete , /;- 
fex , a pour devife, Honoranda; &c. . 

Page 193,, ligne 23. Le College de 
Clermont ne {ubllte plus, Voyez l'addi- 
tion à la fin.du dernier volume, eù l'on 
a donné l'Hiftoire de la deftruétion des 
Jéfuires. — .. ^ 7| V 

Page 177, ligne 24, qu'il en avoit 
faire, Lfex, faite. | D. | 

Page 188, ligne 9, où aommencent . 
deux rampes, Life , où font deux ram- 
pes oppolées.. : ME 

. Page 3145 ligne 14, après ces mots 
Tome I. X 


wWrwer wr 


A6£ ADDITIONS . 
1328, 4 la ligne. Quoique le Préfii 
dent Hénaut & plufeurs Hiftoriens 
aient dit que cefut en 1504 , que l'on 
Placa dans. l'Eglife de Notre; Dame. Ja. 
tatue équeftre que l'ón y voit, en mé- 
moire de la : victoire que ‘Philippe-le- 
Bel avoit remportée fur les Flamands à 
Mons-en-Puelle ; un Hiftoriem contem- 


'porain & témoin oculaite , Guillaume 


de Nangis, qui a écrit l'Hiftoire de fon 
temps, depuis t3or ,jufqu'à 1540, dit, 
en parlant de PAilippe-de-F'alois & de 
la bataille de Caffel ; qu'à fon retour en. 
France , .il alla à Saint-Denis & enifuire 
à Notre-Dame de Paris, où il entra fur 
le méme cheval, & fe fit anmer des 

mêmes armes qu'il avoit au combat de 

Caffel, qu'il en vint faire l'ofrande 2 

Ia fainte Vierge , er ation de graces du 


. [4 


ain ‘dé la bataille. 


^ Differtation de M. de ‘ Saint-Foix, 


far la Statue équeftre d'un de ños Rois 
dans l'Eglife de Notre-Dame de: Paris, 


ôù font rapportées plufieurs autres preu — 


ves décilives en faveur de Philippe-de= 
Valois en 1528572 99, 5.75 0, 70 
, Page 359, ligne 17. Quantas habes 
iniquitates , lifez, Quanras habeo. 

' Page 380, ligne 6, après ces mots que 
dans celle-ci, ajoutez , Il en faut excepz 


ter l'Eglife de Saint-Jean dé Lyon, où 


La 


| ET CORRECTIONS 46; 
fi: n'y a, ni lutrin dans le chœur , ni or: 
gues dans la nef, qui étoient entiérement 
1gnorées pendant le fervice divin dans 
la primitive Eglife. Elles caufent-un 
grand abus, en interrtompané le chant 
des Pfeaumes , & même le fzint Sacrifice 
de l'Autel, le Célébrant étant affervi à 
AO rpanifte & forcé d’attehdre la fin 
de fes caprices ; pour continuer fes re- 
doutables fonctions. J'omets les diftrac- 
tions qu'elles caüfent néceffairemont aux 
. Fideles, dans des temps &: dans un 
liou où les Anges méme n'affiftent qu'eri 
tremblant. Cette Eglife a: toujours ob- 
fervé, avec la plus grande rigueur ,-de 
ne laiffer introduire áucurtie nouveauté 
depuis fon établiffement , dés le deu- 
xieme fiecle, felon fon ancienne ma- 
xime. 1. c2: 2 | 


- ^a ^ A 


Ecclefia Lugdunenfis nefcia noyitatis. 


Il faut encore ajouter , que les céré- 
monies S'y font avec une gravité & une 
. décence qui ne fe voit point dans l'E- 
glife de Notre-Dame , & principale- 
ment lorfque l'Archevéque , Primat des 
Primats, y officie. NÉ 

Page 381, ligne 6. Cette Proceflion 
fait le tour de la Cité. Ce n'eft point 
autour de la. Cité que fe fait la Pro- 
ceflion en action de graces pour la ré- 


466 Anvrrrons, &e.. 

duction de Paris fous l'obéiffance de 
Henri IV, C'eft aux.Grands-Auguftins , 
où les Cours Souveraines fe rendent em 
cérémonie, | ce : 


A 
* 


. Page 383, ligne derniere, vantaux ; 
üfey, ventaux. 75 — 

Page 386, ligne $, qui communi 
que, Ji/ez , qui communiquent. 
… Page 443, ligne 9, ajoutez. La fin 
de ce Savant fut tragique. La Diligence 
ou Carroile de Paris à Lyon , ayant verfé 
dans un bourbier , du côté où fe trouva 
FAbbé Danes à la portiere , il y fut 
étouffé avant qu'il für poflible de lui 
donner du fecours. ll revenoir, de Lyon 
faire imprimer fes Dictionnaizes, 


- 
vw 


FIN DES ÂADDITIONSe .. 
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